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AVERTISSEMENT. 



Les nombreux renseignements que je possède , 
sur les arrondissements de Lisieux et de Pont- 
l'Évêque , me déterminent à consacrer un volume 
tout entier à chacun de ces arrondissements. 

Le /i% volume de la Statistique monumentale 
du Calvados est consacré exclusivement à celui 
de Pont-l'Évêque. 

L'architecture de la région de Pont-rÉvêque 
et de Lisieux offre des caractères particuliers que 
la nature des matériaux et les traditions d'école , 
dans un pays qui dépendait du même évèché, 
nous permettront d'expliquer quand nous serons 
à la fin de notre travail. 

Nous n'aborderons pas cette quatrième partie 
de la Statistique monumentale du Calvados sans 
déclarer que M M. Billon, Pannier et Ch. Vasseur, 
membres de la Société Trançaise d'archéologie, à 
Lisieux, ont une grande part dans la rédaction 
du volume que nous publions : ils ont exploré, 
avec un soin extrême et un talent d'observation 
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très-remarquable, la plupart des commuoesde ces 
deux arroodissemeots , et m'oDt généreusement 
communiqué leurs notes. Je les prie de recevoir 
mes remerctments bien sincères, pour le concours 
dévoué qu'ils ont bien voulu me prêter , aussi 
bien que pour les servi(xs nombreux et constants 
qu'ils rendent à l'archéoli^e dans les contrées 
que nous allons parcourir. J'ai les mêmes remer- 
ciments à adresser à M. Bocbt, qui a dessiné pres- 
que toutes les planches qui illustreront ce volume, 
et qui m'a , de son côté , fourni des notes très- 
intéressantes sur tes monuments reproduits par 
son habile crayon. 
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CANTON DE DOZULÉ. 



Dives était, il y a quelques années, chef lieu du canton 
par lequel je vais commencer ma revue de Farrondissement 
de Pont-rÉvêqoe ; mais les accroissements pris par Dozolé , 
bourg plus accessible que Taulre , puisqu'il est traversé par 
la route impériale de Gaen à Rouen par Pont-rÉvêqne» 
Honfleur et Pont-Audemer , et l'importance de son marché, 
ont décidé l'Administration à y transférer la justice de paix : 
le canton de Dives est donc devenu le canton de Dozulé. 

Ce canton, borné par la mer au nord; à l'ouest, par 
l'arrondissement de Gaen , dont la Dive le sépare ; à l'est, par 
le csoïUm de Pont-l'Évêque , et au sud , par celai de Cam- 
bremer, se compose des communes suivantes, au nombre 
de vingt-neuf : 



Angerville. 


BasscneviUe. 


Aunebault. 


Benzeval. 


Auberville. 


Blonville. 
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tnmnOt. Hcutnd. 

Brwftart' «.-JoaiB. 

SC-<aair'4k-&HMaeiilF. SL-UgoMto-BoKii. 

TroosKannlfe. Périen. 

Criultmile: SL-Pieme-Aiil. 

DaoestaL Pdiol 

Dite*. SL-SxDSon. 

Daanll& St-TanL 

Dozdl£ (chef-beo). VaimBe. 

GhimBe: vaien-sor-Mer. 
r-Dira. 
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Dires, Diva^ Diva, Pons Diva, Sanctus Salvator. 

Eglise. — Ijq moauinent le plus remarquable de Dives est 

l'église. Elle appartenait à un prieuré dépendant de l'abbaye 

de Troarn , et c'est un édifice assez important On peut en 

juger par la vue générale extérieure que je présente, page 10, 

et qui est prise du côté du sud-ouest 

Hormis quelques restes du XP. siècle sous la tour , le mo- 
nument est du XIV*. et du XY'. siècle. Ainsi, le chœur, avec 
la grande fenêtre du chevet et les bas-côtés qui l'accompa- 
gnent , offre toua les caractères do XIV*. , aussi bien que les 
chapeHes du transept et (a travée de la nef qui suit Le reste 
de la nef et les bas-côtés qui lui correspondent sont de la 
fin du XV*. siècle, ou même du commencement du XVI*. 

L'église actuelle fut, au XIV*. siècle, reconstruite sur 
un plan assez vaste : on commença par le chceor et l'on 
s'arrêta à la seconde travée de la nef, après le transept 
Quelle fut la cause de ce temps d'arrêt? Noos ne savons ^ 
on en trouverait peut-être TexpUcation en fouiHant dans 
les archives : toujours est- il que la partie de la nef, bâtie 
au XY*. siècle , fut disposée de manière à favoriser l'accès de 
la foule. On verra bientôt quel en fut le motif. Deux portes 
latérales s'ouvrent sous des espèces de porches , au nord et 
au sud, en regard Tune de rautre(AA, voir le plan, page 7), 
pour faciliter l'entrée et la sortie des fidèles; une autre porte 
plus large occupe, selon l'usage, le centre de la façade occi- 
denule (B). 

Rien de plus élégant , de plus habilement découpé, que les 
moulures et les feuillages de cette porte occidentale de la 
nef; c'est un véritable chef-d'œuvre de sculpture. Elle semble 
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8 STATISTIQUE MOiNUMENTALE 

avoir été abritée anciennement sous un porche en pierre. 

Plusieurs des fenêtres du chœur et des transepts ont subi 
des avaries et perdu leurs coonpartimeiits rayonnants. A une 
époque déjà ancienne « on a rétabli des meneaut perpendi- 
culaires ajustés aux restes du tracerjf de ces fenêtres ( Voir 
la page suivante). 

La fenêtre du chevet est intacte ; elle est tort belle et con- 
serve encore d^ restes de vitres pieinl;(es du temps. 

La partie supéfiepre mpntre de pet|t^ anges tenant des 
instrument^ de musique ; Tagneact , le pélican , et plusieurs 
scènes de la cbutQ de rhomm^ 

lÀ partie basse eontiéat plusieurs saipts çt des donateurs. 
Le milieu de la feudtif est occupé Mi une ckt d'acgent sur 
un^ond de gueule;! li deux fasces d'on 

On coQservait ^Di^es un Christ fort aqciep, ^^ a disparu, 
et qui passait pour avojr été pêçbé dans la mer. 

Uo tableau ^oderae^ d'exécution ^rosi^re» n^is assez 
curieux, pUcé ds^qs le transept nord^ rçprés^n^ cette dé- 
couverte ojl celje de la croix qui s'en é^iHdétacJ^ée, et qui 
fut retnwvée deux ans après. Des inscriptions imprimées sur 
4l(ux feuilles » et placées dans deux cadres de chaque côté de 
l'autel , m'ont para mériter d'être traqscrKes , car leur style 
et leur orthographe indiquent qu'elles ont ^té copiées sur 
des inscription/i gothiques. Les voici. — EUçs servent^ d'expli- 
catioii aux deux scènes pçintes sur le tab^ean^: 

GOmiB iftS 

VEÇUWM DK UIV^ 

PRCflRBBNT UI LA MRR L*I 

«AGB DR S^ SAUVEUR SANS CROl'l 

GOMITE LES PECBRUR5 DR liABOURO 

POUR Y AVOIR PART EURENT GRANDE 

ALTERCATION. 

COMME AfRÈS LE DICT IMAGE FL*T riilNS 



DE L'AHKOSIDfS&KWEMT DE l>ONT->L'ËVÈ(JI]E. 



10 STATISnQUE liONUMEEfTALE 

BN LA MM, IL PUT DICT PAI kMTIB EUX QO'lf. 
8BBAIT APPOBTi OARS L'éSLISB DB OlfCS 
OU LON LB BBÇU BN BBAIID JOTB BT 
SOLBHPHITÉ. 

COMMB AU DICT fVACB L*01f PICT 
TmOIS CBOUX QUI HB LUI SBBTIBBHT» 
CAB DBDX SB TBOUTBBBRT TBOP 
COdBTB CT L*AOTBB PUT BBU- 
VéB TBOP liOlfCUB 

COMMB DBUX 
* AHS BH8UIVAH APCte L*» 

VBNTIOB DU DICT 1MA6B P 
LA CRACB DB DIBU LIS MGT PB 
CBBUBS DB DITBS PBCIBKBBT BU LA. 
MBB LA CBOUX DU DICT IMA6B BR 
LBUBS BATS 

COMMB LIHA6B BT LA CROUX FOBBRT 
MIH6S BNSBMBLB POUR DIVINB PUT TBRUYBT 
Q1!B CBTAIT LA PBBMIBRB CROUX DU DICT 
1MA6B 

GOMHR PAR APRé QUB LIMACE FUT 
CLOCé CONTRE LA CROUX BT TOUTB LES 
CHOSE 8USDICT RECOUCNU BT DBUBE 
MENT AVENU , PUT ÉLEVÉ EN CROUX 
COMME VOTEZ 

Le tableau est tout ce qui reste , à présent , pour rappeler 
la précieuse trouvaille dont il est question dans l'inscription ; 
mais nous savons que ce crucifix a long- temps attiré les. 
pèlerins à Dives , et c*est probablement ce qui a déterminé 
l 'ouverture des deux portes latérales dont je parlais tout à 
rheure. 

C'est à cette circonstance qu'il faut aussi rapporter l'ori- 
gine du nom de St. -Sauveur qu'a porté long-temps le bourg 
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de Dives, et sous lequel on le trouve mentionné dani divers 
documents (1). 

L'église de Dives présente , dans sa disposition , des faits 
curieux qui ont été signalés \ la Sodété fi .nçaise d'archéo- 
logie , et que j'ai |riosieurs fois observés. 
« Les deux travées qui précèdent le transept, dit M. Bouet, 
éudent occupées par une sorte de jubé correspondant à 
toute la largeur de la nef et s'étendant même sur les 
bas-côtés ; les voûtes en étaient portées alternativement 
sur les grands piliers et sur de petits piliers secondaires : 
les traces ée plusieurs de ces piliers sont encore trè^ 
évidentes , et confirment ce que j'ai entendu dire : que 
ces voûter étaient si basses qu'elles forçaient à baisser (a 
croix proc^fslonnelle. * 

< Il paraît que cette disposition insolite avait pour but de 
former une sorte de chapelle haute pour l'exposition du 
crucifix miraculeux ; une description des defs de voûte 
que j'ai trouvée à la bibliothèque Richelieu motive cette 
supposition. • 

Toid ce que dit le manuscrit : « A la première arcade , 
la plus proche du chœur» ladite inscription Qf>rtée par 
un ange en demi-relief ; 

f L'an de grâce mil et un le sixiesme jour d'aoust au dit 
an, print l'image de S^ Sauveur en ceste ^lise son repos, 
le S^ Image sans croix vint , mais deux ans après ly vint 

la croix que sur la mer vi par marinaux. Dieu le v. .. 

que par eux fut accomplys. — 
c A la clef de la seconde arcade, sur laqudle est gravé et 
figuré un vaisseau rempli de plusieurs matelots et qui est 
surmonté d'un ange en demi-relief, les mots suivants sont 
écrits et gravés : 

(1) V. le U II de la Statistique monumentale lÊu Calvados , p. 0. 
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g Oe la grâce de Dien, les mariinui de Uives levèrent de 
« la mer S'. Sauveur en leur rets. 

« A h clef de la iruisième est U figure de St Sauveur en 
CTQ» eu reliât 

•I A la quatrième sont gravés et figurés des charpentiers 
travaillant à Iiire une CTMXfiour l'église St. -Sauveur. ■ 

}jt jubé dont parle U. Bouet n'existe plus , mais ou peut 
reooamîlre tacilemeiU qu'il correspondait à la quatrième 
travée de la nef , c'est-à-dire i la partie flamtmyaute de 
l'édifiée, et on en retrouve des traces dans la travée du 
7UV% siècle qui touche au transept. Les deux ifandes portes 
latérales, en regard, dont j'ai parlé correspondent à la travée 
de la nef qui précédait le jubé, et tes pèlerins pouvaient , 
avec la plus grande facilité, adorer la croix miraculeuse eu 
entrant du câté du nord et'dn côlé du midi 

Dans un des bas-côtés se trouve une cheminée placée dans 
cette sorte de tribune , ce qui parait prouver qu'autrefois des 
gardiens veillaient jour et nuit près do la croix miraculeuse. 

Dans le chœur , on voit encore une pierre tumulaire du 
XVIU'. siixJe , sur laquelle on peut encore lire : 



Dans le pavage de l'une des chapelles du midi est une 
autre pierre lonibale où l'on voit , gravée au trait , l'image 
d'uue leoune , ave« une iuscription gothique courant sur les 
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hmAaàmt^*«ii{*ea mota pAornieiit Cire «iHMra NnM». 
jI I'uo des angles était uu écusson (1). 

Dans la tnêine chapelle , au liant d'un confessionnal , est 
relégué un tableau dont le sujet est la PréaenUtion au Tem- 
ple. Au bas, on lit l'inscription suivante : 



Enfin, à l'une des fenêtres du bas-côté nord du chœur, ou 
voit on écusson dans le vitrage. 
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La lampe qui brûle devant l'autel de Sainte-Croii (transept 
(1) le doM cM<hiMri|iltMM^ rt phidmr» te mics qaIsuHmt, k 
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l'arcade de la porte d'entrée la date 1fi95. Quelqties persoanes 
la désignent comme ayant été un ancien prieuré ; mais aucune 
)Hïuve ne vient légkitner celte attribution, et des écussons gé- 
minés, sculptés sur uue cheminée do temps de Loau XIV, 
peut-être, paraissent se rapporter îi u^seigneur et â m femma 

La principale auberge du bourg pourrait dater, dans quel- 
ques parties , de la fm du XVI*. siècle. 

Malles. — Les anciennes baltes en bois, de Dives, ont une 
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certaine importance. La partie la moins ancienne, qui est vers 
Test, paraît remonter au XYP. siècle ; les dix travées, beau- 
coup mieux construites, qui composaient la halle primitive 
datent bien certainenoent du moyen-âge. Elles ont une lon- 
gueur de 32 mètres et une largeur de plus de 11 mètres, 
qui se décompose de la manière suivante : la nef centrale , 
7 mètres ; bas-côtés , k mètres 32. 

Voici d*abord la coupe transversale des charpentes, la même 
disposition des pièces se reproduit de travée en travée jus- 
qu'aux travées terminales. 
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Ces dernières devaient être disposées de manière à sou* 
tenir un toit : or , voici la coupe longitudinale des bouts ra 
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baltos qai lenninaient les dix traTées de la halle priinilive. 




La coupe loiigitudiDaie ci-jointe de deux travées du faîte 
montre comment celui-ci eut coasolidé au moyen de poutres 
croisées : ces dispositions se retrouvent dans presque toutes 
les anciennes charpentes du même genre. 

Faits historiques. — Une partie de la flotte destinée à 
transporter les troupes de Guillaume-lc-Conquérant fut armée 
il Tembouchure de la Dive, où elle fut retenue quelque temps 
par les vents contraires. De là elle se rallia aux antres bâtiments 
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de la flotte à St. -Valery-en-Caux ( Seine-Inférieure ). En 
ezaminanl, sur la Tapisserie de la reine Mathilde i Bayeui , 
les préparatifs et rembarquement des provisions, oo est tenté 
de rroire qu'il s'agit des vaisseanx partant de Dives; car on 
voit porter dans les nafires, les uns sur les épaules, les autres 
sur des chariots comme le suivant , des barils absolument 



semblables ï ceux dont on se sert encore aujourd'hui , dans 
ce port, pour conleoir le cidre. Ces petits tonneaux allongés 
devaieni être employés presque exclusivement au moyen-Sge 
pour le transport des boissons aux environs de Dives , oà les 
chemins étaient si mauvais , il y a quelques années encore , 
que les charrettes pouvaient diOicilement les parcourir et que 
tous les transports se faisaient k dos de cheval. 

S'il est vrai, comme on le dit, que Guillaume embarqua 
à Dives une partie de l'armée qui conquit l'Angleterre , 
Dives est bien déchu de son ancienne splendeur; et, en 
voyant la rivière couler tranquillement au milieu de feitiles 
pâturages, on ne se douterait pas que la flotte du duc Guil- 
laume stationnait , en 1066, là où ruminent aujourd'hui des 
troupeaux de bœufs. 

Mais de grands changeoients s'opèrent, à l'embouchure des 
rivières, par les alluvions qui s'y forment. Wace nous affirme 
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que celle de la Dive était, au \^ siècle , une baie maritime, 
quand il dit : 

Soiibz Varafiile vint o sis nés soulemeot 

Là u Di?e entre eo mer , assez près de Bavent. 

Il est positif que des salines existaient «î Varavillc et sur 
beaucoup d'autres points de la vallée, et l'on ne peut se 
refuser à admettre que le sol se soit exhaussé par les apports 
continuels des eaux (1). 

Dives a toujours son port , à 2 kilomètres au-dessous du 
bourg ; mais tout porte à croire qu'il a changé de place , et 
il est certain qu'il a perdu de son importance. 

Dives n'a jamais eu de seigneurs particuliers , cependant 
on trouve dans les rôles de l'Echiquier de Normandie , aux 
années 1180 et 1184, un Willelmus de Diva, Lors de la 
recherche des nobles en 1560 , les élus de Lisieux y trou- 
vèrent IVK Michel de Semilly, qui disait être demeurant dans 
le ressort des élus de Caeu (2). 

Deux rois de France , au XVir. siècle , ont séjourné à 
Dives et lui ont rendu momentanément un peu du mouvemeat 
que, long-temps auparavant, les compagnons du Conquérant 
avaient dû y produire pendant l'armement de la flotte. Le 13 
septembre 1603 , Henri IV adressait de Dives à M. Miron 
un ordre de faire arrêter Robert Basset, qui complotait 
contre le roi d^Ângleterre (5). En juillet 1620, Louis XIII 
arrivait en Normandie pour apaiser une révolte par sa pré- 

(i) C/est ce que nous voyons partout. Ravenne, qui était un port 
de mer au VI^ siècle, se trouve aujourd'hui à une certaine distance de 
la mer ; de vastes plaines herbées occupent remplacement du port où 
les flottes romaines étaient à Tancre, du tem))s de Justinien. 

(2) Notes manuscrites de M. Ch. Vasseur. 

(3) (Mlecticn de docvmenli inédits. Lettres de Henri IV, tome VI , 
p. 676. 
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seiice. « Le quatorzième, le Roi disua à Hoafleur, et 
« nonobstant le péril qu'on lai proposa de passer le long de 
« la mer , qni , en quelques endroits , est très-périHeuse à 
« cause des marées et des lieux inaccessibles qui se trouvent 
« sur les chemins , il en méprisa les hasards et s'en vint 
« coucher à Dives, qui est sur un bras de la mer (1). • 

On sonne la retraite (le couvre-feu), à Dives, à neuf 
heures du soir , le samedi et le dimanche seulement H est à 
remarquer que cet antique usage ne s*est conservé que dans 
les très-anciens boui^ qualifiés ; et en effet , dès le temps 
de Philippe-Auguste (1205), Dives avait des bourgeois et 
une banlieue , comme St-Pierre-sur-Dive , Ombremer et 
Lisieux. 

Nous terminerons cet article par les réflexions saivMles , 
que nous emprontons à l'intéressant volume publié en 1^0 , 
par M. La Butte, sur quelques communes de rarrondissemcac 
de Ponl-l'Évêque (2). 

« L'emplacement que Dives occupait autrefois screconoait 
« encore facilement aujourd'hui. Il était assez vaste et en 
<< rapport avec l'importance du port où se rallia la flotte que 
«( GmUaume destinait à la conquête de l'Angleten'e. Toutes 
« ces rues désertes qui s'étendent jusque dans les prairies , 
« étaient couvertes de maisons ; là, où régnent le silence et la 
<( solitude , s'agitait ime population active et indostrieiise. 

« Ce qui reste encore debout de l'ancien Dives présente 
« je ne sais quel aspect morne et désolé ; en pénétrant dans 
« son enceinte , on s'aperçoit de suite que toute vie , tout 
« motiVement s'est rétiré de ce vestige de cité. Les rues, les 
« pkces , l'église , les halles , tout est dans de grandes pro- 

(1) Archives curietise» de Chistoire de France , V, série, t. II, p. 212. 

(2) In-8''. de 3^2 pages , imprimé à Honfleur. Nous aurons à citer 
quelquefois cet ouvrage. 
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« portions, tout indique, ce que Tbistoire révèle d'ailleurs 

• d'une manière certaine , que Dives avait autrefois une im- 

• portante population , et qu*il vit de meilleurs jours. Aussi 

• à part la grande page de son histoire , celle qui a trait aux 
4 préparatifs de la conquête d'Angleterre qui eurent lieu dans 
« ses murs , Fétat dans lequel il végète aujourd'hui est une 
€ véritable agonie, en comparaison de ce qu'il avait naguères 
c de force et de vie I » ■ 

TROUSSEAU VILLE (t). 

Trousseauville , Cresenevilla ^ TrousseauvUla, 

L'église de Trousseauville est à l'état de ruines; la paroisse 
est supprimée et réunie à Dives. Située sur le penchant d'un 
coteau abrupte , entouré de vallons et de pentes boisées et 
sauvages , on y accède par des chemins creux et sourcilleux. 

Le portail, construit en appareil irrégulier, flanqué de deux 
contreforts laides, peu saillants , à deux retraites , est percé , 
au pignon, d'une fenêtre étroite, cintrée, qui paraît au 
moins du XII'. siècle. La porte est cintrée et ne date 
que du XVIIP. siècle; mais, à droite et à gauche, on dis- 
tingue , dans l'appareil , les traces d'une ogive aiguë et 
basse , probablement de la fm du XIP. siècle. Le clocher 
en charpente est à base carrée, avec pyramide à pans 
coupés , recouverte d'essente^ Le mur du nord de la nef est 
construit en blocage fort irréguHer , avec vestiges de feuilles 
de fougère, et flanqué d'un seul contrefort plat en pierre 
de taille , placé près de l'angle occidental. Il n'y a dans tout 
ce mur aucune trace d'ouvertures ; de vigoureux lierres l'ont 
envahi dans différents endroits. 

Au midi, les murs montrent un blocage, dans lequel on 

(i) Par M. Ch. Vaiseur. 
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distingue des feuilles de fougère entourant une petite fe- 
nêtre cintrée étroite, percée fort bas, ébrasée à l'intérieur et 
Titrée au niveau du mur. Â l'angle occidental , de ce même 
côté, est un contrefort très-détérioré , peu saillant, entre 
les fÀevres duquel a végété un coudrier, et qui date de 
la construction primitive. Outre la petite fenêtre romane, 
il y a quatre ouvertures de différentes époques, savoir : une 
fenêtre ogivale à moulures prismatiques du XYP. siècle, 
a a-dessous de laquelle a dâ se trouver une porte, main- 
tenant bouchée « du XVIII*. siècle ; puis une fenêtre cintrée, 
du XYP. siècle ; enfin une fenêtre carrée , ouverte sous le 
règne de Louis XV. 

Le chœur doit remonter à l'époque romane. Il est en re- 
traite sur la nef. Au nord, les murs sont en blocage, tota- 
lement recrépis , ce qui empêche d'en apprécier l'appareil ; 
ils ne sont soutenus que par un seul contrefort , peu saillant, 
qui sert de base à un gros lierre grimpant jusque sur le toit 
On y a pratiqué deux fenêtres carrées au dernier siècle. 

Presque tout le mur du midi est envahi par des lierres , 
des viornes et des coudriers , derrière lesquels sont complè- 
tement dissimulées une petite porte à arc surbaissé , et une 
fenêtre carrée. La partie restée visible, la plus rapprochée 
du chevet , est soutenue par un contrefort à chaperon qui 
paraît du Xy^ siècle. 

Le chevet est droit , construit en blocage , et ajouré de 
deux petites fenêtres dans le style Louis XY. 

Intérieur. — L'intérieur est dévasté , livré à toutes les 
désolations: plus d'autels; les murs sont verdâtres; les 
voûtes tristement effondrées. Cependant diverses choses y 
peuvent attirer l'attention de l'archéologue. 

Les écussons de la litre funèbre qui entourait l'édifice 
intérieurement et extérieurement sont encore visibles dans 
la nef. On y distingue parfaitement, sur un champ de gueules, 
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deux juDielles d'or, surmontées d'un lion passant de même, 
qui est de Mathan. 

Dans le mur do nord , près de l'entrée du chœur , est one 
lai^e arcade ogi?ale , aiguë et sans moulures , mais évidem- 
ment du XIIP. siècle , qui a dû servir à protéger quelque 
tombeau. On y voit des vestiges de rinceaux exécutés en 
rouge sur le fond , et qui doivent remonter à une époque 
ancienne. 

Le sol du chœur est surélevé de deux degrés ; une large 
plaque de marbre noir offre une longue inscription illisible : 
tout a été martelé. Mais un fragment d'écusson , rapproché 
de celui de la litre funèbre , permet de considérer la personne 
que recouvre celte tombe comme un membre de la famille 
de Mathan. 

Sous le badigeon appliqué sur les murs on découvre, en 
divers endroits , des traces d'anciennes peintures simulant un 
appareil par une double ligne rouge , et au-dessous , one ar-- 
rature cintrée , tracée avec la même peinture. 

L'église était sous l'invocation de saint Martin , mais il y 
avait aussi un autel dédié à saint Laurent Non loin de l'église, 
dans une prairie , est une fontaine placée sous l'invocation 
de ce saint , qui est encore à présent l'objet d'un pèlerinage. 

Le patronage appartenait au seigneur laïque. 

La cloche a été transportée dans l'église de Dives (i). 

Château. — Le château de Trousseau ville se trouve assez 
loin de l'église, et sur le bord de la grande route. 

Les seigneurs de Trousseauviile figurèrent autrefois dans 
l'histoire. On trouve, dans le catalogue des seigneurs nor- 
mands qui suiwirent le duc Robert en Terre-Sainte , un 

(1) Voir rinscripliou de cette cloche à Tarticle Divbs. 
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Henry de Trousseauville , qui portait de noir à un fer de 
moulin d*or (Gab. Damoulio ). 

Trousseaoville faisait partie de l'éiectioD de Poot-rÉvéque, 
sei^enterie de Dives : on y comptait 2 feux privilégiés , 26 
feux t»ltables. 

60irifEVILLB-SUR-DiVES (t). 

G(mneviUe, Gonnevitla, 

L'église de Gonneville est bâtie sur le peucbaat du coteau 
qui sert de limite à uu étroit vallon , une des ramifications 
de la Yallée de Beuzeval. C'est une grande consimclion, qui , 
malgré les enjolivetaents successifs qu'elle a reçus dans ces 
derniers siècles, a conservé un certain intérêt, sartout à 
l'extérieur. 

Le portail se compose d'un mur droit en cailloutis, flanqué 
de quatre contreforts en pierre de taiHe , de hauteur inégale. 
Ceux des extrémités sont à deux larmiers avec une retraite ; 
les deux du centre, plus élevés, ont deux retraites, mais ils 
sont moins laides. Les uns et les autres , cependant , doivent 
dater du XIIP. siècle. 

La porte est moderne ; au-dessus s'ouvre une grande 
fenêtre <^vale qui a perdu son caractère. Entre sa base et la 
partie supérieure de la porte est pratiquée une petite niche , 
en accolade, dont les pieds-droits simulent de petits contre- 
forts surmontés de pinacles. 

Le clocher s'élève sur le comble. C'est une mince pyramide 
à pans coupés , avec base carrée , construite en charpente et 
recouverte d'ardoise. 

Les deux murs latéraux de la nef présentent peu de rap- 
ports entre eux. Celui du midi , long de trois travées , est 

(1) Par M. Ck. Vasaeur. 
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construit en blocage dans lequel on distingue des feuilles de 
fougère. La corniche est à roodillons, sans figures. Ce mur 
est soutenu par trois contreforts : le premier est identique avec 
ceux du portail et doit dater , comme eux , du XIIK siècle. 
Les deux autres n'ont qu'un seul larmier, et quoiqu'ils aient 
une assez grande saillie , ils pourraient bien remonter jusqu'à 
l'époque romane , comme les grosses maçonneries. La pre- 
mière travée, vers l'ouest, est percée d'une porte carrée qui 
doit dater du XVr. siècle , ainsi que les deux étroites ouver- 
tures qui en surmontent immédiatement le linteau. 

Les deux travées suivantes sont percées, au centre, d'une 
grande fenêtre carrée moderne; mais, près des contreforts 
qui les partagent , on voit une petite fenêtre romane cintrée 
du XII*. siècle , au-dessus de laquelle figurent encore des 
vestiges de l'écusson d'une litre funèbre. 

Bien que ces armoiries ne soient pas complètes , ce qui 
en reste permet de les attribuer incontestablement à la maison 
d'Ângerville d'Auvrecher qui avait de nombreuses possessions 
dans la contrée, et à laquelle Chcvillard, La Chesnaye des 
Bois et Saint- Allais donnent pour blason : d'or à la fleur de 
néflier ou quinte-feuille de sable, surmontée d'un lion léopardé 
de gueules. 

Le mur septentrional est moins long d'une travée que 
celui du sud , parce que son extrémité , vers le chœur , est 
occupée par une chapelle seigneuriale. Il présente , comme 
au midi , des vestiges d'appareil en feuilles de fougère et est 
soutenu par deux contreforts semblables à ceux qui existent 
de ce côté ; la corniche est aussi semblable. Dans la première 
travée est une petite fenêtre romane cintrée, assez gros- 
sière; dans la seconde, une grande fenêtre carrée, comme on 
n'en a fait qu'au XIX*. siècle. 

La chapelle en saillie au-dehors, entre le chœur et la 
nef , |>araîl remonter , eu partie , au XIII". siècle. Les deux 
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murs , de l'est à Tonest, sont constraîts en pierre de taille , 
avec UD coDtrefort da XIIP. siècle , près Tangle ; la cor- 
niche est en chanfrein. Dans chacun des deux murs est 
percée une fenêtre carrée ( r^e de Louis XV), et de plus, à 
l'ouest, une porte de la même époque. Le pignon , qui fait face 
au nord , est surmonté d'une croix et construit aussi en pierre 
de taille de moyen appareil , soutenu par deux contreforts 
ayant le cachet du XIIP. siècle , comme ceux des côtés. Un 
cordon en larmier les joint l'un à l'autre. Une seule fenêtre 
est percée dans ce mur ; elle pourrait remonter à l'époque 
primitive ; mais on a ajouté au centre , peut-être au XYP. 
siècle , un meneau grossièrement ajusté. 

Le chceur forme retraite sur la nef; plus moderne qu'elle, 
il ne remonte qu'au XIIP. siècle. Ses murs latéraux sont en 
blocage , surmontés chacun d'une corniche à dents de scie , 
portée par des têtes grimaçantes. 

Deux grandes fenêtres carrées sont percfts régulièrement 
dans l'on et l'autre des murs. 

Il faut remarquer, en outre , à la dernière travée du côté 
du nord , une porte ogivale fort basse, datant du XIIP. siècle, 
comme le reste de la construction. Cette porte est accom- 
pagnée de deux chapiteaux à cr^ssettes fort détériorés. 

Le chevet est droit, complètement masqué par une énorme 
sacristie. 

Intérieur, — Les deux travées du chœur sont voûtées en 
pierre , avec moulures cordiformes , formant arceaux et arcs- 
doubleaux. Les clefs de voûte sont sculptées fort délicatement 
de feuillages et de guirlandes. Les retombées sont reçues par 
des colonnettes avec chapiteaux à crossettes et tailloirs poly- 
gonaux, datant du XIIP. siècle. Des arcs-formerets rampent 
le long des murs. 

Dans le pavage , on voit plusieurs pierres tumulaires com- 
plètement effacées. 
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Le pied da lutrin , dn règne de Louis XV , est d'un bon 
travail Antérieurement ài la première Révolution , le maître- 
autel était de la plus grande magnificence. Il avait coété, 
dit-on, 32,000 livres. Celui qui existe actuellement a été 
refait avec quelques-uns de ses débris. Le tombeau est orné 
de jolies sculptures ; le rétable se compose de deux pi- 
lastres cannelés , rudentés , d'ordre corinthien. Le reste est 
moderne. 

L'arc triomphal date du XIIP. siècle. Ses moulures sont 
reçues par deux colonnettes avec de charmants chapiteaux , 
ornés de crossettes et de fleurs , à tailloirs carrés. 

La chapelle est couverte d'un lambris, avec charpente 
visible. Elle correspond avec la nef par deux arcades cin- 
trées , dont les moulures en doucine sont reçues : an cen- 
tre, par une colonne cylindrique; aux extrémités, par 
deux autres colonnes semi-cylindriques de même diamè- 
tre, sans chapiteaux et n'ayant pour tout couronnement 
qu'une tablette ou tailloir. Elles doivent dater dn XVi*. 
siècle. 

L'autel, consacré à la Vierge , se compose aussi en partie 
des débris de l'ancien autel du chœur et d'additions modernes 
qui affectent les formes du plus mauvais pseudo-gottuque. 
C'est l'œuvre du curé actuel. 

Les deux petits autels qui accompagnent l'arc triomphal 
sont antérieurs à la Révolution. Leurs tombeaux sont droits , 
à parements d'étoffes. Leur rétable se compose d'un tableau 
encadré entre deux pilastres d'ordre ionique , portant des 
frontons. 

La nef est voûtée en merrain , avec charpente visible. 
Toutes les fenêtres romanes , indiquées à l'extérieur , sont 
fortement ébrasées à l'intérieur. 

En fait de mobilier: un tableau de sainte Anne, provenant 
de l'ancien maître-autel , d'une école réaliste , mais d'une 
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bonne exécotioB ; une statue de grandeur mtorette , en irais, 
d'un fort bon travail , que l'on a reléguée sous l'autel de la 
chapelle , sont , avec la pierre tnmulaire que l'on voit au bas 
des degrés du chœur , tout ce qui peut attirer l'attention ; 
quelques mots de l'inscription sont seuls lisibles. 

Les deux cloches datent de l'année 1822 : un senl nom 
historique y figure : c'est le nom de M. léon Bonnet de 
Dramard , descendant des anciens seigneurs patrons de Gon- 
neville. 

La cure de Gonneville était divisée en deux portions, 
toutes les deux à la nomination de seigneurs laïques. 

La première portion dépendait , au XIY". siècle , de la 
maison d'Annebaut , qui se trouvait remplacée , à la fin du 
XVIIP. , par celle d'Angerville. 

Â cette même époque (XIY^ siècle) et jusqu'au XYP. siècle 
inclusivement , la famille d'Acfaey tenait la seconde portion • 
qui passa plus tard au seigneur de Dramard» 

Chacun des deux curés avait son presbytère. Ces deux 
constructions existent encore , avec les bâtiments accès- 
soises. Le tout était humblement couvert en chaume ; mais 
la manière dont étaient disposées les constructions , la vaste 
porte charretière qui conduisait dans la cour intérieure, 
donnent au presbytère de la première portion, placé en 
face du portail de l'élise , un aspect féodal 

L'autre, plus éloigné vers le midi , est moins important. 

Les pouillés mentionnent deux chapelles sur le territoire 
de Gonneville : Tune simplement qualifiée : Çapella de 
Gonnevilla , à la collation du plus proche du fondateur. 

L'autre, sous l'invocation de sainte DUadeleine , avait 
encore pour patron , en 1750 , Robert d'Achey , un des des- 
cendants des collateurs de la seconde portion. 

Gonneville faisait partie de l'élection de Pont-l'Ëvêi^ue et 
de la sergenterie de Dives. 
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On y comptait autrefois 5 feux privilégiés et 97 feux taiU 
iables. 

ST.-VAAST (I). 

St.-Vaast, S. Vedastus, S. Vedastus de Algia. 

St.-yaast Q*est plus paroisse, mais ses habitants ont le 
privilège de former une commune. 

L'église est située dans un vallon sauvage et boisé , auprès 
d'un ruisseau aux eaux murmurantes ; bien que fermée , elle 
est entretenue avec le plus grand soin , et dernièrement la 
libéralité d'un propriétaire a permis de la mettre en bon état 
de réparation et même d'y faire des enjolivements qui lui ont 
fait perdre , à l'intérieur , une partie de son intérêt 

Elle m'a paru remonter au style ogival primitif, sauf les 
retouches. La plu^iart des contreforts des deux murs latéraux 
sont plats. Le portail , ouvert à l'ouest , se compose d'une 
porte ogivale à deux voussures qui retombent sur des co- 
lonnettes dont les chapiteaux sont ornés de crossettes. 

Au-dessus est une petite fenêtre ogivale , subdivisée néan- 
moins par un meneau bifurqué en Y. 

Les murs latéraux sont construits en blocage. Deux 
lancettes éclairent la nef au nord; on voit aussi une lancette 
au midi : l'autre fenêtre a été repercée au XV'. siècle. 

Le chœur ne forme que peu retraite sur la nef. Le che- 
vet est droit , percé par deux lancettes très-étroites et fort 
élancées ; une autre lancette semblable occupe le centre du 
pignon. 

Les deux fenêtres du nord sont encore des lancettes ; au 
midi, une fenêtre cintrée occupe la seconde travée ; celle de 
la première est moderne. 

(1) Par M. Cil. Vasseur. 
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Deux portes ogi?ales du XIII*'. siècle sont percées parallè- 
lement au nord et au midi : la porte du seigneur et la porte 
da prêtre ; leurs clives, garnies de moulures toriques , por- 
tent , comme celle du portail , sur des chapiteaux à cros- 
settes. 

Un petit clocher tout moderne , en charpente , recouvert 
d'ardois^ , vient d*être établi sur le pignon oriental de la 
nef. La cloche qu*il abrite paraît ancienne ; mais on ne peut 
l'examiner de près. 

Intérieur. — La voûte de la nef vient d'être remplacée 
par un plafond. 

Les fonts baptismaux doivent remonter au moyen-;âge, 
je renonce à en déterminer l'époque précise. Géométri- 
quement , c'est une pyramide à huit arêtes , posée par son 
sommet sur un fût cylindrique : chaque face est sculptée d'un 
rameau de feuillages plats ; des monstres en demi-relief sont 
sculptés sous chacun des angles ; la base du fût est carrée ; 
une tête de chien en relief forme agrafe, à chacun des 
anglesr 

Les deux petits autels datent du dernier siècle ; l'un d'eux 
est dédié à saint Ortaire , évêque : la statue doit remonter 
au moyen-âge. 

Malheureusement ces deux autels cachent toute la colon- 
nade de l'arc triomphal, qui date du XJir. siècle. Cet arc est 
ogival , avec moulures toriques , et chacune de ses ^tombées 
porte sur trois colonnettes en faisceau , avec bases moulurées 
et chapiteaux à tailloirs carrés fort épais. Les feuillages des ' 
corbeilles sont plats et d'un travail encore un peu roman. 

Le chœur est élevé de deux degrés au-dessus du sol de la 
nef. Sa voûte , en bois , est à charpente visible. 

Les lancettes, qui sont si étroites à l'extérieur, sont, à l'in- 
térieur , fortement ébrasées et garnies d'un gros tore. Le 
maître-autel est du même style que ceux de la nef; mais il 
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est plus orné. On a ménagé , derrière , un couloir étroit qui 
sert de sacristie. Dans le mur du midi , on ¥oit une pi^ 
cine grossièrement ogivale. Elle a deux cuvettes : Tune est de 
forme carrée , Tautre est une quinte-feuille. Dans ce réduit 
était reléguée une pierre gravée , dont Tinscription n*a jamais 
été achevée , et qui était sans doute destinée à rappeler 
quelque acte de la munificence d'un gentilhomme du lieu. 
Quelle qu'elle soit , en voici la transcription : 

lAY RTB FAIT PLACKH 
EN i750 PAR MESSIRK 

lACQVBS LABBBT CRRYALI 
SRI6NRTR DE CBTTR PAROISSE 

DR S*. UAAST nu HOOTIER 

DE GONNOVILLB DE LANNET 
CAPITAIIIB DURE COMPAGNIE 
PINFANTERIR. • 

Faits historiques. — Avant d'appartenir à la famille de 
Labbey , ainsi que l'atteste l'inscription précédente , la terre 
de St-Vaast avait été successivement possédée pac diverses 
autres maisons distinguées: lesVipart, dont la dernière, Phi- 
lippe de Vipart, dame de Launay et $t.-yaast, porta ses 
terres à Jean de Grente , son mari. 

Robert de Grente , chevalier de l'ordre du Roi , seigneur 
et patron de Villerville, Bavent, Benerville, Brucourt, Feriez, 
St-Vaast, Launay et Brandecourt en Caux, fut le dernier 
* qui porta ces titres. Il ne laissa que deux filles : Marie de 
Grente, femme de Julien d'Oiliiamson , vicomte de Cou- 
libœuf et baron de Courcy ; et Françoise de Grente , mariée 
à Antoine de Longaunay > qui partagèrent la succession de 

leur père. 

Pendant la domination anglaise, les légitimes seigneurs 
furent dépossédés , comme cela eut lieu presque partout. Il 
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existe un acte, daté du 15 février 1618 , par lequel le roi 
d'Angleterre donne la terre et le domaine de St-Vaast X 
Gniliaume Bradwardîn (Y. BuUetin mon,, t YI, p. 223). 

Le patronage de St-Yaast appartenait, depuis le XY^ siècle, 
au Chapitre de Lisieux. Il lui avait été cédé par lesévêquesde 
Lisieux, qui en avaient joui jusqu'alors. 

La paroisse de St.-Yaast faisait partie du doyenné de 
Beaamont , de Télection de Pont-FÉvéque et de la sergen- 
terie de Beaumont : on y comptait 2 feux privilégiés et k9 
feux taillaMes. 

Il existe ime motte féodale ^1/2 kilomètre de Féglise, k 
Touest 

BEUZKVAI. (f). 

Benxeval, BosavalUsj ecclesia de Bemsevallis » BosevaU 

L'église de fieuzeval est située sur la croupe des coteaux 
qui enserrent dans leurs nombreuses sinuosités la petite vallée 
qui porte ce nom , et qui se terminent à la mer par deux fa- 
laises fort Slevées d'où l'on jouit des plus beaux points de vue. 

Elle remonte, pour la plus grande partie de sa construction, 
à la fin du \.U\ siècle ; mais elle a subi diflérentes retouches. 
Ainsi , le mur du nord de la nef est évidemment de deux 
époques , quoiqu'il soit recouvert d'un épais crépi. La moitié 
de la première travée , y compris le contrefort , ne date que 
du XY*. siède. Les cinq autres contreforts doivent dater de 
la fin du XIP. siècle, quoiqu'ils soient un peu saillants. 
L'appareil des murs doit être en Uocage. La troisième et la 
dernière travée sont percées , chacune d'une fenêtre carrée 
sans aucun caractère. 

Du côté du midi, la première travée, tout entière, est 

(I) Noies de W. Ch. Vasseur. 
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construite en pierre de taille et le cootrefort angulaire esl 
saillant , avec une moulure en doacine à sa base. Ijes autres 
contreforts , placés à faux à-ploinb , D*ont pas de carac- 
tère. Le mur qu'ils sont destinés à butter a été proba- 
blement refait : du reste, un épais crépi empêche de voir 
l'appareil. Les fenêtres sont d'époques différentes. Celle de 
la première travée est une grande fenêtre ogivale saus 
subdivisions, du XY% siècle. La suivante est également 
ogivale, mais subdivisée pariin meneau, avec sculptures flam- 
boyantes. Puis viennent une porte et une fenêtre modernes. 

Le portail es; construit tout entier en pierre de taille , 
flanqué de quatre contreforts que précède un pordie en 
pierre , voûté en ogive , surmonté par une galerie en pierre, 
à compartiments flamboyants : deux clochetons au pied des- 
quels sont deux gargouilles accompagnent cette galerie. La 
porte, ornée de mouliu*es prismatiques, est en accolade, sur- 
montée d'un amortissement et garnie de feuilles frisées. 
La baie est en arc surbaissé, et le triangle, laissé plein 
par cette disposition , est couvert par un petit écussou aux 
trois fleurs de lis de France. 

Le clocher est moderne , avec une calotte sphérique. 

Le chœur est en retraite sur la nef. Au midi, comme au 
nord ,. trois contreforts assez plats, de la hn du XIP. siècle, 
buttent des murs nouvellcmeiu crépis. Cinq fenêtres mo- 
dernes , sans caractères , et une porte répandent amplement 
la lumière à l'intérieur. 

Le chevet droit , soutenu par trois contreforts , a conservé 
plus de cachet et semble indiquer pour le chœur , comme 
|K)ur la nef , la fin du XIl«. siècle. Le contrefort du milieu 
sépare deux fenêtres étroites , cintrées , évidemment ro- 
manes, et au-dessus s'ouvre une autre fenêtre du même 
style, mais un peu phis large. 

L'intérieur de l'église n'a rren de remarquable. Le "pria- 
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cipal aotel a un hant rétable. Je n'ai pu deviner h* sujet 
du tableau. An bas, à gauche, on lit le nom du peintre: 
St, -Martin pinxit ; 

Et à droite , cette mention : Ex dono Jaannis Mottay , 
rer taris hujus Ecclcsia 1689. 

Ja foûte du chœur est plâtrée ; celle de la nef est lam- 
brissée , avec entraits et poinçons fort grossiers et presqne 
bruts. 

L*arc triomphal n*est pas ancien. îjes deux petits autels 
qui raccompagnent sont însignifiantSw 

On peut remarquer, dans le chœur , une statue de saint 
Aubin , du XY*. siècle, ayant k ses pieds un petit person- 
nage agenouillé , peut-être un donateur. 

C*est saint Aubin qui est le premier patron- de l'église ; 
sniu Antoine, le second (1). 

Au bas de la nef est un autel à haut rétable, soutenu par 
d^ux colonnes torses , avec un tableau représentant Jésus- 
Christ chez Simon-le-J^preuT, ayant à ses pieds la Madeleine. 
Cet aotel provient de la chapelle du manoir de BeuzevaL 

Les cloches ne datent que de 1813; elles n'ont rien d'in- 
téressant et vont être refondues. 

La paroisse de Beuzcval dépendait du doyenné de Beau- 
mont , de la sergenterie de Dives et de l'élection de Pont- 
rÉvêque. Le patronage a appartenu, au XI V^ siècle, au duc 
de Normandie ; au XVI*. siècle , au seigneur de Cléry , et au 
XVIIP., au Chapitre de Cléry (2). 

(1) Il existe, dans la faste prairie qui 8*élend au-dessous de Tégrlise, 
une fontaine dédiée à ce dernier saint, et qui est Tobjet d^un pèlerinage 
encore asseï suifi. 

(3) Voir le pouillé du diocèse de Lisieux, publié par M\ff. A. Le 
Prévost et de Formeville , dans le tome XTIÎ*. des Mémoires ée ta 
Société (tes Antiquaires de Normandie, 
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Manoir de Beuzeval. — Le manoir de 8euze?al n*a rien 
d'intéressant, et ne doit pas remonter au-delà du XVir. 
siècle. La chapelle ne paraît pas plus ancienne que le reste ; 
elle est surmontée d'un petit clocheton carré recouvert 
d'essente. 

Une tradition assez curieuse, c'est que ce château, demeure 
féodale du seigneur de Beuze?al , se trouvait , avant la Révo- 
lution , dans la circonscription de la paroisse de Gonueville. 
C'est peut-être pour ce motif que fut érigée la chapelle men- 
tionnée dans les pouillés, dès le XIV*. siècle, comme bénéfice 
à la nomination du RoL 

Toutes ces constructions sont élevées sur la contrescarpe 
des fossés d'une belle motte féodale , qui n'a pas moins de 
deux cents pas de circonférence à son sommet Elle est à peu 
près circulaire , aplanie au sommet , et élevée au-dessus du 
fond des fossés de 12 pieds environ : on n'y a pas trouvé 
de vestiges de constructions; mais de l'autre côté du fossé , 
vers le midi , on voit encore un massif de maçonnerie qu'on 
dit avoir été la pile d'un pont destiné à franchir le fossé que 
remplissaient les eaux d'un petit ruisseau dont la source est 
quelques pas plus loin, et que retient le barrage d'un moulin. 

Les falaises des Vaches-Noires sont , depuis long-temps , 
renommées pour leurs productions paléontologiqucs et les 
couches superposées qu'on peut y étudier. 

Ces falaises , dont nous donnons une esquisse page 62 , 
r^ent sur une étendue de 7 kilomètres , entre Beuzeval et 
ViUers. 

Depuis quelques années , des maisons ont été construites 
sof la plage , au centre du vallon de Beuzeval, et une société 
nombreuse de baigneurs s'y réunit; un grand hôtel vient 
d'être terminé. On y a également élevé une chapelle à l'usage 
de la odonie. 
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AUBERVILLR (1). 



Âuberviile « Albervilla , Oshcrvilla , Otburvilla , 0(1- 
burvilla. 

L'église d*Âaberville est située sur le haut des falaises qui 
bordent la mer , et à peu de distance de rancien chemin 
de Honfleur à Caen. 

£lle est peu élevée et d'une architecture peu intéressante , 
mais ancienne ; sou plan figure une croix latine , formée par 
une nef , un chœur et deux petites chapelles. 

Le portail , placé à Touest , offre un blocage grossier de 
silex , au milieu duquel on remarque un nombre considé- 
rable de tronçons de colonnettes , qui Tiennent évidemment 
d'une construction antérieure. Il est donc probable que ce mur 
a été refait en partie vers le XVIP. siècle , au moment où 

r 

Ton a percé la porte, qui est moderne, et établi le campanille 
à deux baies cintrées , surmontées d'un oculus. Ce clocheton 
est porté par deux contreforts construits en pierre de taille , 
peut-être du XIIP. siècle. Les deux cloches qui remplissent 
les baies sont antérieures à la Révolution et chargées de lon- 
gues inscriptions , qu'il est impossible de lire d'en bas. 

Le mur nord de la nef est construit en blocage ; on y 
remarque l'appareil en feuilles de fougère : il y a absence 
complète de contreforts. Deux fenêtres sont percées de ce 
côté : l'une, du XIP. siècle, est étroite, cintrée, mais bouchée; 
l'autre , destinée à remplacer la première , est moderne , 
cintrée. 

Au raidi , les murs sont en appareil irrégulier , peut-être 

(I) Not^de M. eu. Vasseur, 
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■Kieoi . onîs es partie natfia tt nec ie Mmh K u yt re- 

lOodwA. Deux fenêtres édûreal aasà te OM : h prcooière 

ot doirie, i nodara pnaMliqRa,(nfadiTHée eadeoicooi' 

pvtimenU éplemepi âatiH par ^ meaeao du XTI*. 

Mède. 

Vefs le milKa est me porte i ne sortniné , i deux tods- 
surci en retraite rune sur Taiure, qui poomil bien remonter 
an Xin'. sifcle. Pais TÎeM une fenêtre carrée dont les moo- 
lores iodiqneiit le XTI*. siëde. 

Les deai chapelles oot fort peu d'ftendoe. Bltiea en 
mofen appareil, éclairées par one Icnitre cintrée, elles 
datent dn règne de Louis XT. 

Ao nord , le chœor est constniït en appareil irr^nlier , 
mais di»inalé en {^mde partie par un réduit , serrant de 
sacristie , qu'on ; a adoaoé. Une seule feoClre est viable ; 
die date do règne de Louis XT. 

An midi, l'appareil est sonblable, mais en partie reconveit 
d'un cré|H , avec deox fenêtres moderses. 

Le cberet est droit ; «a contrdort peu saillant, qui sou- 
tient le pignon , an c^itre , parait dater de b fin dn Xll*. 
siècle. 

Iniériew. — Les voûtes de la nef et des chapelles sont en 
bob et grossièrement faitesL 

L'are triomphal , entre le cbœnr et b nef. est une ogiie 
k iiioahires primaiiqaes, qui repose sur deox i^eds-droits 
senû-cylindriqnes , n'ayant pour chapiteaux , comme pour 
base, qu'une esiragale et an taillnr. 

La ToAte do cbœnr est en merrain , l'entrait et le poinçon 
(lu milîea ont été coupés ; mais celui qui se trouve près de 
l'arc triomphal existe encore ; le travail parait dater du 
XVI-. siècle. 

L'autel , à tombeau droit , date probablemeut de la fin du 
r^ne de Louis XIV. 1^ rélaUe est composé d'un taMeau qui 
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représenie le. Christ eo croix , la Madeleine agenouillée ei 
eoibrassant ses pieds ; à gauche da Christ» la Yierge, en robe 
rouge recouverte d'un manteau bleu, debout, dans l'attitude 
d'une douleur profonde, mais résignée; à droite, saint Jean, 
les mains étendues vers son Maître. On voit, au coin inférieur, 
un écusson d'ai^gent à deux léopards de gueules passant l'un 
sar l'autre , avec couronne ducale surmontée d'une crosse 
passée en pal derrière l'écu. Ces armoiries sont celles de 
noble dame Anne-Madeleine de Cochefilet de Yaucelas , qua- 
rante-deuxième abbesse de l'Abbaye-aux-Dames de Caen, 
qui mourut en 1698. On les voyait aussi sur une belle 
sculpture sur bois , au-dessus du maître-autel de l'église 
d'Ouistreham , à l'embouchure de l'Orne (R. Bordeaux, 
Études héraldiques , page 22). 

Malheureusement de nombreuses lacérations et les souil- 
lures des animaux nocturnes, qui seub maintenant fréquentent 
cette égUse supprimée , tendent à faire disparaître ce tableau. 

On doit encore remarquer un petit tableau carré , beau- 
coup plus ancien , placé sur la porte de la sacristie , déchiré 
aussi en plusieurs endroits. Il représente, en buste, la Yierge- 
Mère tenant dans ses bi*as son enfant, vêtu d'une longue robe. 

Dans le pavage du chœur est encadrée une petite pierre 
tamulaire , à peu près carrée ( puisqu'elle mesure 1 pied sur 
1 pied 2 pouces), qui porte rinscriplion suivante, dont 
malheureusement le mot essentiel est effacé : 
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1747. 
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Le patronage ^ cette église apparteiuk à Fabbaye de 
Caen, qui le devait probablement i Blanche d'Auberville , 
fille de Jehan d'Aoberville , qui succéda k Marguerite de 
Thieuville de Guibétiert, le 17 mars l^/ii. 

C'était la sœur de Guillaume d'Aubcnitle, baron de 
Verbosc et de Chanlelou , dont sont descendus : Monsieur 
Jacques (TAuberville, baron du Verbosq^ Caux, Cantelou, 
bailli de Caen, en 1538; Charles et Odet d'Auberville 
ont été anssi baillis de Caen à la fin du XV1^ siècle. 

De Bras leur donoe pour armoiries : de gueules à un fer 
de pique d'argent. 

L'église d'Aubenrille était sous l'invocation de Notre-Dame, 
et dépendait du doycuué de Beaumont La paroisse faisait 
partie de Félection de Pont-l'Évêque , sergenterie de Dives ; 
il y avait 2 feux privilégiés et 33 feux taillables. 

Manoir d' Auberville. — Le manoir d'Auberville est 
loin , à en juger par son état actuel , de faire soupçonner 
qu'il fut le berceau d'illustres personnages. Il est situé à une 
certaine distance de l'église , et sur le penchant de la falaise 
qui forme de ce côté la limite de la vallée de Villers. Rien 
d'intéressant ne peut y être constaté , et il ne remonte pas à 
une époque ancienne. C'est un singulier assemblage de con- 
structions mal reliées entr'elles et inachevées, De rem[)la- 
cément qu'il occupe , on jouit d'une vue fort belle. 



Falaises. — Les falaises sont irès-élevées à Auberville ; 
elles se composent, à la partie inférieure, d'argile d'Oxford: 
au-dessus , paraissent quelques couches dépendant du sys- 
tème oolilhique moyen et supérieur. 

La partie la plus élevée de ces escarpements littoraux est 
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furnicc par la craie inférieure ou grcen^sand des géologues 
éuglais (!). 

VIIXEKS-SUR-MER. 

Villei*s-sur-Mer, Villaria supra mare, ecclesia de Villa- 
ribus. 

Le village de Yillers est situé tout près de la mer, à l'ex- 
trémité d'une large valiéc que dominent de hautes falaises. 
Il se compose d'une agglomération de modestes chaumières 
au milieu desquelles se trouve l'église. 

Entre ce village et la mer se sont élevées comme par en- 
chantement , depuis quelques années , de nombreuses villas 
destinées aux baigneurs , parmi lesquelles on distingue celle 
de M. Pitre-Chevalier , directeur du Musée des Familles et 
auteur de plusieurs ouvrages sur la Bretagne et la Vendée. 
M. Pigeory , architecte de Paris , propriétaire d'une grande 
partie des terrains qui bordent la plage, a fait tracer plusieurs 
rues et élever un casino. Déjà de nombreuses sociétés s'éta- 
blLssent à Yillers pendant les beaux jours de l'été, et ce nombre 
(end à s'accroître chaque année. De la terrasse du casino, au 
pied de laquelle sont construites des cabanes en bols pour les 
baigneurs, on jouit d'une vue délicieuse sur la mer; au nord 
apparaît le cap de la Hève qui commande l'embouchure de 
la Seine. 

L'ÉGLISE DE Yillers appartient à deux époques distinctes : 
la nef remonte au XP. siècle et le chœur au XIIP. 

A l'occident, s'élève le portail qui est flanqué de deux 



(1) V. la Goupe générale des falaises du Calvados, dans mon E$$ai 
sur la topographie géognosiique de ce département. 
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cootrefofls pbis et percé d'oœ porte k pleis-ciolre , garnie 
de deux rangs de dafeaox extradosBé& il est sonnooté d*aiie 
tour carrée à deox étages , décorée sur chaque lace d'arca- 
tares romanes reposant sor des cokinnettes. Quelques-noes 
de ces arcatores sont percées de baies étroites, eotourées 
d'un tore. La toar se termine, dans la partie supérieure, par 
une corniche à dents de sde qui supporte une pyramide en 
ardoise élevée an XYI*. siècle. 

La cloche porte l'inscription suivante : 

M 1813 J*Ai ira mimimés corkohob pas ■• baool fabis mllim 

■ r PAS DAMS CURéSOHIlB T* PABiS MLLUS SA WàME hÉK ■HILLOH KT KN 
iS27 ROHMés BiATElX PAI ■• BAOOL PABJ9 ULUHS MAIBB BT ARBB 
fOPBIB BÉATBIX MICflBL OB BOISST iP. DB H. PABIS DILUAS. SiHITB PAB 
MAITHB P. LKTBLLIBB CUBi DB TILLBBS Sl'B MBB SIC PBBSBIffîB M ■. BDMOT 
TBilOBIEB ET IIE95IEUBS LES MABfiUlLLlBBS. 

P. BAILLT , POHDBOB A CABH. 

On remarque au midi , près du portail, un contrefort pbt; 
tous les autres contreforts n*ont été élevés qu'au XVIII*. 
siècle, époque à laquelle les murs ont été , en grande partie, 
reconstruits. La nef est éclairée de ce côté par quatre grandes 
fenêtres cintrées, du même temps. Au nord, il n'y a aucune 
ouverture. On voit près du portail une arcade à plein-dntrt , 
bouchée , qui donnait entrée dans la nef et était précédée 
d'un porche en bois. 

Le chœur date du XIII*. siècle. U est éclairé , de chaque 
côté, par trois fenêtres ogivales avec chanfrein reposant sur 
de légères colonnettes. Ces fenêtres sont partagées en deux 
baies par un meneau qui se bifurque dans le haut. Au midi 
est une petite porte , du même temps , décorée de deux ar- 
chivoltes qui retombent sur des colonnettes. Une petite porté 
à coussinet s'ouvre au nord. Le chœur se termine par un 
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chi^vct (Ivoil , soutenu par trois contrefurls vl pcrcù d'une 
large fenêtre !i six baies, dont les meneaux, qui se bifurquent 
et s'entrelacent au sommet , sont divisés au niiliou par une 
rose h cinq lobes. 



I,a voûte du chœur devait Être en pierre; oa aperçoit en- 
core les chapiteaux qui éLiient destinés à recevoir les ar- 
ceaux de la vofile. Ces chapiteaux ont leur ahnqtic circu- 
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lairc , forme assez rare en Normandie. La voûte actuelle est 
en merrain , avec entraits et poîn^.on& 

L'arc triomphal a été retouché au XYI". siècle. 

On remarque» de chaque côté du maitre-aotcl , de beaux 
déhris d'un retable dans le style flamboyant 

Dans le sanctuaire était placée une ancienne pierre tom- 
bale sur laquelle était représenté , en relief, un guerrier du 
moyen-âge , la tête couverte d'un casque. On lisait les mois 
suivants en caractères gothiques : 

Coronrl des jgardrd du roji. 

Sous la tour est relégué un ancien groupe en pierre , 
très-mutilé , qui date du XY^ siècle. Ce groupe devait re- 
présenter la Salutation angélique, 

La croix , en cuivre, de la Charité est assez remarquable. 
Le Christ et la Sainte Vierge sont représentés avec un nimbe 
radié. Une tête d'ange forme l'amortissement des croisillons. 

Les fonts baptismaux sont en forme de calice. 

Au mur septentrional de la nef est appendu un joli tableau 
représentant la Yiei^e au Scapu lairc. Ce tableau a été donné 
par M. Le Tourneur, ancien intendant des subsistances mi- 
litaires à Rouen et propriétaire à Yiliers. 

L'église de Yillcrs>sur-Mer est sous l'invoc^ation de saint 
Martin , patron des Gaules. La cure était divisée en deux 
portions : la prejnière à la nomination des iMathurins de Li- 
sieux (Fratres Domui Dci Lexomensis ) ; le patronage de la 
seconde était laïque. Au XIY^ siècle, le seigneur d'Orcher le 
possédait. AuXYilP., il appartenait à la famille Paris d'Illins, 
ainsi que l'atteste l'écusson qui subsiste encore sur la litre 
funèbre que l'on voit autour de l'église. 

La famille des Paris de Montmartel , marquis de Rruraoy , 
de Sampigny , barons ^d'Agdnville par érection du 2 mars 
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1730 , était originaire du Dauphiné; elle portait d'or à la 
face d'azur chargée d'une pomme du champ tigée de sinople. 

En 1660, Montfaut troa?a à Villers-sur-Mer Jean d*Émery, 
seigneur du lieu , qu'il maintint dans sa noblesse. Cent ans 
plus tard , la même maison possédait encore la terre de 
Villers, car lors de la recherche des nobles faite par les 
Élus de Lisieux , en 1560 , on trouve encore , dans la même 
paroisse, Olivier d*Émery, sieur du lieu, et Charles soit, 
frère, qui produisirent leur généalogie commençant à Jehan 
d*Émery, qui épousa damoiselle de Maussigny à laquelle 
fut donnée en mariage ladite terre de Villers, en Tan 139/!i. 

Villers-sur-Mer dépendait de Télection de Pont-rÉvêqoe 
et de la sergenterie de Beaumont ; on y comptait soixante- 
onze feux taillables et deux feux privilégiés. 

Château. — Le château de Villers est situé sur une hau- 
teur, à 2 kilomètres i/2 de la mer. 

Ce château , surmonté de toits aigus , d'un effet pitto • 
resque , date du XVIP. siècle. II est entouré d*un beau parc 
d*où la vue s'étend sur la mer qui ressemble à un lac ; au 
nord se dresse le cap de la Hève , qui protège de ses feux 
rentrée du Havre. 

Une magnifique avenue de sapins, aboutissant à la route 
de Touques à Dives, précède le château du côté du midi. 

On voit , à l'ouest , dans le bois du château , les restes 
d'une motte féodale placée sur le plateau d'un cap défendu 
par des vallons. Cette motte , conique , forme maintenant un 
limaçon dans le parc ; elle n'a plus que 25 pieds environ au 
sommet , mais elle peut avoir perdu quelque chose de son 
diamètre primitif. 

Du c^té des terres, un fossé en demi-lune, composé d'une 
masse de terré et d'un creux, senait de défense à c^tte 
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motte, derrière laquelle était une cour ou esplanade du côté 
abrupt , c'est-à-dire à Textrémité du cap. 

M. Paris dlllins annonce qu*il existe une autre motte sur 
ses propriétés , dans la commune de Villers. 

Antiquités romaines et mérovingiennes. — On a décou- 
vert , à Villers , des briques romaines et des médailles d'or 
frappées à Feffigie de rois mérovingiens. 

On voit près du rivage , dans les terres de rapport mi- 
nées par les vagues, de petits cylindres grossiers et imparfai- 
tement arrondis , en terre cuite , confusément amassés. Ces 
morceaux ressemblent tout-à-fait à ceux qui ont été trouvés 
à profusion h Marsal (département de la iMenrthe ) , et qui 
ont été décrits sous la dénomination de hriquetage de Marsal. 
C'est au milieu de ces terres et de ces débris remaniés qu*ont 
été recueillies les monnaies mérovingiennes. 

Des briques h rebords ont été observées près de la ferme 
de TEtang. iM. Paris conserve chez lui des anneaux de pierre 
ollaire trouvés dans des sépultures très-anciennes, à 2 kilo- 
mètres de le , vers le château : ces anneaux étaient , à ce 
qu'il paraît , sous la tête et les pieds des sqnelettes. On a 
découvert aussi , pi^ès du château, une cinquantaine dé haches 
en bronze de la forme suivante : 




f^a Société française d'archéologie a voté , sur ma proposi- 
tion , une somme de 200 fr. pour pratiquer des fouilles sur 
quelques points de la commune de Villers ; ces fouilles, con- 
fiées b M. de Glfinville, n'ont pas encore été commencées. 
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■loutillk (I). 



Blonville, Btom>ilïa. Blùnsevilla. 

L'église de Blon«lIe s'élève sor le sommet d'an coteau et do- 
mmennechamwnte rallée. La vue dont on jouit del'intériew 
dn clocher est déBdense : ,„ no^^est a^pan-tt ia J^^Z 
nord se dresse le cap de la Hève ; au norfit. de ra„r;ôté 
de la vallée, s'élève la falaise de BénerviJIe. „^i ,'avan^^'! 
fa mer et dérobe Trouville aux reganls. 

Cette^lise , construite dans de grandes proportions pré- 
sente différents styles. ' ^'^ 

La nef appartient à la dernière période ogivale. Au centre 
du portail occidental. Couvre une belle porte, dont les vou^ 
sures sont garnies de feuiHes de chou frisé et décortL d^ 
deux „,cbes privées de leur, statues. La baie. enformed^ar^I 
de pâmer, est surmontée d'une ogive en accolade, autrefob 
^r^^ d'une statue placée so«, un dais. An-deJTS 
accolade est un écosson effacé. Lesventaux de la porte son! 
formés . dans le bas. de pan.eaux plfa^ . et on.és danH, 
^rtic supénenre. de dessins flamboyants, parmi lesqueb on 
distingue trois écnssona. ^ 

La porte est précédée d'un pon^he en bois. A droite est 
une la.^ fenêtre Cintrée, divisée par un seul meneau qui^ 
b.fu«p,e dans le haut Legable es, per^ d'une peti.« oZr 
tnre ciMrée. trilobée. 

La nef est éclairée par six fenêtres ogivales, sans meneau 
dont quatre ornées de moulu,^ prismatiques. La mur^soni 
flanqués de contreforts saillants, reliés par un coition. 

Le choeur remonte à la fin du XI-, siècle ou au commence- 

(1) Notes de M. Pannier, de Lisieui, membre de la SocléCé fr.„ 
çaise d'arcliéologie. ^^* '™"- 
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ment da XII*. Il est terminé par qq chevet droit, percé aatrer^- 
fois d'une fenêtre à plein-cintre, romane, dont on voit encore 
les traces. 

Les murs latéraux sont sontcnuspar des contreforts pbts et 
terminés, dans la partie supérieure, par une corniche ornée 
d'arcatures et de modillons. On voit , du côté du midi , une 
porte à plein-cintre , accompagnée de deux colonnettes dont 
les chapiteaux sont ornés de feuilles galbées. 

Le chœur est éclairé, au nord» par une fenêtre cintrée, ro- 
mane, et par une fenêtre à arc surbaissé, datant du siècle der- 
nier; au midi, par deux fenêtres à arc surbaissé. 

Une tour carrée massive, flanquée, sur chaque face, decoa- 
treforts plats, s*élève» au midi, entre chœur et nef. Cette tour, 
qui appartient au style de transition, présente deux étages : le 
premier est percé de fenêtres étroites en iormede lancette ; le 
second étage est décoré d'arcatures à pletn-cintre reposant sur 
des colonnettes dont les fûls ont été coupés du côté sud. La 
voûte est en pierre» avec arceaux croisés (refaits an XVI* siècle), 
dont les extrémités portent sur des têtes grimaçantes qui , 
seules, ont été conservées. La pyramide en ardoise qui cou- 
ronne la tour date de la même époque que la nef. Elle est dé- 
corée de petites Incarnes , sur les an^es. 

La cloche porte Tinscription suivante : 

fàt ili BBRITTB PAB ■' GB0B6B 6BBBAIN PRATIÇOIS GROU CTRÉ DV 
CANTON DB DITES BT CHANOINB DE ROUER RT llOII¥éB JBANNS MARlR PAB 
AI* JEAN BAPTISTE LESA6E CCR^ DB LA PAROISSE DE BLORVILLB BT BAMR 
MARIE LEGER VEUVE REBUT BIENFAITRICE DE CETTE iCLISE. PIOBLES AD 
OPPICIUH VOCO MORTUOS PLORO INCENDIA DIYULGO. M" P. JOSEPH LBHOIiB 
TRÉSORIBR M' PIERRE LEBOT PIERRE EIHRLTN VICTOKE LCFRRTRR GHARLBSV 
A11R HARGUILLIBRS. 

LAVILLETTE DE LISIRVX H'a FAITE EN 1821. 

A rintéricur de 4a nef^ el près des deux autels latéraux, sont 
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plicées deux créde&ces : l'oiie est suirnootée d'inw oghrem 
accolade; l'autre, creusée dans le mur du midi, est à are sur* 
bdssé» 

Les fonts baptismaux, de forme octogone, sont décorés 
d'une guiriandede feuilles devigoe profondément fouillées. Us 
étaient gpmis de quatre colonnettes qui ont été coupées. 

La Tfyûte de la nef est en bois avec entraits et poinçons. 

La Toûte du chœur est également en merrain et ornée de 
pendentifs. 

La croix en pierre du cimetière date du XVIIP. siècle. 

L'église de Blonville est sous Tinfocation de Notre-Dame. 
La cure était à la nomination du Roi au XIW siècle ; m 
XYI*. , à ceUe du seigneur de Gléry ; plus tard , le palnn 
nage appartenait au Chapitre de h même ville. 

Le seigneur de Blonvitte était tenu de porter les gants du 
Roi , depuis le pont de Touques jusqu'au bac de YaraviUe. 



TAVVILLB-LA-HACTB. 

Yauville , VauvUla, Vallis mlla. 

Vauville n'a pas toujours été ce qu'on la voit aujourd'hui : 
pauvre commune de 250 habitants. Elle en comptait autrefois 
500, et ses marchés, abondamment fournis de grains et de 
bestiaux , attiraient les chalands des comnranes voisines. En 
plusieurs endroits de son territoire, il suffit de creuser la terre 
pour reconnaître que de gras pâturages se sont formés là oA 
se voyaient, dans un antre temps, de nombreuses habitations. 
En perdant sa population, la riche commune a aussi perdu sa 
splendeur : son église délabrée ne voit célébrer l'office divin 
qu'à de rares intervalles; les lichens verdissent ses murailles 
et les oiseaux de nuit font leur nid sur ses autels abandonnés. 

Les modilions de la corniche qui règne au pourtour^ i'appa- 
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itsii en arête que Ton retrouYC dans ses mvraitles, peoveot en 
faire remonter la date vers le XII*. siècle ; mais le style gros- 
sier de sa coDstroction et les transformations mal entendues 
qu*dle a solnes en font un édifice peu intéressant Soa clocher, 
cependant, ne manque pas d'nne certaine originalité : une 
masse rectai^atre de maçonnerie en pierre est couronnée , 
à sa partie supérieure, par des coosdes qui supportent des 
poutres fonnant encorbellement sur le pourtour et servant de 
base à une sorte de pyramide couverte en bardeau. 

A l'intériem*, dans l'épaisseur de la muraille du dionir, du 
côté de Tévangile et immédiatement au bas des degrés du sanc* 
tnaire, s'apercevait à peine un arc en tiers-point dent la iiaîe, 
remplie de mortier et de blocage, fut débouchée, en ISiliO, par 
M. de Glanville, menabre distingué de la Société française 
d'ardiédogie : il y trouva quelques peintures murales qui 
eussent offert on véritable intérêt si la conservation en eût été 
plus parfaite. Sur le fond, était représentée la Mère de Dieu, 
tenant son Fils dans ses bras, et sur Flntrados de la voussure, 
des saints et des apôdres nimbés ; quelques parties laissaient 
voir des traces de dorures. La forme de l'arcade et ses ner- 
vures profondément fouillées paraissaient annoncer la fin du 
XIII*. siècle ou le commencement du XIY". L'Autorité mu- 
nicîpafe dealers crut devoir reboucher cet arc ogival 

Un fragment de pierre tombale, présentant un personnage 
armé de toutes pièces et la visière de son casque levée, forme 
la marche supérieure du sanctuaire. Le chevalier est vu de 
profil, disposition peu ordinaire. Aucune inscription , aucun 
écnswn n'accompagnent ce personnage mystérieux , dont le 
souvenir est perdu. Seulement, sur un fragment de verrière 
peinte , on retrouve l'écusson du sire de Grente , ancien sei- 
gneur d'une partie du pays d'alentour. Peut-»être est*<e lui 
ou quelqu'un des sins qui fut inhnmé dans cette église ? 

On voit encore à l'intérieur , comme à l'eaLtérieur , on 



DE L*ÀRBONDi^£M£NT DE POMT-L*ÉVÊQUE. 55 

écussou peint sur les murs avec ia litre seigneuriale ; il porte : 
d'azur à trois aigles d'argent les vols étendus, posés 2 et i, 
au chef d'or chargé de 3 molettes de sable. Ce sont les armes 
des Boistard de Prémagny , derniers seigneurs de Gianville, 
VauYÎlie et BeuzevaL 

Au XIV. siècle , le duc de Normandie nommait à la cure 
de Yauville ; au XVP. siècle , le patronage appartenait au 
seigneur de Cléry ; il passa , dans la suite au Chapitre de 
cette ville. 

Château. — Le château de Yauville, appelé aussi château 
du Quesnay , a perdu en grande partie son ancien caractère. 
Ses pontS'levis ont disparu ; ses douves ont été comblées ; 
les meneaux en pierre de ses fenêtres ont été supprimés, 
ainsi que les frontons et les volutes qui décoraient celles 
de rétage supérieur. Cependant les pavillons dont il est 
flanqué , ses toiis pointu* , la teinte grise de ses pierres , 
lui laissent encore un reste d'aspect féodal. A Tintérieur , on 
voit aux plafonds quelques poutres peintes , ornées de rin- 
ceaux et d'arabesques , qui accusent la seconde moitié du 
XVI*. siècle. C'est la date que l'on peut assigner au cliâteau. 

A quelques pas plus loin s'élève une |)elite chapelle con- 
struite en bois et en briques vernissées. On lit encore l'in- 
scription suivante sur un fragment des vitraux : 



ROBLK HOMMB GUlLLAtMB DE GBEKTK CIIËVALlËH SKIGMIUII Dt* QUKSMAY , 
DU HESRIL, DttLCOUAT, PBIIIKZ BT NOBLE DAUH rUANSOlSE DE VIPAH SON 
ÉHÏUSEONr FAIT ÉDIFFIBK, CE5TK CHAFI'.LLK, LAQIELLE FUT UEMTIB VAr 
MUNSEICIfBUH L*ÉVESQtE U*AVUAMCUfcS EN J60Ô. 



A côté sont placés les ccussous du noble sire de C renie 
et celui de sou éiH>use. 



STAMI^iKjliE MUNUMEKTALE 
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De G rente portail : d'argent à la fasce d'azur et une croix 
encrée de gueules brochant sur le tout ; 

De Vipart : d'argent au lion de sable anné et lampassé 
de gueules, 

M. Boistard de Prémagny de Glanville , membre de l'Io- 
stitut des provinces, aujourd'hui propriétaire du château et 
de la chapelle , se propose de restituer à Tun et à l'autre 
l'a^ct qu'ils avaient autrefois. Notre savant ami, homme d« 
beaucoup de goût , a fait dessiner un beau parc autour de 
cette habitation seigneuriale. 

St -Pierre-Azif , Sanctus Petrus de Hys , Sanctus Pctrus 
de Id, Sanctus Petrus ad Ifs, 

L'église de St -Pierre-Azif , située à plus d'un kilomètre 
de la route de Trouville à Dives , s'élève sur un coteau* 

Elle appartient à deux époques distinctes (1). 

La nef date de la fin du XY*. siècle ou du commence- 
ment du XYI*. Elle est éclairée par huit fenêtres flamboyantes. 
Du côté du nord, ces fenêtres sont divisées par un seul me- 
neau; celles du midi, beaucoup plus laides, sont partagées 
en plusieurs baies. Les murs latéraux , sur lesquels on re^ 
marque les vestiges d'une litre funèbre , sont soutenus par 
des contreforts. 

Le iNMtail occidental présente une large surfece. Les con^^ 
treforts placés sur les angles sont surmontés d'un lion, hsf^ 
porte à linteau a conservé son trumeau, surmonté d'une 
niche où est renfermée la statue de saint Nicolas , portant 
la date de 1686. Une haute tour carrée, en pierre , s'élève 

(1) fioles de M. Paiiuier. 
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en avant-corps ; elle est percée , à différentes hauteurs , de 
petites ouvertures carrées et terminée par un petit toit en 
charpente , recouvert en ardoise. 

Le chœur remonte au XII''. siècle. Les murs en sont flan- 
qués de contreforts plats. Du côté du nord , les fenêtres ont 
conservé leur forme primitive ; très-étroites à Textérieur, elles 
sont très-ébrasées à Tintérieur et bordées d'un tore. Les fe- 
nêtres du midi sont dans le style ogival de la dernière époque ; 
elles ont été refaites lors de la construction de la net Le 
chœur est terminé par un chevet droit , autrefois percé d'une 
longue fenêtre romane garnie d'un tore. 

Une sacristie , flanquée de contreforts , a été élevée , au 
XVIP. siècle , contre le mur sept^trional du chœur. 

A l'intérieur , le chœur est formé de deux travées. Il est 
voûté en pierre avec arceaux et arcs-doubleaux dont les 
extrémités portent sur des chapiteaux ornés de feuiHes d'eau, 
parmi lesquelles on remarque des feuilles de sagittaire. 

La voûte de la nef est en merrain,avec entrails et poinçons. 

On voit, dans la nef, une belle statue (du XIY*. siècle ), 
élevée sur un tombeau. Sa tête est appuyée sur un oreiller 
tenu par deux anges qui ont été mutilés; ses mains sont 
jointes; ses pieds reposent sur un lion (Y. la page suivante). 

Quelques fenêtres offrent de beaux fragments de vitraux. 
L'une de ces verrières a été donnée par M. de Grente. £n 
voici l'inscription : 

M cinq cens Uot (1566) noble 
-'* Seigneur . ht . Cl^rente . escuur . S*", ht 

{lierre . ^ztf . a . ^oe . ceste . vistre 

Sur ce vitrail est peiut uu écusson. 
L'autre vitrail a été donné par uu prêtre nommé Lion. Il 
porte l'iuscriplioa suivante : 
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M ciH^ ctuû quatre 

hh ntu( (4599) astc Dtstrt 
...0nni( far imn$tre 
iton fWf bnnnnraiit 
.... Priet jitni fimr lut 

Âu-dessus de cette inscription est représenté un prêtre, en 
surplis ; il a les maias jointes et suppliantes. 

L'église de St-Pierre-Asif possède des tableaux remar- 
quables de l'École flamande. 

Le seigneur nommait à la cure au XIV«. siècle; c'était alors 
Johannes de Passeyo , d'après le Feuille édité par MM. Le 
Prévost et de Forme?ille. 

D'après M. l'abbé De La Rue (notes manuscrites), Pierre 
de Hys figure, comme témoin, avec Guillaume de Malesmains, 
Guillaume Martel et Vincent de Yal-Ricber, dans une charte de 
1277 , pour l'abbaye de St-Wandrille. L'abbé De La Rue 
constate que la commune de St -Pierre- Azif est appelée His 
dans le registre de Philippe-Auguste , et que sous ce prince 
elle appartenait à la famille de His. De là la dénomination de 
St -Plerre-aux-His , et par corruption St. -Pierre- Azit 

GLANVILLB. 

Glanvilie , ecclesia de Glainvillcu 

L'église de Glanvilie est petite et n'offre rien d'intéressant 
que son cbceur , bâti au Xir. siècle. La voûte , divisée en 
deux travées par un arc-doubleau, est supportée sur des ner- 
vures en plein-cinire et à double moulure torique qui retom* 
bent sur des chapheaux grimaçants et grossièrement sculptés. 
Trois' fenêtres romanes, cachées par un rétable du XVII*. siècle 
qui monte jusqu'à la voûte, se voient encore dans^la sacristie ; 
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ee sont les seules da temps de la construction qui soient arri- 
vées jusqu'à nous ; les autres ont été élargies et refaites à des 
époques différentes. On voyait aussi l'appareil en arête de 
poisson dans le flanc méridional de la nef avant que TAutorité 
municipale lui eût fait subir un affreux crépi en mortier, 
orné de lignes à la pierre noire destinées à simuler des pierres 
du plus bel appareil. 

Nous devons encore signaler un travail malheureux , ima- 
giné par un des derniers curés , qui, pour placer son école 
des filles, fit disposer, dans le bas de la nef, une tribune flan- 
quée de deux lucarnes aux deux extrémités; le tout du plus 
mauvais goût 

Un clocher en forme de flèche, et couvert en ardoise, ter- 
mine l'église du côté de l'ouest , et le portail principal est 
tourné vers le sud : c'est une grande arcade du XVP. siècle, 
sans aucun iniSrêL 

L'église de Glanville est sous l'invocation de Notre-Dame. 

An XIY*. siècle, Pierre de Malsigny (Petrus de Malsigny ) 
nommait à la cure, et jusqu'à la Révolution le patronage est 
resté laïque. 

Constructions romaines, — Il y a quelques années, la So^ 
ciété des Antiquaires de Normandie chargea M. de Glanville 
de diriger des fouilles dans un champ attenant à l'église : on 
trouva les fondations d'une construction peu importante , des 
médailles, des tuiles à rebords, des clous et tous ces débris qui 
accompagnent ordinairement les ruines romaines (1). 

« 

(i) Voir la note que j\iî pabliée, h ce <((ijrt , dans le r. XII de la 
Société, p. A98. 
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BRANVILI.E (1). 

Branville, Branvilla, Brandavilla^ BraanviUcu 

Branvîlle est une grande et belle église , située tout près de 
la route de Lisieux à Dives. 

Elle appartient , dans sa plos grande partie , au style du 
XIIP. siècle, et en est un des plus beaux spécimens pour un 
édifice rural Elle se compose d*un chœur, d'une nef et d'une 
toor placée en saillie entre les deux , au nord. 

Le principal portail ne parait point avoir été placé à Tooest 
Cette partie est un mur droit, à pignon, dont l'appareil est un 
petit blocage , flanqué de trois contreforts , celui du milieu 
beaucoup plus élevé que les deux autres. Ces trois contreforts 
divisent le mur en deux parties égales. La plus voisine du 
nord est percée d'une belle porte ogivale, à deux voussures 
composées de nMNilures toriqueis portées par des cofonnettes 
cylindriques, avec charmants chapiteaux à crossettes, tail- 
loirs caiTés et bases de la première moitié du XHI*. s^ple. 
Le tympan a toujours dû être plein ; du reste , la baie est 
actuellement bouchée. Elle est certainement inachevée, car à 
droite et à gauche, dans les angles formés par le plat du mur 
et les saillies des contreforts, on trouve des massifs de maçon- 
nerie inachevés, peu élevés au-dessus du sol, portant des bases 
et des fûts de eolonnettes de même diamètre entr'elles et sem* 
blables à celles qui supportent les archivoltes de la porte , et 
qui certainement étaient destinées à porter d'autres archivoltes 
restées à l'état de projet par une cause quelconque. 

Les deux murs latéraux sont aussi du commencement du 
XTIP. siècle, bien qu'ils aient, dans certaines parties, une or- 

■ 

(1) Noies (le M. Ch, Vasseur. 
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nementiUon usitée dès le XII'. siècle. ïjes mars sont con- 
struits en petit blocage et en partie recrépis an midi. De 
ce même côté , cinq contreforts les flanquent. Les deux pre- 
miers, vers Fouest, sont larges, peu saillants, et seraient peut- 
être les restes d'une construction antérieure remontant au 
XII*. siècle ; les trois qui suivent sont du XIII*. La corniche 
est à dents de scie, portée par des UHNiillons à Cgures grotesques 
d*bommes et d'animaux. Un cordon semi-torique court sur 
les iLurs, à la hauteur de la première retraite des contreforts. 
La première travée est éclairée par une fenêtre moderne, au- 
dessus de laquelle on voit les traces d'une ogive maintenant 
bouchée. Dans la deuxième travée est pratiquée une porte <^- 
vale, à voussures composées de quatre grosses moulures tori« 
ques qui retombaient sur quatre colonnettes , maintenant dé- 
truites, dont les chapiteaux sont à crossettes et à feuillages. 
Malgré quelques commencements de restaurations modernes, 
ce travail est de la belle exécution du XIII*. siècle. 

Celte porte était abritée par un large larmier sur lequel on 
voit des traces d'un porche qui n'existe plus, et dont les eaux 
devaient se déverser dans une gargouille en pierre qui est en- 
core restée accrochée au contrefort voisin. 

Les trois travées visibles de la nef, vers le nord, sont soute- 
nues par trois contreforts en pierre de taille , semblables à 
ceux du midi , et qui datent aussi du XIII*. siècle ; même 
cordon torique ; même corniche «i dents de scie avec modillons 
grotesques. Seulement, une seule fenêtre s'ouvre de ce côté, 
dans la travée la plus voisine de la tour ; elle est formée d'une 
assez étroite lancette épanelée, protégée par une archivolte que 
soutient, de chaque côté, une petite colonnetle avec bases du 
XIII*. siècle et chapiteaux à crossettes, dont les tailloirs sont 
carrés et épais. Sur la travée supérieure s^attache la tour, for- 
mant avant-corps. C'est une masse carrée, peu élevée, construite 
en très-petits moellons taillés régulièrement, et flanquée, sur 
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chaque face libre, de deux contreforts. Elle est divisée, à peu 
près à moitié de sa hauteur, par un larmier ; elle a, pour toute 
ouverture, au levant et au couchant , une petite lancette fort 
étroite, percée au rez-nde-^chaussée; et au premier étage, 
une troisième baie semblable, qui prend le jour au nord. Toute 
cette construction date du XIII*. siècle. Au- dessus s*élèTe one 
pyramide en charpente, recouverte d'ardoise, ajourée de petites 
lucarnes , et qui date seulement du XY*. siècle. 

Le chœur n*est que très-légèrement en retraite sur la nef; 
chacun de ses murs latéraux est construit en moyen appareil, 
soutenu par trois contreforts à deux larmiers. La corniche est 
formée d'une série de petites arcatures ogivales, disposées par 
deux entre chaque modillon. Ces modillons sont à figures gri- 
maçantes , comme ceux de la nef. Un cordon semi-torique 
continu, entre les contreforts, servait d'appui aux fenêtres pri- 
mitives. Ces fenêtres , distribuées une dans chaque travée , 
étaient d'étroites lancettes dont l'angle était simplement taillé 
en biseau , et qu'encadrait une sorte de voussure composée 
d'un larmier dont une colonnette du XIIP. siècle , avec sa 
base et son chapiteau à crossettes, recevait chacune des retom- 
bées. Les tailloirs des chapiteaux étaient épais et se prolon- 
geaient en cordon sur le plat des murs. lie chevet était droit, 
construit, comme les murs latéraux, en moyen appareil; sou- 
tenu par deux contrefort^ également du XIIP. siècle, et percé 
de trois jolies lancettes semblables, pour le galbe et l'ornemen- 
tation, à celles des côtés latéraux ; mais celle du milieu s'éle- 
vant d'un tiers à peu près au-dessus de ses compagnes, bien 
que son archivolte n'ait , pour soutenirses retombées , que 
deux colonnettes arrêtées, comme toutes les autres, au niveau 
du larmier continu. Les ravages du temps ont fait dispa- 
raître ce bel ensemble que nous avait laissé le XIII*. siècle. 
Actuellement, au midi, une seule fenêtre date de l'époque pri- 
mitive , celle de la deuxième travée. Celle qui occupait la pre- 

5 
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mière iravée a fait place à âne espèce de troa carré. On a 
pourtant conservé , au-dessous , une petite porte ogivale dn 
XJIP. siècle, à moulure torique, avec deux colonnettes. A la 
troisième travée, des restaurations ,* encore inachevées, ont 
pour but de rétablir Tharmonie primitive. 

Le côté du nord a moins souffert des mutilations ; avec ua 
contrefort réparé simplement en briques, il n'a perdu qne la 
fenêtre de sa dernière travée. 

Au-dessous de cette fenêtre moderne était ouverte, comme 
au midi, une toute petite porte ogivale, fort basse , actuelle- 
ment bouchée. 

Contre le chevet est adossée une sacristie polygonale assez 
vaste. 

Intérieur.-- Ce chœur n'était pas moins remarquable à 
rintérieur. Ses trois travées sont voûtées en pierre , avec ar- 
ceaux croisés et arcs-doubleaux de forme torique, reposant, à 
chaque retombée , sur des colonnes semi-cylindriques enga- 
gées dont les chapiteaux , surmontés de tailloirs très-épais , 
sont garnis de deux rangs de feuillages variés. Les clefs de 
voûte sont ornées de fleurons. 

L'établissement d'un lambris avait fait mutiler les fûts et 
les bases de ces colonnettes jusqu'à une certaine hauteur. 
On vient de les rétablir. On avait mutilé, par le même motif, 
une belle piscine ogivale, à deux baies trilobées surmontées 
d'un trèfle, que portaient trois colonnettes trapues. Une seule, 
avec son chapiteau à crossettes, a survécu ; le reste est une 
restauration moderne. 

Les belles lancettes primitives sont posées, comme à l'exté- 
rieur, sur un tore continu , et une archivolte semblable leur 
sert d'ornement. 

I^ nef a beaucoup moins d'intérêt : la voûte est en merraîn, 
avec six entraits et poinçons grossiers que l^î. Vérolles, archi- 
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tecte, regardait comme la charpente primitive da XI^^ siècle. 
Cependant une vonle de pierre a dû couvrir aussi, dans rori- 
gine, toute la nef, ainsi que l'atteste une amorce encore visible 
à l'angle sud-ouest. 

La base de la tour a dû servir de chapelle ; elle communi- 
quait avec la nef par une large ogive sans moulures, maintenant 
bouchée. Cette chapelle n'offre rien de caractéristique à l'inté- 
rieur. Dans l'étage supérieur est une cloche ancienne , dont 
voici l'inscription : 

f XAITBS NICOLAS LK FBBTBB PBBTU BACUBlflER BR THBOLOOIB DB 
PABIS CDBB DB BBANVILLB ASSISTE DB MADAMB ANRB OB LA PLACB V". 
DB M. LEGABPENTIBB BN SON VIVANT CONSBILLEB LIBDTBNANT BN BLBCTION 
DB PONTLBVBQUB MA NOMIIBB BT BBNIB BN LBONNBOB DB S'. GBBVAIN BT 
DB Sn. ANNB fBARGOIS DU BOB TBBSOBIBB BN CHABGB. 

ALEXIS LAVILLBTTR DB LISIBCZ MA FAITE BN 4778. 

L'église de Branville est sous Tinvocation de saint Germain, 
et faisait partie du doyenné de Beaumont. Le patronage a tou- 
jours été ecclésiastique : dans l'origine, il appartenait à l'abbé 
de Ste. -Catherine de Rouen; au XVIII*. siècle, les Chartreux 
de Gailloo en avaient la possession. 

Au civil, Branville dépendait de l'élection de Pont-l'Évêque, 
sergenterie de Beaumont, et comptait, au XYIIK siècle, 
deux feux privilégiés et quarante feux taillables. 

Branville a figuré dans l'histoire dès le commencement 
du XIIP. siècle. Après la conquête de la Normandie, 
par le roi de France Philippe-Auguste , Branville était un 
tiers de fief , dont le nouveau souverain fit généreusement 
hommage à un nommé Baudrl de Nonchamp (Apud Bran- 
villam tercium unitis feodi quod Baudri de Nonchamp tenet 
ex dono Régis, — Apud Andr. Ouchesne, Begestr. Feod.), 
Je ne connais point de château ou de motte féodale; le 
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manoir , la Montagne , se Irouve peu éloigné de la grande 
route, au nord de l'église. C'est une fieille maison en bois, 
peu considérable , peu ancienne ( elle remonte, tout au plus, 
au rdgne d'Heuri IV); elle n'a de remarquable que ses trois 
lucarnes cylindriques , qui montrent au loin des fragments 
d'épis en terre cuite , et surtout sa tourelle d'escalier , avec 
un énorme toit conique couvert d'ardoise. 

En 15Z|0, lors d'une recbercbe de la Noblesse, faite par les 
Élus de Lisieux , le fief de la Montagne appartenait à Robert 
Tollemcr, qui, avec Charles, sou frère, produisit nn anoblis- 
sement concédé par le roi , en décembre 1313, à Jean 
Tollemer , leur père , pour 300 livres. 

BODRGBAl^ll.LE. 

BouT^cauville , Bourgeauvilla , Borgauvilla , Burgeviîla. 
L'église de Boui^cauville est d'une certaine importance, 
en forme de croix. 

La nef, la partie la plus ancienne, doit dater du XII*. 
siècle ; les murs latéraux, assez épais, sont couronaés d'une 
corniche à modillons dont le style est parfaitement carac- 
térisé ; une porte cintrée servait autrefois d'accès â cette 
nef, du cdté du midi ; elle a été bouchée, mais on peu! ton- 
jours en voir l'arcbivolte. Le mur le mieux conservé est celai 
du nord. Du reste , on a percé partout des fenêtres modernes 
carrées. 

La tour , dont la partie inférieure forme ta façade occi- 
dentale de la nef. est évidemment une addition que je 
crois du XVI'. siècle. Cette tour, flanquée de coalreforls 
trés-saillants , s'élève jusqu'au-dessus du toit de ta nef; 
elle sert de support à un étage en bois , lequel est cou- 
ronné d'une flèche en charpente Irès-élancée, couverte en 
ardoise. 
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Le transept, entre ie chœur et la nef, forme deux cha- 
pdles éclairées l'une et l'autre par une fenêtre ogÎTale. La fe- 
nêtre méridionale offre des compartiments flamboyants; celle 
de la chapelle du nord paraîtrait un peu plus ancienne : rien 
ne prouve cependant qu'elle ne soit pas contemporaine. Les 
Toutes en bois de ces deux chapelles ont été remplacées par 
des voûtes en plâtre établies sur des lattes , et l'on distingue 
très-bien les traces des sablières et des entraits. Plusieurs 
statues de grandeur naturelle , ornant les autels de ces deux 
chapelles, devraient être conservées ; je crains qu'on n'ait le 
projet de les remplacer par d'autres. 

Le chœur , terminé par un chevet à pans et éclairé par 
huit fenêtres carrées légèrement arquées au sommet, appar- 
tient à la période moderne aussi bien que la porte occiden- 
tale, sous la tour, qui a peut-être été refaite et agrandie en 
même temps qu'on a refait le chœur. 

Tonte l'église ( sauf les chapelles des transepts) a des voûtes 
en bois qui ont été blanchies à la craie et n'offrent aucun 
intérêt. 

L'église de Bourgeauville est sous l'invocation de saint 
Martin. Le seigneur du lieu nommait à la cure (1). 

Bourgeauville faisait partie de l'élection de Poot-l'Évêque 
et de la sei^enterie de Beaumont On y comptait U feux pri- 
vilégiés et 68 feux taillables. 

ANNEBAUT (3). 

Ânnebaut , 5. Remigius de Onnebanco , S. Remigius de 
Olnebac y Olnebanc , Onnebanc , Ognabac , Ognebac » On' 
nebault. 

(i) Voir le Rouillé du diocèse de Ltsieux, publié par MM. Le 
Prévost et de Formevilte. 
<2) Notçs de M. Gh. VasseUr. 
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Aniiebaut possède une église pouvant remonter tout en- 
tière jusqu'au XIII*. siècle, sauf les retouches nécessitées par 
les injures du temps, ou les exigences de la mode. Ce n*est 
point un édiQce remarquable. 

Le portail, situé à Touest, est flanqué de quatre contreforts 
plats de transition , ceux du centre s'élevant jusqu'au 
gable. Le mur est formé d'un blocage de petits moellons. 
I^ porte, placée au centre, est ogivale avec une simple 
moulure torique retombant sur des colonnettes à tailloirs 
polygonaux ; les bases sont aussi polygonales. La baie est sur- 
baissée, avec une simple moulure concave; le tympan est 
plein. 

Au-dessus se trouve une fenêtre ogivale, subdivisée en 
deux lancettes par un meneau bifurqué ; mais cette fenêtre 
est bouchée , et sa base se trouve cachée par le toit du porche 
en charpente qui précède la porte. 

Le clocher est peu important, en bois couvert d'ardoise ; 
c'est une cage destinée à envelopper un campanille en pierre 
de taille. 

Le mur du midi de la nef, construit en blocage, est 
flanqué seulement de deux contreforts en pierre de taille , 
larges , peu saillants , de la construction primitive. La cor- 
niche est à modillons chargés de têtes grimaçantes. Les trois 
fenêtres sont modernes. 

Au nord , la nef est construite eu moellons taillés. Une 
seule ouverture a été pratiquée dans c(; mur : c'est une très- 
étroite meurtrière carrée qui date du XIIP. siècle. La cor- 
niche est un simple quart de rond. 

A l'extrémité orientale de ce mur se trouve une chapelle 
faisant transept. Ses deux murs de l'est et de l'ouest sont 
semblables, flanqués vers leur angle externe chacun d'un 
contrefort du XIIP. siècle. Le pignon au nord est construit 
en appareil irrégulier. Il n'a point de contreforts , et est 
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percé d'ane large fenêtre ogivale évidemment mutilée , mais 
peut-être originairement du XIII*. siècle. 

Le ciKBur ne forme point retraite sur la net Ses deux murs 
latéraux sont en blocage , en partie recrépis » flanqués chacun 
de trois contreforts. La corniche est soutenue par des mo- 
dillons à figures variées ; celle du nord vient d'être refaite. 

Au nord , le jour pénètre à l'intérieur par deux très-étroites 
lancettes simplement chanfreinées sur l'angle. Anniessous 
de l'une d'elles, la plus voisine de la nef, était ouverte une 
porte ogivale garnie d'un gros tore, du XIII*. siècle, main- 
tenant bouchée. 

Le c^té du midi est éclairé par deux ouvertures : celle du 
sanctuaire, étroite lancette à double voussure; l'autre, 
ogivale, avec un meneau se bifurquant au sommet; au- 
dessous, on a pratiqué, sous Louis XV, une petite porte 
carrée correspondant à celle du nord. 

Le chevet est droit, flanqué de deux contreforts du XIII*. 
siècle ; mais il est en grande partie dissimulé derrière une 
construction nHMleme pentagonale destinée à la sacristie. 

Intérieur. — La voûte de la nef est à plein-cintre , en 
merrain , soutenue primitivement par cinq entraits sans poin- 
çons, appuyés sur des sablières à moulures du XVI*. siècle ; 
mais l'entrait le plus voisin du chœur a été coupé. 

La chapelle s'ouvre, sur la nef, par un grossier arc cintré. 
Un plafond moderne tient lieu de voûte. 

Les deux petits autels sont exactement semblables; ce qui 
est presque général. Leur rétable est composé de deux pilas« 
très d'ordre ionique portant un entablement dont la frise est 
couverte de jolis rinceaux dorés , sculptés en relief en plein 
bois , avec une grande délicatesse. Entre ces deux pilastres 
est une niche cintrée. Le couronnement , au-dessus de l'en- 
tablement, est un simple cartouche entouré de rinceaux, avec 
deux vases flamboyants pour amortissement au-dessus des pi- 
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lastres. Le tombeau est droit , et le gradin est aussi onié de 
jolies arabesques entremêlées de roses. Ces autels remontent 
au règne de Louis XIV , peut-être même k celui de Louis 
XIIL Deux statues de la même époque occupent les niches : 
Tune, au nord , représente la Vierge-mère avec le costume 
ample et aisé du siècle. Au midi est saint Louis, roi de 
France, avec une longue robe et un manteau tout couvert de 
fleurs de lis. Il porte le collier de l'ordre de St. -Michel; 
sa main droite soutient un sceptre fleurdelisé ; la gauche est 
étendue portant les saintes reliques, les clous et la cou- 
ronne d'épines posés sur un linge. 

De ce même côté , dans le mur , est pratiquée une petite 
piscine fort peu élevée de terre , cintrée , à subdivisions tri- 
lobécs-cintrées, avec uue seule cuvette. 

L'arc triomphal est ogival, à nombreuses retraites, sans> 
moulures, les angles simplement épanelés. Il doit remonter 
au XIIP. siècle. 

Le chœur n'est point voûté ; il n'a qu'un plafond, d'un 
effet disgracieux , qui porte sur les entraits de sa charpente 
primitive. 

Dans le mur du midi , près de l'autel, est une large pis- 
cine à deux cuvettes , dont l'arcade est portée sur de courtes 
Golonneltes avec chapiteaux à crossettes et bases à moulures 
du commencement du XIIP. siècle. 

Le maître-autel est de la même époque que ceux de la 
lef. Le tombeau se composait d'un parement d'étoffe encadré 
dans de»x pilastres chaînés d'épis et de grappes de raisin 
sculptés ; une frise à rinceaux soutient la table. Le gradin n'a 
point de sculptures. Le tabernacle est un pavillon semi-circu- 
laire. Des groupes de colonnettes torses portent l'entablement 
A droite et à gauche sont des niches remplies de statuettes,, 
d'une bonne exécution. Au-dessus de l'entablement court une 
petite galerie de fuseaux renflés, en retraite de laquelle s'élève 
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le couronnement qui est une grosse calotte cylindrique h 
écailles imbriquées, garnie de têtes d'anges enveloppées de 
rinceaux. L'amortissement consiste en un vase entouré d'anges, 
ou plutôt d'amours ailés. Une petite statuette du Christ res- 
suscitant domine le tout 

Des deux côtés sont debout deux anges adorateurs, de la 
dimension de», statuettes inférieures. A la suite, à droite et à 
gauche, courent des rinceaux découpés à jour , dans lesquels 
se jouent des anges et des oiseaux. Ce rélable est miniature 
et peint de couleurs variées, parmi lesquelles dominent le 
bleu , le rouge, l'or et l'argent ; les fonds imitent le marbre. 

Le tableau qui occupe le centre représente l'adoration des 
Mages et date de la même époque. 

De chaque côté du tombeau de l'autel sont deux piédes- 
taux» ornés seulement de vases peints, qui portent deux 
grandes statues accusant aussi le règne de Louis XÎII ou de 
Louis XIV. L'une est un saint archevêque, probablement 
saint Rémi, patron de l'église; l'autre une sainte Madeleine, 
avec le vase à parfums qui fait son attribut. 

Dans le cimetière, au chevet du chœur est un if qui mesure 
environ deux mètres de circonférence à sa partie moyenne. 

La paroisse d'Annebaut faisait partie du doyenné de 
Beaumont , de l'élection de Pont-l'Ëvêque et de la sergen- 
terie de Dives : on y comptait 3 feux privilégiés et 60 feux 
taillables. 

L'église était, comme on l'a dit , sous l'invocation de saint 
Rémi. Le j;Kitronage appartenait à l'abbaye de Troam , qui 
n'en jouit pas cependant sans contestation. En 1311 , le Roi 
de France , ou plus vraisemblablement ses officiers entro* 
prirent de déposséder les moines de cette propriété. Il s'en 
suivit un procès qui fut vidé par le bailli de Caen , aux assises 
du mois de mars de cette année 1311. La sentence donna 
gain de cause aux religieux. 
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Ancien château. — Il reste sur le territoire d'ADDcbaut 
des vestiges coosidéraUes d'uo aocieD château h une demi- 
lieue an snd de la route de Caen ï Pont-l'Ev^ue , dans le 
bois (V. le Buileiin mon., t II, p. 247 ). La famille des 
seigneurs d'Annebaut était une des plus anciennes et des plus 
illustres de la Nonnandie. On en trouve des membres i la con- 
quête de l'Angleterre en 1066, puisa la suite du duc Robert 
en Terre-Sainte. Un vieux manuscrit des noMes de la province 
cite, conioie vivant îi peu près â la même époque, un Richard 
et un Enguerrand d'Aiinebaut. Dès-lors, on a une généalt^ie, 
non interrompue , de tous les membres de cette tamiile 
jusqu'à son extinction qui eut lieu dans la personne de Jean 
d'Annebaut , baron de Reiz et de la Hunaudaye , tué è la ba- 
taille de Dreux, en 1662. II ne laissait qu'une Tille nommée 
Diane, qui mourut peu de temps après lui, et sa succession passa 
à Madeleine d'Annebaut, sa sœur, comtesse de Rochepot, par 
son second mariage avec Jacques de Silly de Rochepot. 
Madeleine mourut aussi sans enfants et eut pour héritières ses 
deux tantes, les dames de Vieux-Pont et de Saint-Germain, 
sœurs du Cardinal-évëque de Lisieuz et du fameux Claude , 
amiral et maréchal de France (1 ]. Charlotte de Vieui-Cont, ar- 
rière-peliie-fille de ladite dame de Vieux-Poui, porta la terre 
d'Annebaut daus la famille Potier, par son mariage avec Ber- 
nard Potier, seignenr de Blérencourt-Saulzy , Cattegny, Do- 
minois-le-Fresnel, comte dePonl-Aulhou, Pont-Audcmer et 
Montfort-sur-Risle, seigneur de St. -Pierre -en- Caux et Chail- 
loué, qui devint marquis d'Annebaut par érection qui tut faite 
en sa faveur l'an 16£i3. 

Après lui , le marquisat d'Annebaut passa dans une branche 
latérale , et l'on trouve en possession du titre François- 

(1) Claude d'Annebaut est enieiré dans l'église paroissiale d'An- 
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Bernard , duc de Tresmes, fils de Léon Potier, pair de France, 
et de Marie-Françoise-Angéliqne du Val. 

Le 3 août 1723 , Jean-Baptiste- Julien d'Hanicamp^ comte 
de Montfort , marquis de Pont-Audemer et Pont-Aothou , 
acquit le marquisat d'Annebaut et d*Aubigny-en-Auge. Il 
Q*eut qu'un fils, et une fiUe nommée Marie-Adelaide , qui 
devint marquise d'Annebaut en 1777. Elle avait épousé, en 
17^8 , François du Parc de Barviiie , seignei^ et patron du 
Mesnil-Auval. Le petit-fils de ce dernier a vendu, il y a quel- 
ques années, la terre et la seigneurie d'Annebaut à M. de La 
Chouquais, membre de la Société française d'archéologie, 
président honoraire à la Cour impériale de Caen. Ce dernier 
a donné au musée d'antiquités de Caen , où on le voit , un 
poteau qui était, il y a trois ans , près du château , à côté 
de la halle ou cohue , et qui servait aux expositions des cri- 
minels de la haute-justice d'Annebaut; ce poteau portejencore 
la chaîne et le collier de fer qui servaient à attacher les con- 
damnés. On y lit la date 1775 (Voir la page suivante ). 

GRESSEVEUILLE. 

Cresseveuille , Cresceveulla, 

Cresseveuille est situé dans une vallée d'une fraîcheur re- 
marquable , arrosée par une petite rivière aux eaux limpides 
qui reçoit le tribut de plusieurs ruisseaux. L'église elle-même 
est bâtie sur une petite éminence au bord de la rivière et, 
près du chevet , un ruisseau tombe en cascade dans le lavoir 
de la commune. 

La nef se compose de trois travées ; c'est la partie la plus 
ancienne; du côté du nord, le mur surplombe très-sensi- 
blement , mais il a conservé son caractère : il est très-épais, 
composé de silex aux formes bizarres, que l'on a rangés le plus 
régulièrement possible dans un bain de mortier. Deux fenêtres 
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correspoDdant à la 2*. et à la 5*. trayée offrent des lancettes 
très-étroites, ébrasées à rintérienr; elles me paraissent, comme 
le mur lui-même, annoncer le commencement dn XIIP. 
siècle. La corniche , que je crois du même temps, • la forme 
d'un quart de rond. 

Le mur méridional a été percé de fenêtres arrondies , qui 
peuvent dater du siècle dernier ; quelques reprises y ont été 
faites et les contreforts réparés. Le corps de la muraille me 
paraît néanmoins de la même époque que le côté nord. 

On voit , dans le mur méridional , une petite pierre dé- 
corée d'un fronton , qui paraissait avoir porté une inscrip- 
tion dn XYII*. siècle, peut-être ; elle ne montre aucune trace 
de lettres , mais je ne serais pas surpris qu'on eût retaillé 
cette pierre pour iiaire disparaître l'inscription. 

La façade occidentale de la nef a été , en grande partie , 
refaite ; au-dessus s'élève une petite tour terminée , comme 
beaucoup d'autres du même pays , par une flèche couverte 
en ardoise. 

Le chœur paraît dn XYII*. siècle ; il a été réparé , re- 
gratté et rejointoyé Hi une époque très-récente. Il pourrait se 
faire pourtant que quelques parties des murs fussent plus 
anciennes. Les six fenêtres qu'on y voit sont carrées , avec 
linteau légèrement cintré. 

Le choeur et la nef sont voûtés en planches , suivant 
l'usage qui était à peu près général autrefois dans le pays que 
nous parcourons. 

L'église de Gresseveuille est sous l'invocation de Notre- 
Dame. L'abbé du Yal-Richer nommait à la cure au XYP. siècle. 

Gresseveuille dépendait de la sergenterie de Beuvron, élec- 
tion de Pont-l'Évêque. On y comptait 3 feux privilégiés et 
55 feux taiilables. 

BëLYAL. — L'élégante habitation de Belval, créée par M. de 
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Roissy , inspecteur de TAssociatioD normande , fait partie du 
territoire de Cresseveuiile. 

LE i:audemuchb. 

Le Caudemuche , Caudemuche , Calida Mucia. 

Au fond d'une vallée parallèle à la précédente, vers l'ouest, 
se trouvait la paroisse du Caudemuche réunie à Cresse- 
veuiile. 

L'église de Caudemuche a été démolie il y a plus de vingt 
ans : je l'avais aperçue en 1825 , et alors elle ne me parut 
guère intéressante : c'était une église avec une tour en bois , 
couronnée d'une petite flèche couverte en ardoise. 

Elle était sous l'invocation de saint Martin et à la nomination 
du seigneur du lieu, qui était, au XIW siècle, un Robert 
Normant, d'après le Fouillé. 

On y comptait 2 feux privilégiés et 14 feux taillables; elle 
faisait partie de la sergenterie de Pont-l'Évêquec 

SAINT-LÉGER DU-BOSQ. 

St.-Léger-du-Bosq, Sanctus Leodegarus , ecclesta Sancti 
Leodegari de Bosco. 

L'église de St. -Léger n'avait plus que sa nef quand je l'ai 
visitée dernièrement, et l'on reconstruisait le chœur avec 
une sacristie qui devait communiquer au sanctuaire par deux 
portes. La nef se compose de trois travées : les murs sur- 
plombent d'une manière très-sensible au nord et au sud, 
mais ils sont très-épais et paraissent assez solides pour sub- 
sister encore pendant des siècles. Il est très-difficile d'assi- 
gner une date à ces murs qui manquent de caractère. Toutes 
les fenêtres anciennes ont été remplacées par des fenêtres 
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carrées ; des reprises ont conséquemment été faites ; le mur 
occid^ital est presque tout entier reconstruit. 

La tour, en bois , est en forme de flèche et couverte d'ar- 
doises ; elle repose sur le pignon. 

J'ai remarqué, dans les démolitions du chœur que l'on re- 
construisait quand je suis passé à St.-Léger, le tympan trêflé 
d'une porte ou d'une crédence garnie de tores très-évidés, 
dans le style de la 2*. moitié du XIIP. siècle ; il serait pos- 
sible que , malgré leur peu de casactère» les murs de la nef 
datassent, en partie, de la même époque. 

Â l'extrémité de la nef , à l'extérieur , on lit l'inscription 
suivante sur une pierre incrustée dans la muraille méri- 
dionale : 

CT DEVANT BBP08B LB 
COBP DB M*. MIGHBL OBAIN 
TILLB GUBi DB CE LtBO LB 
QUEL PENDANT &5 ARS QQ 
IL 60I1YBBNA SON TBOD 
PEAU MONTBA UN GRAND 
ibLE ET UNE nÉté FEE 
VENTE. IL OENA L^ÉGLISB 
. ET FOT LB PERE DES PAU 
VBB8. IL MOURUT DE LA 
MORT DES JUSTBS LE 15 
MARS 1785 AGE DE 79 ANS 
7 MOIS. PRIEZ DIEU POUR LUI. 

Hequiescat in pace. 

Les voûtes de la nef et du chœur sont faites en merraio 
et de forme cintrée. 

L'église 9 sous l'invocation du saint dont elle porte le nom , 
dépendait du doyenné de Beuvron. Le seigneur nommait à 
la cure. C'était , au XIy^ siècle , un Th. de Silly. 

Le manoir de Silly est situé dans la vallée , à peu de 
distance de l'église ; il est mentionné sur la carte de Cassini. 
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Prieuré de Montbottin. — Le prieuré de Si*. -Marie- 
de-MoDtbotlin , situé à Test de FégUse de St -Léger, mais qui 
dépendait autrefois d'Angerville , est aujourd'hui représenté 
par un groupe de bâtimeuts presque ruinés , construits en 
pierre et en bois , qui paraissent de la fin du XVP. siècle. 
Un de ces bâtiments, que je supix)se avoir été Thabitation 
manable, a deux cheminées: une à chaque extrémité; et, au 
centre, un escalier formant saillie ; deux fenêtres ont encore 
des volets sculptés, en chêne. 

La chapelle a été détruite depuis la Révolution. On y 
voyait une statue de saint Eutrope , qui était un objet par- 
ticulier de vénération dans le pays. 

Ce prieuré dépendait de Tabbaye de LongponL 

Antiquités romaines. — Feu M. de Cacheleu , chevalier 
de St. -Louis, possédait une pierre-cachet qui avait été 
trouvée, m'a-t-il dit, à St. -Léger- du-Bosq ; j'ignore sur quel 
point de cette commune. Ce cachet et les inscriptions qu'il 
portait ont été examinés par M. Rêver, correspondant de 
i'Institut, qui doit en avoir parlé dans un de ses mémoires. 

ANGERVILLE. 

Angerville , Ansgerivilla , Hansgcrivilla, 

L'église d'Angerville se compose d'une nef et d'un chœur 
plus élevé et plus étroit qu'elle , avec chevet rectangulaire. 

La nef est peu caractérisée ; les fenêtres ont toutes été re- 
faites à diverses époques , les unes carrées, les autres cintrées^ 

Une tour en bois avec une petite flèche couverte d'ar- 
doises s'élève à l'extrémité occidentale , portée sur le mur 
de façade et sur une charpente dont l'étendue , à l'intérieur , 
correspond à la première travée. Je suppose que la porte 
qu'on voit à l'ouest , et qui est moderne, n'existait pas dans 
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l'origine, car un contrefort a été coopé pour rétablir. 
Peut-être entrait-on du côté du sud , quoique l'on ne voie 
pas de traces de cette entrée dans les murs. 

Le chœur a , de chaque côté, deux fenêtres ogivales assez 
grandes subdivisées en deux baies par un meneau bifurqué ; 
une fenêtre arrondie et beaucoup moins ancienne , car elle 
a motivé le raccourcissement du contrefort central, existe 
au milieu du chevet 

Peut-^tre le chœur peut>il remonter jusqu'au XIV*. siècle 
ou la fin du XIII'. Quant à la nef, elle doit être un peu plus 
ancienne dans ce qui reste des murs primitifs an milieu des 
retouches qu'on y a faites. 

La voûte de la nef est en merrain ; on a plâtré celle du 
chœur. Deux autels se trouvent entre le chœur et la nef , 
près de l'arc triomphal Un d'eux a été refait , il y a quelque 
temps y en marbre blanc, pour la somme de 900 fr. On doit 
r^retter une pareille dépense. 

Les fonts baptismaux me paraissent anciens; ils se com- 
posent d'une cuve cylindrique portée sur un piédestal de 
même forme » d'un diamètre un peu moins considérable ; 
quelques moulures , du reste fort simples , ornent le pour- 
tour de la cuve au point où elle repose sur le piédestal. 

On voit une certaine quantité de tableaux dans l'église 
d'Angerville. Le curé actuel, M. l'abbé Gaugain> en attribue 
plusieurs à un de ses prédécesseurs nommé Perrée, qui 
vivait au commencement du XYIIP. siècle. Un autre tableau 
beaucoup meilleur , et dont on ne connaît pas l'auteur , 
représente l'Annonciation. 

L'église d'Angerville dépendait du doyenné de Beaumont ; 
elle est sous l'invocation de saint Léger. Le duc de Nor- 
mandie nommait à la cure au XIY*. siècle. Plus tard , le 
roi, puis le chapitre de Cléry eurent ce privilège. 

Il y avait 2 feux privilégiés et 39 feux taillables à Anger- 

6 
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ville. La paroisse faisait partie de la sergenterie de Dives et 
de Télection de Pont-FÉvêque. 

On remarque dans le cimetière un assez bel if, du côté du 
sud , à la hauteur du chœur. 

DANESTAL. 

Danestal , Darnestallum, Danestallum, 
L'église de Danestal occupe le sommet du coteau qui 
borde la petite rivière d*Annebault , à laquelle vient se joindre 
le joli ruisseau de Gresseveuille. 

Le chœur se compose de deux travées, limitées par des con- 
treforts du XIIP. siècle bien conservés. Chaque travée est 
éclairée , au nord et au sud , par une fenêtre divisée en deux 
parties par un meneau bifurqué au sommet , comme on en 
trouve dans plusieurs églises de la contrée qui remontent au 
XIIP. siècle. 

La corniche est encore décorée de modillons à figures 
comme au XIP. siècle , et la porte latérale , au sud ( 1*^. 
travée), par laquelle on entre dans le chœur, offre des cha- 
piteaux très-frustes , mais qui tiennent plus du roman que 
du gothique , bien que cette porte soit franchement (^vale. 
La fenêtre qui existait dans le chevet a été bouchée. Une 
sacristie nouvellement construite, ou reconstruite, est appliquée 
sur cette partie orientale de Tédifice. 

L*arc triomphal, entre chœur et nef, est peut-être ce ^'il 
y a de plus intéressant dans cette église : les deux piliers qui le 
portent sont garnis chacun de six colonnes à chapiteaux du 
XIIP. siècle , très-caractérisés et bien conservés , qui reçoi- 
vent les moulures de Tarchivolte ; le mur dans lequel cet arc 
triomphal est ouvert est d'une épaisseur assez considérable , 
et je ne doute pas que , dans l'origine , il ne fût surmonté 
d'un porte-cloche comme on en voit dans beaucoup d'églises. 
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Aujourd'hui les cloches sont dans une petite tour en bois ; 
surmontée d'une flèche en ardoiso • établie sur la première 
travée de la nef. 

Les murs de cette nef , qui est composée de trois travées , 
sont épais , mais peu caractérisés : les contreforts ont été 
refaits en grande partie ; du côté du nord , toutes les fenêtres 
sont carrées et récemment faites ; du côté du sud , l'une date 
du XY*. ou du XYP. siècle, l'autre est moderne. 

L'entrée principale de l'église se trouve dans la première 
travée delà nef, côté du sud: c'est une porte ogivale qui 
ne paraît pas antérieure au XIW siècle, mais qui n'est 
pas très-caractérisée ; les murs de la nef ne sont pas cou- 
ronnés d'une corniche comme ceux du chœur , et cette partie 
de l'église n'a jamais été aussi bien traitée que l'autre. Dans 
le mur occidental, on voit deux fenêtres ogivales qui ont 
été bouchées, probablement quand on a transporté les cloches 
et élevé un clocher sur la nef; et, plus bas, une autre petite 
fenêtre cintrée qui annoncerait le XIP. siècle : peut-être 
quelques parties des murs sont-ils de celte époque ? 

Les voûtes de la nef et du chœur sont en bois, avec entraits : 
je pense que ce système a toujours existé pour la nef. 

Mais il me paraît» au contraire, très-probable que le chœur 
a eu des voûtes en pierre qui ont été détruites : pour s'en 
convaincre, 11 sufifit d'examiner la trace des retombées de ces 
voûtes sur les murs et les arcs qui indiquent encore la cour- 
bure de la voûte. Tout cela est visible, quoiqu'on ait travaillé 
au marteau pour faire disparaître les saillies qui pouvaient 
indiquer la naissance des voûtes et de leurs supports. Les 
contreforts paraissent d'ailleurs avoir été faits pour contre- 
buter des voûtes. 

Je ne sais ce qui a pu déterminer à détruire ces voûtes , 
car les murs latéraux n'ont pas perdu leur aplomb (1). Ce 

(1) Je ne serais pas Irès-surpris que ces Toutes eussent été Tailrs 
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o'est pas la première fois que je vois des églises qui ont dé- 
truit leurs voûtes en pierre sans nécessité apparente. Aurait- 
on voulu, à ce moyen , élargir et élever les églises ? Je n*en 
sais rien; mais j'ai quelquefois été tenté de le croire quand 
les murs m*ont paru parfaitement d'aplomb et ne pas avoir 
souffert de la poussée ; dans d'autres localités , la poussée a 
déterminé à démolir les voûtes en pierre pour leur substituer 
des lambris en bois inGniment plus légers. 

Le maître-autel de Danestal est adossé au chevet Le ta- 
bernacle, en forme de dôme et orné de colonnes torses, parait 
du XVII'. siècle et mérite d'être remarqué. Deux petits au- 
tels sont placés en biais à droite et à gauche de l'arc triompha). 
On voit, près de l'un d'eux, une crédence tréflée dans le 
mur. 

Les fonts baptismaux sont cylindriques, en pierre calcaire, 
et sont au bas de la nef, du côté du nord; ils pourraient 
dater du XIIP. siècle comme l'église. 

L'église de Danestal est sous l'invocation de saint Germain. 
Au XIV*. siècle, le duc de Normandie nommait à la cure; 
plus tard , ce fut le chapitre de Gléry qui obtint ce privilège. 

On voit un if magnifique dans le cimetière, devant la porte 
principale de la nef, ouverte , comme je l'ai dit , dans la pre- 
mière travée, du côté du sud. 

La paroisse dépendait du doyenné de Beaumont. On y 
comptait ti feux privilégiés et 70 feux laillables. 

Près de la croix du cimetière se trouve le tombeani de 
l'avant-dcrnicr curé (le prédécesseur du curé actuel). C'était 

M. FRANÇOIS COLOMBE NB A PLAINVILLB DÉPARTEMENT DE LUEURS LB 
1*'. FÉVRIER 4751 DERMER MEMBRE DE LA COLLÉGIALE DB CLÉRY , CURÉ 
DE DAKBSTAL DÉCÉDÉ LE 5 MAI 1835. 

Nous avons vu que le chapitre de Cléry nommait à la cure 

craprès le système doiDical usité en Anjou ; mais les indices ne sont pas 
assez concluants pour que j'ose raflirmer. 
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avant la Révoiation, ce qui explique comment le dernier 
membre de cette congrégation est mort curé de Danestal en 
1855 ; il devait avoir 8ft ans. 

Sous Philippe-Augoste , Rad. de Tilly possédait des terres 
à Danestal. 

Avant la Révolution il y avait à Danestal deux chftteaux 
ou fle& qui ne sont plus aujourd'hui que des fermes très- 
ordinaires. 

HBULAND (I). 

Heuland, ecclesia de Houlanto, Hoilant , Heullant. 

L*égiise de Henland est petite et fort ancienne ; la paroisse 
est réunie à Branville. 

Le portail , qui donne sur un chemin creux, se trouve, par 
cette raison , singulièrement déchaussé , et Ton voit à décou- 
vert une partie des fondations. Les murs étant totalement re- 
crépîs, on ne peut distinguer TappareiL Deux contreforts plats 
et larges, peu élevés, flanquent les extrémités. La porte est cin- 
trée, à daveaux extradossés, sans aucune moulure, et accom- 
pagnée de deux colonnettes cylindriques dont les chapiteaux 
ont un grand rapport avec la feuille d'acanthe. Le tailloir est 
fort épais. 

Le tympan de cette porte a dû être plein dans l'origine : il 
est maintenant vitré de grands carreaux maintenus par un 
diâssis en boLs. 

Le gable était percé d'un oculus maintenant bouché. 

Le mur latéral du nord, construit en blocage , soigneu- 
sement recrépi , est soutenu par trois contreforts ; les deux 
premiers ( vers l'ouest ) plats , fort larges , probablement 
antérieurs au UP. siècle, comme le portail. Le dernier a été 

(1) Noies par M. Ch. Vasseur. 
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refait en briques ; il est saillant, avec chaperon , et poarrait 
dater du XYP. siècle. Tout près de loi existe une petite fe- 
nêtre cintrée, étroite comme une meurtrière. G*est la seule 
ouverture qui ait jamais été pratiquée de ce côté de la nef. 

Au midi, le jour est distribué avec moins de parcimonie. Le 
mur est , on peut dire , effondré par deux larges trous carrés 
auxquels il est difficile de donner le nom de fenêtres. Ces murs 
doivent remonter au-delà du XIP. siècle, quoiqu'on in'en 
puisse pas voir Fappareil à cause du crépi ; ils sont flanqués 
de trois contreforts plats évidemment romans : le plus rap- 
proché du portail est d*une largeur beaucoup plus grande que 
les autres. 

Le clocher n'est point placé sur le pignon de l'ouest ; c'est 
sur le gable de Test de la nef, ainsi que dans les ^ises les plus 
anciennes, qu'on a élevé un massif de maçonnerie à peu près 
carré, terminé en double larmier et percé de deux baies car- 
rées, dont l'une a conservé sa cloche ancienne, nommée par un 
membre de la famille d'Angerville qui possédait le patronage 
avant la Révolution. A une époque plus moderne, on a jugé 
à propos d'adosser, vers l'ouest, à ce campanille une sorte de 
cage en charpente , recouverte d'ardoise, qui sert de clocher. 

Le chœur est en retraite sur la nef. Du côté du nord , les 
murs en blocage, recrépis, sont soutenus par deux contreforts 
plats. Une seule ouverture est pratiquée dans la travée qui 
sert de sanctuaire ; elle est romane , mais deux fois aussi 
large que l'unique meurtrière qui éclaire la nef de ce même 
côté. 

Le côté sud présente un parallélisme et une identité remar* 
quables avec celui du nord, sauf pour les ouvertures destinées 
à donner la lumière. Celle de la travée la plus orientale est une 
baie carrée qui peut remonter au XYP. siècle; elle se trouvait 
primitivement divisée par un meneau de pierre. 

Le chevet est droit avec gable triangulaire surmonté d'une 
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croix en pierre. Il est soutenu par trois contreforts plats. Â 
sa tuse est adossée une sa- 
cristie en bois. 

Je n'ai pu pênétrerdaosl'in- 
térienr de l'église. J'ai seule- 
lemeut relevé, dans le vitrage 
de la fenêtre du chœur qui 
date du XVI*. siècle , un bla- 
son de celte époque , parti au 
premier d'uo lion rampant; 
le reste est du verre blanc 

L'église est sous l'invocation de Notre-Dame. Le patro- 
nne, d'après les Fouillés, éuii , au XIV. siècle , au duc de 
Nonoandie; au XVI°. 
siècle, au roi de France ; 
et, au XVIH'., au sei- 
gneur tenip(H%] du lieu, 
c'est-à-dire ï la famille 
d'Auvrecbor d'Ânger- 
ville. 

Je ne saurais déter- 
miner précisément l'épo- 
que de la croix du ci- 
meiiëre, en voici le 



La croix d'Heuland. — Sur la route de Dives à Lisieux, on 
trouve une autre croix qui est regardée dans le pays comme 
extrëmemeot ancienne, mais qui ne peut guère, d'après son 
style , remonter au-delà de la 2'. moitié du XVI'. siècle. 

Anciens fiefs. — Deux maisons anciennes eiislalent è Heu- 
land quand j'y suis allé : l'une d'elles . le manoir de Gémarc, 
avait une petite chapelle. Elle était entourée d'eaa. 
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DOV VILLE (1). 

Douville, Donvilla , DouvUla, Dodvilla, 

L'église de Douville , située à peu de distance de la roule 
d'Aunebault à Dives, appartient à deux époques distinctes. 

La nef est romane et remonte au XIP. siècle. 

Le portail , flanqué de deux contreforts plats , offre une 
porte à plein-cintre, entourée d'un gros tore. 

Au nord, il n'existe plus qu'un seul contrefort primitif. On 
remarque , de ce côté , une petite fenêtre romane qui a été 
bouchée. 

Toutes les fenêtres qui éclairent la nef ont été percées 
au XVIIP. siècle, 

La voûte de la nef est en lambris. 

Le chœur, moins ancien que la nef , a été élevé dans les 
premières années du XIIR siècle. 

Les murs latéraux sont soutenus par des contreforts. Des 
modillons à figures grimaçantes supportent la corniche. On 
remarque , du côté du nord, les vestiges d'une porte à ogive 
datant également du XIIP. siècle. 

Le chœur est terminé par un chevet droit, en grande par? 
tie masqué par une sacristie moderne. Il est voûté en arête 
avec arceaux toriques et arcs-nloubleaux retombant sur de 
gracieuses colonnettes dont les fûts ont été maladroitement 
coupés pour appliquer un lambris contre le mur. L'arc 
triomphal est de la même époque. 

Une tour carrée massive, construite en maçonnerie, s'élève 
au midi entre chœur et nef. Cette tour, flanquée sur l'on 
de ses angles d'un contrefort et sur l'autre d'une tourelle 

(I) Noies par M. Pannier. 
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renfermant Tescalier , supporte un clocher snrmonté d'nne 
pyramide en ardoise qui date du XYI*. siècle. 

La croix du cimetière , en pierre , est très-remarquable. 
Elle remonte au XYI". siècle. 

Sur Tune des faces est représenté le Christ , nimbé ; ses 
bras sont ouverts et ses pieds croisés. Sur l'autre face on 
voit la statue de la Slinte Vierge , dont la tête est surmontée 
d*un diadème. La Mère du Sauveur est représentée avec un 
petit corsage, comme on en voit à toutes les statues de cette 
époque. Le chapiteau qui termine le fût de la croix repré- 
sente une couronne ducale. Les armortissements des croisil- 
lons sont composés de jolis feuillages. La pierre qui forme la 
première marche est une pierre tombale dont nous n'avons 
pu lire l'inscription. 

On remarque dans le cimetière une petite croix en pierre 
surmontant une tombe, sur l'une des faces on lit l'inscription 
suivante : 

GT «It 

LB C0BP9 

DR NOBLE 

DAMB MABIE 

AUGUSTINB GYBMABB DB 

BAINB, ÂPOCSB OB U', 

MICHBL HBNBT , WéCÉDÉM LB 8 

NOVBHBBB iS05t AOÉB »B 35 AHS 

H MOIS. 

L'autre face porte un écusson avec celte inscription : 

VIXIT 

BXPBCrAKS 

BBATAM SPEM. 

Un if énorme étale ses racines sur le bord du chemin et 
couvre de ses nombreux rameaux une partie du cimetière. 
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Cet if a 5 mètres environ de circonférence dans sa partie 
moyenne. 

Les Fouillés du XIY*. siècle indiquent comme patron le 
duc de Normandie ; au XYP. , c'était le seigneur laïque du 
lieu qui nommait à la cure. Ce seigneur laïque était un mem- 
bre de la famille de Trihan. 

Philippe-Auguste la trouva en possession du Gef lors du re- 
censement qu'il fit après la conquête : Filius Robini Trihan , 
unum feodum Douville , sed pagatur terminus de auxilio U 
solid. Nicolas de Trihan, seigneur de Douville, vivait en 
1306, suivant la déclaration faite par Jehan de Trihan, sieur 
dudit lieu de Douville et de Bourgeauville , lors de la re- 
cherche des élus de Lisieux, en 15(i0. 

La paroisse de Douville faisait partie de l'élection de Li- 
sieux et de la sergenterie de Dives ; on y comptait SU feux : 5 
privilégiés, 79 taillables. 

Château. — A peu de distance de l'église est situé le châ- 
teau de Douville, appartenant à M"'^ la comtesse d'Angerville. 

Ce joli château , construit en pierre , date de la fin du 
XVIIP. siècle. 

La porte de la cour, d'ordre dorique, est surmontée de 
lions qui tiennent entre leurs pattes desécussous entièrement 
frustes. Elle est précédée d'une longue et magnifique avenue 
de pommiers qui aboutit à la route de Dives. 

GRANGUES (1). 

Gi*angues , Gerangiœ^ Granguez , ccclesia de Granchiis. 
L'église de Grangues, batle sur le penchant d'un coteau, 
domine un vallon pittoresque encadré par de hautes collines. 

(I) Noies par M. Paonier. 
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Ce valkm s'ouvre à l*oiiest et aboutit à la vallée d'Auge. A 
Taogle sud-ouest de l'église sort une belle source. 

Le portail occidental est flanqué de deux contreforts plats ; 
on y voit une porte à ogive très-aiguë, dont l'archivolte re- 
pose sur des colonnettes. Le gable était autrefois percé de 
deux petites feaêtres à plein-cintre dont une seule est appa- 
rente. 

Un campanille à deux baies percé dans le gable, un peu à 
droite, renferme deux cloches. L'une de ces cloches remonte 
an Xy^ ou au XVI^ siècle; nous n'avons pu lire que les mots 
suivants, en caractères gothiques : i. |l. nostrt hamt. L'autre 
cloche date du siècle dernier. 

Le mur septentrional de la nef est soutenu par quatre con- 
treforts, dont deux romans ; les deux autres ont été élevés au 
XV. siècle. Des modillons creusés en scotie supportent la 
corniche. La nef est éclairée de ce côté par deux fenêtres 
longues et étroites, ébrasées à l'intérieur, et par une fenêtre 
carrée^ du XVP. siècle , partagée en deux baies par un me- 
neau vertical. 

Le mur méridional est percé de deux fenêtres flamboyan- 
tes, divisées par un meneau, et d'une fenêtre cintrée du 
XVI^ siècle. Une partie de ce mur , primitivement roman , 
a été reconstruite en grand appareil au XV*. siècle ; les con- 
treforts datent de cette époque. Le stylobate est formé d'une 
grande doucine. Un cordon sur lequel s'appuyaient les fenê- 
tres primitives régnait dans tout le pourtour de l'église. 

Le chœur se termine, à l'orient, par un chevet droit sou- 
tenu par trois contreforts plats et percé de deux jolies fenêtres 
(Rivales élancées, dont l'archivolte repose sur de légères 
colonnettes. 

Le mur septentrional est percé de trois fenêtres étroites , 
à plein-ttntre^ très- ébrasées à l'intérieur et garnies d'une dou- 
ble archivolte, dont l'extérieur porte sur des colonnettes. Deux 
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de ces fenêtres, très-rapprochées l'une de Tautre , sont mas- 
quées par la sacristie. Le mur méridional est percé d'une 
fenêtre primitive dont TarcbiToite repose de chaque côté sur 
une colonnette, et d'une large fenêtre du XIII*. ou du XIV*. 
siècle, remplaçant deux autres fenêtres qui correspondaient à 
celles du nord. On remarque, de ce côté, une jolie porte 
romane décorée de deux archivoltes qui reposent sur des 
colonnettes annelées ; l'archivolte extérieure est garnie de têtes 
de clou , de billettes et d'étoiles. Au-dessus de cette porte est 
une petite fenêtre carrée dont le linteau est surmonté d'une 
ogive en accolade ( Voir la page suivanie ). 

Du côté de l'épîlre est une piscine romane garnie d'un 
tore qui retombe sur des colonnettes. Une autre piscine , 
ogivale, trilobée, du XV* siècle, se remarque du même côté , 
dans la nef. 

L'ancien tabernacle du mailre-autel, en style flamboyant Re- 
naissance du XVI*. siècle, est de forme hexagone et flanqué sur 
les angles de jolis contreforts décorés de statuettes. Ce taber- 
nacle, dessiné par M. Georges Bouet ( V. la page 9& ), $st 
aujourd'hui entre les mains d'un amateur, M. Délise, avocat 
à Lisieux. 

L'arc triomphal est formé de plusieurs archivoltes qui repo- 
sent sur plusieurs chapiteaux historiés et godronnés. Les fûts 
des colonnes ont été coupés. 

La voûte de la nef est en bois avec entraits et poinçons. 

La voûte du chœur a été reconstruite en berceau , sans 
nervures» dans le siècle dernier. Les murs latéraux présentent 
des chapiteaux-consoles qui étaient destinés à recevoir lesarcs- 
doubleaux et les arceaux d'une voûte en arête. 

A l'extrémité de la nef, du côté de l'évangile, est un autel 
avec rétable d'ordre ionique , orné d'une statuette, en pierre, 
de la Sainte Vierge tenant dans ses bras l'Enfant «Jésus. Cet 
autel, élevé sous Louis XIII ou dans les premières années du 
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règne de I^uis XIV , provient de la chapelle du château de 
Grangues. Il porte rinscription suivante : 

CET ADTBL A Èlt 
DONNÉ PAR 

M. RAYMOND 

DR GRANGUES 
ET DiCORÉ PAR LES 

DEMOISELLES 

DE GRANGUES 
ià OGTORRB d832. 

Une statuette de saint Roch , en pierre, portant la date de 
1653 , se voit dans la nef. 

L'église de Grangues est sous Tinvocation de Notre-Dame. 
Le seigneur du lieu nommait à la cure. 

Château. — Le château de Grangues, bâti sur le pen- 
chant d'un coteau , date du siècle dernier. Du sonunet de la 
colline, on jouit d'une vue délicieuse sur une partie de la 
vallée d'Auge. Au midi apparaît le joli bourg de Dozuic que 
domine la tour en pierre de sa nouvelle église. Ce château 
appartient aujourd'hui à M. le maixiuis d'£urville de GiM- 
gués, membre de l'Association normande pour les progrès de 
l'agriculture et de l'industrie, connu par différents ouvrages 
snr l'élève du cheval et l'industrie chevaline en Normandie. 

PÉRIERS EN-AUGB (1). 

Périers-en-Auge , Sancta Maria de Piris, Pcriez, 

La patx>isse de Péricrs est supprimée et réunie à Grangues; 

cependant l'église a conservé une partie de son mobilier, et 

se trouve dans un bon état de conservation. 

(i) Notes par M. Cb. Vasseur. 
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£lle est située dans la vallée, à très-peu de distance de la 
rivière d« Dive. I..es diverses parties qui la composent peu- 
vent se rapporter à trois époques diiïércntes. La nef entière 
ne doit i)oint être antérieure au commencement du XYIIP. 
siècle. Elle est construite en pierre de taille de grand ap- 
pareil; la base est inclinée en talus avec larmier à 1 mètre 
environ de hauteur. Le mur du portail, à rampants terminés 
par des lions couchés mutilés , est couronné par une croix 
grecque. La porte est à arc surbaissé, avec quelques moulures 
prismatiques. Le clocher , assis à Touest , est en charpente 
à pyramide carrée, basse et peu élégante : il est recouvert en 
essente. 

Les murs latéraux n*ont point de contreforts ; celui du 
nord n'est percé d'aucune ouverture. Trois fenêtres cintrées 
éclairent le midi. 

La construction primitive du chœur remonte au XII*. siè- 
cle. Tout le mur du nord est construit en blocage grossier , 
avec vestiges d'appareil en feuilles de fougère. Il est formé 
de deux travées d'inégale largeur, avec deux contreforts plats 
à une retraite. La corniche est soutenue par des niodillons à 
têM grotesques et des feuillages grossiers. La première travée 
(la plus voisine de la nef) est ajourée d'une petite fenêtre 
ogivale à lancette fort étroite. 

L'autre travée était aussi percée d'une semblable fenêtre 
qui s'est trouvée à moitié détruite, lors de la réédilication du 
chevet. 

Au midi , le mur du chœur est aussi divisé en deux tra- 
vées inégales, par deux contreforts plats ; mais tout le mur a 
été restauré de fond eu comble, peut-être même reconstruit 
entièrement il y a deux ans. On a pourtant conservé la corniche 
avec modillons à têtes grotesques d'hommes et d'animaux. 
La fenêtre qui éclaire ce côté est étroite , avec arc surbaissé , 
mais peut dater du XIIP. siècle. Le mur se termine brus- 
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quement, ^^omme aa nord, et à la suite vient le chevet , mal 

relié à ce qui précède. 




Le trait a indique la tablette du toit. 

Ce chevet est pcdygonal ( V. le plan ci-joint) ; le mur est 
en moyen appareil avec corniche à modillons sans figures. 
Une fenêtre cintrée , étroite , qui semble dater de la fin du 
XIP. siècle , est pratiquée dans chacun des pans latéraux du 
cbevet A B. 

Le dernier pan, qui forme le chevet proprement dit , in- 
dique dans son plan une grande indécision. Il est renflé en 
section de cercle, tandis que la corniche a conservé sa forme 
rectiligne et qu'elle disparaît en partie au centre. 

Le chœur et la nef sont sur la même ligne; le toit du 
chœur est plus bas et moins rapide que celui de la nef. 

L'intérieur de l'église, quoique verdi par l'humidité, est en 
assez bon état de conservation. 

L'autel , à haut rétable en chêne , avec pilastres portant un 
fronton cintré , et ayant au centre un tableau représentant 

7 
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L'Aonoaciation, sert à dissimater la sacristie méDagëe dans 
le chevet. Il date du règne de Louis XV. 

La voûte du chœur , aussi bien que celle de la nef, sont 
cintrées, plâtrées, avec cbatpenle visible; mais le chœur a dû 
être voûié primitivement en pierre, à en juger par de petits 
chapiteaux-consoles grossiers, qui sont restés fixés aux murs 
dans les angles. 

L'arc triomphal est roman. 

On remarque, dans le pavage du cbœsr, une pierre tumu- 
laire sur laquelle est gravé au trait le portail d'an temple 
dorique : l'inscription est en caractères romains ; la voici : 



Il n'y a dans la nef qu'un seul nulel placi- au nord ; au- 
trefois il consistait tout simplement en une table de pierre 
On l'a rcvâtu d'un tombeau de bois sculpté sous le r^ne de 
Louis XIV. Sur l'autel est une statue de saint Firmin avec 
mitre ei chasuble anciennes, qui est en grande vénération et 
attire un grand nombre de pèlerins. 
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Les fonts bapliuiiaiix soni remarquables et probabiemeiit 
du \ll*. siècle ; en voici un dessin : 



La cloche est ancienne; mais on ne peut ntonter au do- 
cher. 

Le patronage appaitenait à l'abbé de Préaux ; au XVlll*. 
siède , le seigneur laïque en était en poesessioa. Peut-être 
ce changeaient vint-il de ce que le prieuré de Rouville , situË 
sur le territoire de Péricrs , et qui dépendait de l'abbaye de 
PréauE, se trouvait déjà ruiné et sécularisé. 

L'Élise de Fériers est sous l'invocation de Notre-Dame; 
die faisait partie du doyenné de BeaumouL 

La parcMsse dépendait de la ser^ cnterie de Dives , éleciioD 
de Pont-I'Ëvêque. On y comptait 2 feux privilégiés et 32 feax 
taillables. 

Prieuré de Rouville , BouvHla , RoiikovilJa, Bodovilla. 
Le prieuré de Itouville élait situé sur le territoire de la 
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paroisse de Périers, près d'un ruisseau qui va porter le tribut 
de ses eaux à la rivière de Dive. Il n'en reste guères que des 
monceaux de décombres. Cependant les lambeaux des murs 
que Ton voit encore debout ont de rintérêt. Nous avons pu- 
blié, il y a dix ans, dans le Bulletin monumental, une vue des 
restes du prieuré. Depuis lors les démolitions ont continué , 
et à présent il s*en faut beaucoup que Ton voie encore de- 
bout tout cet ensemble. 

De la chapelle, dont le dessin de 4848 nous montre encore 
les deux belles lancettes du sanctuaire avec un fi*agment d*ar- 
cature cintrée, il ne reste plus au-de.ssus de terre qu'une 
partie du mur occidental, avec un contrefort. 

Près de ce contrefort s'ouvrait une porte surbaissée du 
XII P. siècle, ou de la fin du XIP. La partie du bâtiment 
d'exploitation qui coupe à angle droit le portail de la chapelle, 
est remarquable. On y voit une porte surbaissée semblable à 
celle de la chapelle. L'appareil est presque tout entier en 
feuilles de fougère. 

A l'étage supérieur s'ouvraient deux fenêtres, maintenant 
bouchées , toutes deux étroites et longues. L'une est parfaite- 
ment caractérisée et appartient à la «construction primitive. 
L'autre a un aspect moderne , elle paraît avoir été re- 
touchée. £nfm on remarque , un peu plus haut , une petite 
fenêtre romane , au point de jonction de la partie ancienne, 
avec les pans de bois superposés , probablement tout récem- 
ment, pour faire de ces ruines un bâtiment utileà l'exploitation. 

L'intérieur, dans son état actuel de délabrement, n'a pas 
d'intérêt. On y voit pourtant encore deux cheminées : l'une 
au rez-de-chaussée, l'autre h l'étage supérieur ; leur manteau 
de pierrç est soutenu par de grossières colonnettes frustes, 
peut-être du XIIP. siècle. 
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BRVCOURT (I). 

Brucourt , Brucuria , Bruecuria , Bruclcort , Bruecort , 
Bruicort, Bruticuria, Bruecourt, 

L'église de Brucourt s*élève sur' la pente de l'un des coteaux 
boisés et riches de végétation qui servent de base à la côte de 
Basbourg ou Bassebourg , un des points les plus élevés de 
ceux qui circonscrivent la vallée d*Auge. 

Elle n'offre que bien peu d'intérêt II faut remarquer , ce- 
pendant , qu'elle est tournée à contre-orient, par suite d'une 
mutation opérée , il y a, dit-on , une cinquantaine d'années, 
et qui consista à transporter le choeur dans la nef, et à bâtir 
un nouveau portail à la place du chevet 

L'ancien portail^ transformé en chevet, est entièrement con- 
struit en pierre de taille ; son pignon était flanqué de quatre 
contreforts enlevés maintenant , mais dont les fondations sont 
encore visibles à rase terre , et les lignes verticales parfaite- 
ment reconnaissables. 

Au centre , était percée nne porte à arc surbaissé orné de 
moulures prismatiques du XVP. siècle. Elle était surmontée 
d'une fenêtre ogivale , à compartiments flamboyants. 

Le mur du nord , qui est à présent celui de l'épltre , pré- 
sente une seule ligne pour le choeur et la nef ; au midi , 
au contraire, le chœur forme une légère retraite sur la nef; 
où plutôt , d'après la disposition moderne , c'est la nef qui 
forme retraite sur le chœur. 

Les murs de la nef ancienne (le chœur actuel) sont soi- 
gneusement recrépis, de manière à offrir un aspect tout mo- 
derne ; ils sont, pourtant flanqués , au nord , de quatre gros 
contreforts saillants du XVP. siècle. Trois contreforts iden- 
tiques garnissent le mur du midi. 

(4) Notes de M. Cb. Vasseur. 
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Ces murs ne sont point r^lièrement éclairés : deux ou- 
vertures seulement se voient dans le mur du nord : une 
petite fenêtre étroite, cintrée, placée fort haut et vitrée 
presqu'à ras du mur, dans la seconde travée, appartient à la 
période romane ; dans la troisième travée , se développe une 
grande fenêtre carrée moderne. Au midi, toutes les ouver- 
tures sont dans ce dernier goût 

Les murs du ciiœur, transformé maintenant en nef, sont 
en partie en blocage, en partie en pierre de taille, et soutenus 
par trois contreforts qui m'ont paru dater du XIIP. siècle. 
Une seule grande fenêtre carrée et moderne est percée dans la 
première travée, au nord et au midi. 

Le portail ( l'ancien chevet du chœur ) se compose d'un 
ordre pseudo-dorique ; la porte est carrée ; le clocher » qui 
le surmonte , de forme hexagonale avec calotte semi-sphé- 
rique surmontée d'un petit clocheton; chaque face est 
percée d'une petite lucarne ronde. 

L'intérieur de l'église est nu , et il n'y a rien qui puisse 
senir de délimitation entre le chœur et la nef. L'unique 
autel, orienté à l'ouest , est adossé à un refend qui sert à 
ménager une petite sacristie. Il date du r^e de Louis XY et 
provient , dit-on , d'une chapelle de CapamesniL 

A droite et à gauche , sont deux grandes statues mo- 
dernes. Deux petites statuettes anciennes se trouvent dé- 
paysées le long des murs de l'église. C'est une sainte , en 
costume du moyen-âge, peut-êtrc^inte Catherine, et un saint 
Yigor , évêque , avec mitre basse et chasuble relevée sur les 
bras. 

Les voûtes du chœur sont portées par l'ancienne charpente 
encore visible , bien qu'elle ait été plâtrée. 

Celles delà nef sont très-surbaissées. 

Les fonts baptismaux , en pierre brute et pédicules , re- 
montent peut-être au XY^ ou au XVI^ siècle. 



iO/i STATISTIQUE MONUMENTALE 

L'inscription de la cloche est intéressante ; elle est ainsi 
conçue : 

LAN 1788 lAI ETE BENITE PAR M' lACQUES BINBT CORB DE CE LIEUX ET 
NOMMEE M4BGUERITE PAR TRES HAUT ET PUISSANT S*' MESSIRB ETIENNE 
FRANÇOIS TUE60T CH*' MARQUIS HAUT lUSTICIBR DE SOUSMONT SRI' "** PATRON 
DR BRUGOURT PBRTERS ET AUTRES LIEUX HAUTE ET PUISSANTE DAHR MAR- 
GUERITE CARON MARQUISSB DE TIIHGOT SON EPOUZB. 

La croix du cimetière semble dater du XVIIP. siècle. Elle 
se compose d'un fût, sous forme de colonne cylindrique can- 
nelée , à chapiteau dorique ; la croix est grecque , c'est-à-dire 
que les quatre branches en sont d'égale longueur , composées 
de feuillages renflés vers le centre et finissant par an petit 
chapiteau ionique. 

L'église était consacrée à saint Vigor, et dépendait du 
doyenné de Beaumont 

Le patronage appartint à l'abbé de Préaux , jusqu'au 
XVIIP. siècle, qu'on le trouve dans les mains du seigneur 
laïque. 

Brucourt dépendait de la sergenterie de Dives. On y comp- 
tait 2 feux privilégiés et 32 feux taillables. 

Château. — Il existait à Brucourt un splendide château qui 
devait dater du XYIP. siècle , et remplaçait vraisemblable- 
ment les anciens bâtiments féodaux habités par les premiers 
seigneurs. Il y avait là une chapelle de St -Hermès, érigée 
l'an 1632» et dont l'évêque^avait le patronage. 

Je ne pourrais énumérer les divers seigneurs qui se sont 
succédé dans la possession de la terre de Brucourt Les Rôles 
de l'Échiquier de Normandie font mention de Robert de Bru- 
court, Gislebert de Brucourt, Jehan de Brucourt et Richard 
de Brucourt aux années 1180 et 1195. Auparavant, le sire 
de Brucourt avait figuré au nombre des conquérants de l'An- 
gleterre, et parmi les compagnons de Robert Courte-Heuse 
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dans son voyage ea Terre-Saiate. Eii 1272, Eudes et Ferraiid 
de Bracoort comparurent au ban des chevaliers. EnGn , Ro- 
bert et Philippe de Brucourt furent successivenient évéques 
d*Évreux en 1340 et 1368. A la fin du XV^ siècle, une 
nouvelle famille avait succédé aux premiers seigneurs de 
Brucourt ; lors de sa recherche , en 1463 , Montfaut trouva 
dans cette localité M. Guillaume Yipart, chevalier. 

Quelques années plus tard , cette nouvelle maison avait à 
son tour disparu pour faire place à une famille de robe , dont 
le principal mérite est de compter parmi les siens un histo- 
rien de Caen, naïf, et par cela même fort intéressant. Voici les 
détails que l'on trouve, dans son livre même, sur sa famille : 

» Charles de Bourgueville, sieur du lieu de Bras et de Bru- 
court, est né à Caen le jeudi 6 mars 1504 , de Jean de Bour- 
gueville, écuyer, sieur de Bras, avocat du Roy au bailliage, de 
Caen, et vicomte, et de damoiselle Marguerite de Cairon. Son 
père décéda le 16 décembre 1514 , et sa mère le 4 janvier 
1548. » 

Charles de Bourgueville eut trois sœurs: Marguerite, Phi- 
lippine et Jeanne. Il vécut jusqu'à une très-grande vieillesse , 
et sa postérité subsistait encore dans la première moitié du 
XVIP. siècle. Alors vivait Isabelle de Brucourt, arrière-petite- 
fille du vieux bailli , de Caen , à laquelle Éléazar de Sarcilly , 
sieur de Chaudeville, poète erotique, né h Brucourt en 1611, 
mort à Paris en 1633 , adressa quelques-unes de ses pièces. 

Comment la terre de Brucourt est-elle sortie des mains 
de cette troisième maison ? C'est ce que Je ne sais pas ; tou- 
jours est-il que messire Adrien de Longannay , chevalier , 
décédé le 18 janvier 1698 , s'intitulait seigneur de Brucourt 
Grangues, leBreuil, Ablanville, etc. , etc. (Statist. mon.^ 
t III, p. 176). 

Eau minérale, — Brucourt est renommé pour sa fontaine 
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d'eau minérale ferrugineuse qui sourd à peu de distance de 
l'église : la route de grande communication dcDivesà Doznlé, 
BeuTron et Cambremer , terminée depuis quelques années , 
facilite l'accès de cette localité autrefois très-difficile ; elle de- 
viendra plus fréquentée si les logements se multiplient. 

Basbourg, — La côte de Basbourg est un des points les plus 
élevés du bassin de la Dive ; aussi de son sommet jouit-on 
d'une vue très-étendue. Elle a , en outre , un intérêt histo- 
rique. Peut-être a-t-elle tiré son nom de Toutain de Bastem- 
bou!^, qui était fils d'Anslech, régent du duché de Nor- 
mandie , avec Bernard-Ie-Danois , pendant la minorité du 
jeune Richard. 

Toutain laissa plusieurs enfants : Hugues A la Barbe, sei- 
gneur de Montfort-sur-Risle; Guillaume Bertran , tige des 
seigneurs de Bricquebec; Robert Bertran , fondateur du 
prieuré de Beaumont-en-Auge , et Gisle , femme de Giroye , 
seigneur de JVlontreuil et d'ËschaulTour. 

Les Fouillés mentionnent un prieuré à Basbourg. 

C'est du haut de la butte de Basboui^ , que le Roi de 
France, qui avait envahi la Normandie en 1060 , vit son ar- 
mée taillée en pièces au gué de Varaville ( Voir ma Statisti- 
que monumentale ^ t. II, p. 12 , 13, ik ). 

CRirQUEVILLE. 

Cricqueville , Crequevilla, 

L'église de Gricqueviile est très-peu intéressante par son 
architecture ; elle date , je crois , en partie du XV«. ou du 
XVl*. siècle et offre des reprises modernes. 

Ce qui m'a le plus intéressé quand je l'ai visitée , c'est la 
chapelle seigneuriale bâtie du côté de l'évangile ; on en a 
fait la sacristie. Sous cette chapelle était un caveau qui 
renfermait plusieurs cercueils de plomb. L'inscription sui- 
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vante , gravée sur une table de marbre noir , existe encore 
dans cette sacristie oà je l'ai copiée : 

D. O. M. 

Soubz cette voûte reposent attendans le dernier Jugement , les cendres 
de noble dame Margueritle Richart dame de Ilérouville et HanviUe, 
femme de feu mess^* Robert de Launoy gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roi et ch*^ de son ordre, 5' de CriquevUle, duquel mariage 
elle eut deux fils et une fille , laine desquels luy survécut. Et après 
avoir fait bâtir et dot lé celte chapelle ou le dit S* son mary et elle sont 
inhumez fonda une messe touts les jours de la sepmaine et un service 
annuel en la dite chapelle, une messe qui se doit célébrer tout s les sa- 
medits en l'église de Notre Dame de la Délivrande près Caen et une 
autre encor touts les jeudis de Cannée avec un service annuel au cou- 
vent des Carmes de la même ville. Pleine de piété envers les religieux, 
charitable aivers les pauvres^ très vertueuse et bien advisée en la con* 
duite de ses actions , s'estant dmts le travail d*une longue maladie 
l'étirée de la conversation du monde pour vaquer entre les siens au 
service de Dieu et se préparer à la mort , décéda en sa maison à Caen 
le IX de septembre M DC XVL 

Post luctum fratris quem funus mersit acerbum , 

Proh dolor ! en mat ri ducimus exequias, 
Jlle obiit juoenis ; provecta hanc sustulit etas: 
Funera sunt tamen hœc ut raque acerba mihi. 
Matri optime ac benemcrenti filius marens posuit» 

Requiescat in pace. 

L'église de Cricqueville est sons Tinvocation de saint 
Germain. Iâi cure se divisait, au XIV^ siècle , en deux por- 
tioos : Tune à la nomination du Duc de Normandie , puis du 
Roi ; Tautre à la nomination du seigneur , lequel était , au 
XI V^ siècle , Thomas de Silly , que nous avons déjà vu à 
St.-Léger-du-Bosq. On y comptait 6 feux privilégiés et 2^ 
feux taillables. 

Château. — Le château de Cricqueville est une construc- 
tion remarquable de la fin du XVP. siècle, dont je présente 
une vue générale ( V. la page i 08 ). A Tintérieur, on voit en- 
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core des apparteipents assez bicii conservés de l'époque, avec 
une magnifique cheminée. M. Bouct en a fait un dessin que 
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je suis heureux de pouvoir reproduire. On trouve la date 
1584 à l'intérieur du château. 

Des eudigueinents considérables, qui ont été exécutés 
pour garantir les herbages voisins des dérivations de la petite 
rivière d'Oudon, remontent probablement, au moins en partie, 
à cette époque. Ces grands travaux doivent procéder des 
mêmes hommes, de ceux qui élevaient des châteaux à hauts 
toits et à murailles épaisses. 

Prieuré de Royal-Pré. — Près de Cricqueville existait 
le prieuré de Royal-Pré, dont oa ne volt plus que de faibles 
restes : il était situé à Angoville , Ansgolivilla , paroisse dont 
le souvenir est presque complètement effacé aujourd'hui. 

Ce que j'ai vu autrefois des restes du prieuré était d'ar- 
chitecture moderne. M. Bouet a trouvé dans la cour des 
pierres tombales avec inscriptions dont deux portent des dates. 
Sur Tune il a lu : Obiit anno Domini M CO XXX^ YIV^ 
die lune sesto. 

Le prieur de Royal-Pré nommait à la cure d'Angoville et 
au prieuré des Âstolles. Il était seigneur d' Angoville. On ne 
comptait , du reste , dans cette paroisse, qu'une cinquantaine 
d'habitants au commencement du siècle dernier , c'est-à-dire 
12 feux taillables et 1 feu privilégié. 

SAINT-CLAIRDE-BASSENEVILLE. 

St.-Clair-de-Basseneville , Sanctus Clarus in Algia , 
Sanctus Clarus de Barnevilla, 

L'église de St. -Clair est intéressante; elle doit dater de 
la première moitié du XIV*. siècle ou de la fin du XIIP. 

Le chœur , composé de trois travées , est voûté eii ogive 
avec arceaux croisés et présente , à l'est , une irès-bellç fe- 
nêtre rayonnante à quatre baies (V. la page 111 ). 

La nef, dont le développement est à peu près égal à celui du 
chœur, a été reconstruite en partie ; la façade occidentale et la 
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travée qui précède le cbœar sont du même letap» que loi ; 
mats OD a refait les murs Utéraux ({ai correspcmdaieiit anx 
deux premières tnvées. 



k'teLISB lllllT-CLlin-DE-BAMEKKTILLe. 



Ls porte occidentiiie est au milieu d'un mur en saillie for- 
mant une espèce de doulilure sur la partie centrale du 
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gable , entre deux contreforts ; denx fenêtres sont placées 
Tune à droite , l'autre à gauche de cette porte , à une hau- 
teur peu considérable. 

La tour latérale , au nord , est accolée à la première travée 
du chœur ; elle se compose d*un corps carré en pierre , 
percé de plusieurs fenêtres ogivales, surmonté d'une pyra- 
mide assez élevée en charpente , type dont le Pays-d'Âuge 
nous offre encore divers exemples : celle-ci est une des plus 
remarquables par ses bonnes proportions et sa bonne con- 
servation. Une des entrées du chœur est ouverte sons cette 
tour. 

La paroisse St.-Glair-de-Basseneville est supprimée et 
réunie à GoustranvIUe. Le toit du chœur est détruit et les 
voûtes sont exposées à la pluie ; on a dépavé une partie de 
Tégiisepour en employer les pierres ailleurs, et il est à craindre 
que^J'église elle-même ne unisse par être démolie, car elle est 
constmite en appareil moyen assez régulier qui doit avoir 
une certaine valeur dans cette contrée où la bonne pierre est 
rare. 

J'ai vu dans le sanctuaire , du côté de l'épltre , une cré- 
dence géminée bien conservée. 

L'élise était sous l'invocation de saint Clair. L'abbé du Bec 
nommait à la cure. M. Aug. Le Prévost indique une charte 
curieuse de Robert de Mortain , relative à cette localité , 
dans le Cartulaire de Préaux , fol. CI , verso. 

Le Pouillé de Lisieux mentionne la chapelle de la Trinité 
des Bresolles sur St-Clair-de-Basscueville. 

St. -Clair faisait partie du doyenné de Beuvrou et de la 
sergenterie de Dives. 



8 
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GOUSTEAN VILLE. 



Goustranville , Goutranvilla , Gotranviîla, Gostranvilla. 

L'église de celte paroisse , placée sur le bord de la route 
allant de Caen à Pont l'Évéque, présente, dans la façade occi- 
dentale de sa nef, une porte romane dont rarchivolte est ornée 
d*un double zigzag et repose sur deux colonnes (une de 
chaque côté). Le gable est percé d'une ouverture ronde ou 
ocultis. 

Le mur latéral du nord est percé d'une autre porte dont 
l'archivolte est ornée de quatre rangs de zigzags. On y re- 
marque des pierres disposées en arête de poisson. La cor- 
niche est supportée par des modillons bien conservés et bien 
traités. 

Chose à remarquer , ce mur est soutenu , à l'intérieur de 
la nef , par des contreforts régulièrement espacés , ce qui 
porterait h penser que, dans l'origine, le côté aujourd'hui 
dans l'église était mur extérieur ; cependant il n'est pas facile 
d'expliquer ce fait, s'il a quelque fondement, puisque les 
portes romanes que nous venons de signaler sont bien à la 
place qu'elles ont dû occuper : toutefois, une église du XP. 
siècle aurait pu, au XIP., être reconstruite avec les dispo- 
sitions actuelles , et les changements dont je signale les in- 
dices auraient aloi*s eu lieu. 

Le mur méridional de la nef a été reconstruit et n'offre 

I 

aucun intérêt 

Le chœur appartient à l'ère ogivale, probablement à la fin 
du XIIP. siècle ou au commencement du XIV^ ; le chevet 
droit est partagé en deux parties par un contrefort. On y 
remarque deux fenêtres ogivales à deux baies avec une rose 
au sommet : c'est la partie la mieux caractérisée. Du côté 
du sud , une porte a été supprimée. De ce même côté 
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existe, entre chœur et nef, une chapelle du XV. siècle 
qui eM voAlée: dans le reste de l'église il n'y a q» des 
lambris. 

U tour latérale , au nord , se termine en plateforme. La 
partie hK«e appartenant au myle du XIII-. 8iède(l". moitié) 
est ornée d'étroites arcade» simulées. L'étage supérieur est 



percé de deux fenêtres étantes en forme de lancelies . di- 
visées en deuK parties par une colonnettft 

Cetle tonr produit beaucoup d'effet, vue de la route im- 
périale: 

Les dalles en pierre qui recouvreut la voûte, au dessus des 
cloches . sont artislement jointes et ne laissent point pénétrer 
l'humidilé. Nousaïons déjà cité, dans lo Calvados, quelques 
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tours tronquées en plate-forme couvertes de la même ma- 
nière, notamment celles de Guverville et de Demonville, 
entre Caen et Gouslranville (Y. le tome II de ma Siatis* 
tique monumentale du Calvados , canton de Troarn ). 

L'église de Gouslranville est sous rinvocalion de Notre- 
Dame, Le seigneur du lieu nommait à la cure. La paroisse 
faisait partie du doyenné de Beuvron et de la sergenterie de 
Dives ; on y comptait 1 feu privilégié et 1 3 feux taillables. 

A Touest de l'église de Goustranville était une chapelle de 
Si*. -Anne, indiquée sur la Garte de Gassini. 

BASSBNRVILLE. 

Bassenevillc , Barnevilla , Bernevilla, 

L*église de Basseneville , dont le dessin ci-joint de M. 
Bouet montre Tensemblc en raccourci , se compose d*une 
nef rectangulaire et d*un chœur dont le chevet est à pans 
coupés; la tour, octogone, terminée par un toit en forme 
de cloche , est assise sur la partie antérieure ou occidentale 
de la nef. La forme des modillons et des corniches , celle des 
fenêtres et les autres caractères de la construction , indiquent 
le XVII^ siècle ; cependant Tare triomphal , entre chœur et 
nef, est en ogive et porté sur des colonnelles du XIIP. Getle 
partie de Téglise et les contreforts qui s*y rapportent, à Yex- 
térieur , paraissent de la même époque ; tout le reste est du 
XVIP. siècle , à Texception de deux grands contreforts du 
XV^ à chaque angle de la façade occidentale. 

Au nord du chœur existe une chapelle seigneuriale con- 
struite en briques sous laquelle est, dit-on, un caveau con- 
tenant plusieurs tombes des anciens seigneurs : cette chapelle 
est éclairée , à Touest, par une fenêtre ogivale tréflée , et , au 
nord , par une fenêtre à deux baies de style flamboyant , que 
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M. Booet regarde avec raison , je crois , comme ne datant qne 
da XYII*. siècle. Cette chapelle est mise en communication 
avec le chœur par un arc surbaissé. Elle avait autrefois un 
' autel ; elle est voûtée en bois ; on y voit une pierre tombale 
dont Finscription est encadrée dans un portique gravé an trait, 
porté sur des colonnes cannelées , avec un écusson timbré 
d'un casque au chevron accompagné en chef de deux crois- 
sants et , en pointe, d'un lion passant. 
Cette inscription est ainsi conçue : 



CI CIST MATHXII4?! 

GILLAIN VIVANT 

ESCVIER SRI6NEVR 

DE BARNEVILE AVST 

DIGT A8.MERBS ET 

BOISFBROVLT BOVGBRN 

ET DE SVIRT CLAIR 

EN PARTIE A CAfSE DV 

FIEF DE COQVAN\ILLE 

DECKDA AVDIT LIEV 

DE BARKEVILLB LE 

VINT CIKQT IëHE 

lUVR DOCTODRK MIL 

SIX TENT DIX HVir 

AGE LORS DK SON 

DFCES DR 

SOIXANTE 

ET VN AN 



A rintérieurdu chœur on peut remarquer Tautel principal 
en pierre , à colonnes , portant par derrière rinstTiption : 



ROBERT • PF.RAT 
FECIT • 1719. 



Le tableau de Tau tel représente TAssomptiou. 

De chaque côté de Tautel existe une porte, donnant accès à 
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k sacristie qai est derrière le rétaUe ; au-dessus de ces portes 
soot deux écussons sunnoutés d*uiie couronne de marquis , 
et ayant pour supports deux oiseaux: le premier, de gueules 
à 3 pals d'or; le second, d*azur au chevron d*or accompagné 
en chef de deux branches de lis et, en pointe, d^une lyre de 
même. L'exposition est formée de deux anges supportant une 
couronne royale. Derrière est un manteau fleurdelisé. 

Le lutrin, du siècle dernier, en bois, est assez beau et 
surmonté d'une Assomption. 

M. Bouet a In l'inscription que voici sur la cloche : 

LAH 1768 JB SVIS AROHIMB BT lAI Èti BBRITTB PAB M*, t B TOTBBT 
CVBi M BA81IBVILLB. F. LB BBT TBB80BIBB. 

L'église de Basseneville est sous l'invocation de Notre- 
Dame. La cure se divisait en deux portions : l'une à la pré- 
sentation du duc de Normandie ; l'autre à celle du seigneir. 
C'était, au XIV*. siècle, un J. de Toumebut, fils de Robert 
de Toumebut. La seigneurie de Basseneville était entrée dans 
cette famille parle mariage de ce dernier avec Jeanne d'Au- 
villers , qui en était propriétaire ; elle y resta pendant le 
XY*. siècle; mais, en 1515 , elle appartenait à Jean de Har- 
court 

Basseneville faisait partie du doyenné de Beuvron et de la 
sergenterie deDives, élection dePont-rÉvéque;on y comptait 
5 feux privilégiés et 63 feux taillables. 

Chapelle Saint-Richer. — Cette chapelle , qui existe à 
Basseneville , entre St.-San)Son et Goustranville, est toujours 
fréquenlée par les pèlerins qui y viennent implorer saint 
Ricber (ou saint Riquier) pour se guérir de la fièvre. 

Les murs en bois et mortier comme les maisons du pays , 
la voâte du chœur et la charpente sont anciens. 
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Le tableau d*aytel, représentant saint Ricber au milieu 
d'une foule de fiévreux, est assez curieux. 

A rentrée du sanctuaire se trouvent la statue de saint 
Richer et un tronc. 

Le curé actuel de Basseneville a fait faire quelques tra- 
vaux à cette chapelle : c'est à lui que Ton doit le petit porte - 
cloche , le lambris de la nef et quelques autres réparations. 

La chapelle de St. -Richer est indiquée sur la Carte de 
Cassini. 

SAIMT-SAMSON. 

St,-Samson , Scmctus Samson de Algia, 

St.-Samson est qualifié de bourg (hurgus) dans les chartes 
du XII*. siècle. 

Le cbœur et le transept de l'église de St -Samson ont été 
tout récemment construits par M. Marcotte , architecte du 
département du Calvados. 

La nef ne présente d'autre caractère d'ancienneté qu'une 
petite fenêtre ogivale du côté du nord : ainsi cette église est 
sans intérêt au point de vue archéologique. 

Au milieu du chœur on voit l'inscription suivante : 

HIC UCBT 

lOBANNES LAIGNBL 

SACEBDOS SANCTI STEPHANI VKT. 

GADOMBRSIS HVIVS PARACIA 

RBCTOR PSR 18 ANNOS 

QTI BCCLBSIiB OIMBII STAX 

SACRAM SfPBLLECTILEII 

BT ID OMlfE QVOD HABVIT 

PATPBB1BV8 BROGAVIT 

MEMORBS EIVS ORATE 

PAO BO BT DICITB OEO 
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PATER AVB 
OBIIT DIB VI6BSIMA 2* 
MEHSIS lAMVABlI ANIIOS 

natvs 8exaginta tbbs 17i^0 

rite hvnitvs sancta bcclbsijs 

sacrambiitis 

bëqvibscat in FACB 

AMEN. 

La doche porte rinecripdou suivante : 

f LAN 1751 lAI ÉlÈ BÊNIB PAR M*. CHARLES LE BOY CVBtf OK CE 
UET KT NOiméE MAfilB PAB SEBASTIEN DBS HAIES ES*' S' DE GASSART 
ASSISTÉ DE NOBLE DAHB HABIB OY CBABLB SON éPOVSE. 
* I GILLOT NOTS A FAITES 

Cette cloche a, dit-on ^été cachée pendant la Révolntion 
au fond de la rivière. Il y en avait trois avant cette époque. 

L'église est sous l'invocation de saint Samson , évêque de 
DoL L'abbé de Troam nommait à la cure. 

Le fief de Gassart , à St -Samson , est marqué sur la Carte 
de Cassinh 

Ancien hôpital — L'ancien hôpital de St -Samson était 
sur le bord de la route , vers Dozulé » les constructions ac- 
tuelles n'ont pas d'intérêt et sont divisées entre plusieurs 
propriétaires. 

£n 1213 , Robert Fitz*£rnetz , seigneur de Thury , fonda 
l'hôpital de St. -Samson ; et , en 1215 , sa sœur « femme de 
Jean de Tonmel^t , confirma cette donation. Ses fils , Guil* 
laume et Jean de Tournebut , l'approuvèrent également ; ils 
possédaient alors par droit d'héritage la seigneurie de Thury (1). 

St -Samson faisait partie du doyenné de Beuvron et de la 
sergenterie de Dives. Il y avait dans la commune 114 habi- 
tants au commencement du XYIIP. siècle; on en compte 
aujourdliui 206. 

(i) Voir le Cartulaire de Troarn, préoédemmeDt cité. 
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PUTOT-KN-AUeB. 



Pulot-eu-Âuge , Puiot. 

L'église de Putot est une de celles qui présealeut de l'iu- 
térét daus la contrée. Le chœur appartient au roman dn 
Xll*. siècle ; il est orné d'arcatures au milieu desquelles s'otf- 
vrent les fenèlies latérales. Deux autres fenêtres existaient 
dans le chevet , qui a été masqué par l'établissement d'une 
sacristie à pans coupés. 



Une belle porte placée du côté du sud donnait accès à ce 
chœur; les archivoltes en sont ornées de moulures assez bien 
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traitées , parmi lesquelles on distingue des tôtes-pUtes alter- 



t avec une moulure que h figure ci-jointe fera mieux 
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coonaitre qu'une descripCk». Au-dessus règne un rang de 
ces têtes monstrueuses aplaties que nous voyons assez sou- 
vent dans romenientatîon du XII*. sîède. Le tout est bordé 
d'une garniture de palmettes et d'une frise conduite en 
zigzag. 

Le tympan, polylobé à son pourtour, offre des figures 
en bas-relief représentant la Passion. Le Christ est sur la 
croix. 

Près de lui , deux personnages représentent, probablement, 
la Sainte Vierge et saint Jean ; dans deux autres on reconnaît 
saint Pierre à ses deux clefs , et un évéque crosse et mitre , 
du côté opposé. 

La nef a peu de caractère, mais les murs latéraux en 
sont garnis de contreforts ; on remarque , entre cette nef 
et le chœur, une tourelle carrée qui se termine par un 
toit en pierre à quatre pans , garnis de crochets sur les 
angles (Voir la figure). Une petite tour en bois, cou- 
verte en ardoise , surmonte la première travée du chœur ; 
la forme qu'elle affecte est très-commune dans le diocèse 
de Lisieux. 

Saint Pierre était un des patrons de cette église , dont la 
cure se divisait en deux portions au XIV*. siècle : l'une à la 
présentation du Duc de Normandie , l'autre à la présentation 
de Jean Bardoul , seigneur du lieu ( Voir le Pouillé de Li- 
sieux ). 

On voit à l'échiquier , en 1391 , un Robert Bardoul ^ sei- 
gneur de Putot , qui , selon toute apparence , était le fils de 
celui que mentionne le Pouillé. Plus tard , an XVP. siècle , 
le patronage du Duc était au Roi , et au XVIII*. siècle , le 
seigneur et les chanoines de Gléry nommaient alternati- 
vement à la cure. 

Putot faisait partie du doyenné de Bcuvron. On y comptait 
S feux privilégiés et 23 feux tailiables. 
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Motte de Putot. -^ Dans le bois qoi couvre les ooleavx, à 
Test de Téglîse, on voit, h rextrémité d*on' promontoire de 
sable vert faisant partie de la chaîne de coliines qui existe dans 
cette direction , une motte en terre rapportée entourée d'un 
fossé et ayant une entrée , puis une esplanade étroite du côté 
des terres, s'allongeant un peu vers l'ouest et se terminant en 
ovale en far« du passage et de Textrémité du cap sur lequel 
elle est située. La pente naturelle défend assez bien , de tous 
côtés , cette motte intéressante dont j'ai levé le plan ; elle n'a 
pas plus de 50 pieds de diamètre au sommet, et la partie la 
plus large de la cour qui l'entoure n'a pas 60 pieds d'étendue. 



DOZULÉ ( GHir—LIBU ). 



Dozulé (Plessitium Ermengardis, Le Plessis-Ermengard), 
Dorstts ustus. 

Le bourg de Dozulé se développe avec régularité sur le 
bord de la route impériale de Caen h Rouen qui le traverse ; 
il forme une belle rue dont les maisons se touchent comme 
à la ville. Il y a, chaque semaine, à Dozulé un marché consi- 
dérable (le vendredi) et des foires ( les foires de St. -Jean 
et de St. -Samson ), 

Dans un aveu rendu en 1382 par Jean de Silly, seigneur 
de Dozulé , il est dit qu'anciennement cette paroisse s'ap- 
pelait Le Pkssis-Ermengard : c'est sous ce nom qu'il en rend 
aveu ; dans un antre aveu de l&OO , il l'appelle encore Notre- 
Dame-du-Plessis-Ermengard. 

Le bourg actuel est désigné , sur la Carte de Cassini , sous 
le titre de Marché de Dozulé , et l'agglomération considé- 
rable qui forme à présent le bourg doit probablement son 
arigine au marché qui fut établi sur ce poiui. 



J 
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La paroisse ancienne de Dozulé était à près de 2 kilomètres 
de là , au sud , sur la rive gauche du ruisseau qui sépare 
Dozulé de St-Léger-du-fiosq. 

Il était indispensable de transférer le culte au centre du 
bourg, et M. Yérolles, architecte à Cacn, fut chargé» il y 
a vingt ans, d*y construire une église en rapport avec Fim- 
portance de la localité. Il choisit le style ogival du XIIP. 
siècle pour cet édifice, et ce fut une des premières con- 
structions ogivales entreprises dans nos contrées. Elle est 
placée sur le bord même de la rue principale du bourg, 
qui se confond avec la route impériale de Caen à Rouen ; 
elle se compose d'une nef avec triforium et clérestary ^ 
et d*un chœur avec abside à pans coupés dont l'ordonnance 
est la même que celle de la nef. Une tour carrée , en pierre , 
terminée par une plate-forme , surmonte la façade occiden- 
tale éclairée par une rosace. 

Si cette église n*est pas sans défaut , il est juste de dire 
qu'elle produit un effet satisfaisant : il ne faut pas oublier , 
d'ailleurs, la date à laquelle elle a été élevée. 

Les ravalements et les sculptures n'étaient pas commencés 
quand M. YéroUes est mort. Son gendre, iM. Pelfrêne , a fait 
sculpter les arcades et les colonnes du chœur. C'est 5 lui que 
l'on doit aussi la sacristie. 

Le chœur de l'ancienne église, que j'avais visitée en 1828, 
paraissait du XIV*. siècle ou du commencement du XV'.; 
les fenêtres, de forme ogivale , étaient extérieurement ornées 
de colonnettes ; la nef était refaite , eu partie , et tontes les 
ouvertures en étaient modernes. 

La tour était en bois.* 

Cette ^lise , sous Tinvocation de Notre-Dame et autrefois 
à la nomination du prieur de St^ -Barbe-en -Auge, a été 
démolie quand le culte a été transféré dans la nouvelle église. 



j^. 
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Oozulé disait partie de la sergenterie de BeuvroD ; on 
y comptait 5 feux privilégiés et 28 feux taillables. 
La population actuelle est de 750 habitants environ. 



SAINT JOUIN. 

St'Jouin, Sanctus Jauvinus, capella Sancti Jouini. 

L'église de St.-Jouin se compose d'une nef et d'un chœur 
plus étroit , terminé par un chevet à pans. 

Comme dans les églises de ce pays , les fenêtres ont été 
presque toutes refaites et l'appareil n'est pas suffisamment 
caractérisé. Cependant , il reste dans le mur septentrional 
du chœur une petite fenêtre courte et étroite qui me paraît 
du XIIP. siècle , et probablement une partie des murs du 
chœur et de la nef date de cette époque. 

La tour , en bois , avec une flèche semblable à celles que 
j'ai déjà décrites , est placée entre le chœur et la nef. 

On voit du côté du sud , dans le mur latéral de la nef , 
les traces d'une ^H>rle à coloimettes qui, probablement, était 
primitivement la porte principale; car l'entrée actuelle, à 
l'ouest , et la façade sont modernes. 

A l'intérieur , on peut remarquer les voûtes eu bois de la 
nef: elles ont conservé leurs entraits, et les pièces qui for- 
ment le cintre sont en merrain. 

On voit aussi sur la ligne d'arête, au sommet de l'intrados 
de ces voûtes en bois , des pièces assez délicatement et ré- 
gulièrement espacées dissimulant les lignes de jonction , 
comme je l'ai expliqué dans mon Abécédaire d'archéologie^ 
2^ édition , page 382. 

La chaire , placée du côté de l'épître , est en chêne; elle 
parait bien soignée pour une petite église ; peut-être a-t-elle 
été transportée là depuis la Révolution et provient-elle d'une 
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église plus considérable. Le confessionnal est aussi assez bien 
fait et à peu près du même temps. 

L*église St.-Jouin faisait partie du doyenné de Beuvron. 
Jje prieur de St^ -Barbe nommait à la cure. 

Au civil , la paroisse dépendait aussi de la sergenterie de 
Beuvron , élection de Pont-l'Évêque. Le marquis de Siily en 
était seigneur au siècle dernier. On y compte à présent 360 
habitants; elle n*en avait que 292 au commencement du siècle 
dernier. 

CANTON DE CAMBREMER. 

Il y a 31 communes dans le canton de Gaoïbremer, 
savoir : 



St.-Aubin-Lébisey. 

Les Authieux-sur-Corbon. 

Auvillars. 

Beaufour. 

Beuvron. 

Bonnebosq. 

Brocotte. 

CAMBREMER (chef-lieu). 

I^ Chapelle-Hainfrey. 

Clerraont. 

Corbon. 

Druval. 

Notre- Dame-d' Estrées. 

St -Eugène. 

Formentin, 

Le Fournet. 



Gerrots. 

Sl.-Gilles-de-Livet. 

Grandouet. 

Les Groseilliers. 

Le Ham. 

Hottot. 

Léaupartie. 

MontreuiL 

St -Ouen-le-Pingt 

Ponlfol. 

Repentigny. 

Le Roque-Beugnard. 

Rumesnil. 

Valsemé. 

Victot. 



Nous allons entrer dans ce canton par St.-Aubin-Lébisey, 
commune voisine de St.-Jouin. 



.rr- 
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SAINT-AUBIN-LÉBISET. 

St -AubÎD'Lébisey , Sanctus Albinus Lesbisey, 
L'église de SL -Aubin s'élève au sommet d'un coteau qui 
domine la belle vallée de Corbon ; elle se compose d*une nef 
et d'un chœur rectangulaires. 

Le mur latéral du nord a été refait, en grande partie ; il en 
est de même de la façade occidentale, sur laquelle s'élève une 
tour en bois terminée par une flèche couverte d'aidoise. La 
porte moderne qui s'ouvre dans cette façade est encadrée 
entre deui pilastres et surmontée d'un oculus. C'est du côté 
sud que les murs ont conservé des parties anciennes assez ca- 
ractérisées : ainsi, deux petites fenêtres cintrées, très-étroites 
et bouchées , attestent qu'avant le percement des fenêtres ac- 
tneiles au XVIII*. siècle, la nef était éclairée seulement par 
ces étriltes ouvertures, qui peuvent dater du XIP. Du 
même côté , les murs du chœur sont , dans plus de la moitié 
de leur étendue, surmontés d'une coniiche en dents de scie 
qni annonce le XIIP. siècle. Le chevet et la partie orientale 
du chœur ont été reconstruits ii n'y a que quelques "années, 
aussi bien que la saci'istie. 

Sur les murs de la nef, on remarque les restes d'une litre 
funéraire avec les armoiries de la maison d'Harcourt. 

Le chœur et la nef sont garnis intérieurement de lambris 
qui m'ont paru du siècle dernier 

La chaire est aussi de cette époque. 

Le maître-autel est décoré de colonnes corinthiennes gar- 
nies de ceps de vigne conduits en spirale cl terminé par un 
fronton coupé, type assez répandu dans les campagnes. 

Au sud-ouest de la façade de réglise, on voit un if magni- 
fique dans le cimetière. 

L'église est sous l'invocation de saint Aubin. Le soigneur 

9 



\ 
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de Mortemer nommait à la cure au XIV*. siècle; mais la 
litre et les armoiries que je viens de citer annonceraient 
qu'au XVIII*. siècle la maison d'Harcourl était en possession 
de ce privilège. 

GERROTS. 

Gerrots, Guyroz, Guirros, Gerros, 

L'église de Gerrots se trouve dans la vallée , au pied de 
Téminenee sur laquelle est construite celle de St. -Aubin; 
elle se compose d'une nef et d'un chœur rectangulaires. Le 
chœur est en retrait sur la nef. 

Les parties les plus caractérisées et les plus anciennes sont 
le chevet et le mur septentrional du chœur ; le chevet con- 
serve trois contreforts et trois fenêtres étroites, cintrées , dis- 
posées en triangle , deux à la hauteur des fenêtres ordinaires 
et une à la partie supérieure du gable , disposition que j'ai 
trouvée quelquefois dans les églises non voûtées (1). 

Des fenêtres de même forme existent dans le mur latéral 
du nord, qui me parait, comme le chevet, pouvoir être rap- 
porté à la fin du XII*. siècle ; la corniche est sans moulures, 
simplement taillée en biseau. 

Le reste de l'église a été reconstruit , en grande partie ; 
ainsi la façade, avec sa porte carrée légèrement aix]uée, peut 
dater d'un siècle. Toutes les fenêtres sont modernes et il n'v 
a qu'un an qu'on a reconstruit en briques le mur méridional 
du chœur. Il est possible pourtant que quelques parties des 
murs anciens de la nef aient été conservées dans les recon- 



(1) On comprend que, dans les églises dont la charpente était dissi- 
mulée par des lambris en bois qui s'élevaient bien plus haut que les 
voûtes en pierre sous le toit , des fenêtres pouvaient être placées près- 
qu'au sommet du triangle formé par le gable. 
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strucUons faites à divirses époques. U tour pyramidale . en 
bois et coaTerte d'ardoise, s'élève à plomb de la façade ocd- 
deiuale. 

Le grand-autel est couroané d'un fronton coupé, porté sor 
deui colonnes corinthiennes et accompagné de denx niches 
dans lesquelles se trouvent : du côté de Tépltre, saint Lubin, 
et du côté de l'évangiie . saint Martin. Le prolongement de 
la boiserie est porté, de chaque côté, parunecofonne corit- 
thienne semblable à celles de l'autel avec lequel se lie ce 
lambris, destiné k garnir le fond de l'église. 

Le tabernacle est un dôme orné de plusieurs étages et 
garni de niehes. Ce type de tabernacles a été assez henrou- 
sèment exécuté, au siècle dernier, dans plusieura églises ro- 
raies. 

L'église de Gerrols est sous l'invocation de saint Martin. 
Le seigneur nommait à la eure. D'après le PooiHé de Lisieux, 
c'était, au XIV. siècle, Jean de Gueroz, probablement le 
père de Je^pne de Gerros, héritière de cette terre et pre- 
mière femme de Richard de Toornebu , fils de Robert de 
Toumebu, se^neur d'Auvillers. 

Gerrots faisait partie du doyenné de Bimvron. On y comp- 
tait, au siècle dernier, 4 feux privilégiés et 13 feux laillables. 

La paroisse de Geirots est maintenant i^nie i St.-Aubin- 
Lébisey , mais Téglise est entretenue avec beaucoup de soin. 

Ci.BRMONT. 

deruiont, ClarusMons, ecclesia de Claro Monte in Àlgia. 

L'église de Clermont, placée, comme celle de St. -Aubin , 
sur une éminence d'où l'on décoiMte la gramie vallée, est 
éclairée par des fenêtres modernes du X. VIP. siècle. Probable* 
ment la façade et la porte sont de cette date. Le cbttur rec- 
tangulaire est très-petit et en retrait sur la nef. Les mors 
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actuels paiaissenl modernes, surtout dans toute la partie 
méridionale; il reste, du côté du nord, un contrefort plat 
avec une étroite fenêtre cintrée qui a été bouchée à Fépoque 
où Ton a percé des fenêtres niodernes, et le mur nord du 
chœur présente des pierres noyées dans un épais mortier 
disposées en arêtes de poisson : ce sont les seules traces de 
répoque romane que l'on puisse constater. 

J*aivu encore un modilion employé dans le mur occidental. 

La tour est posée à plomb de la façade occidentale et ter- 
minée par une pyramide recouverte d*ardoise. 

Le chœur, extrêmement étroit et court, est voûté en bois. 

La sacristie est en bois, accolée au chœur, du côté de 
r évangile. 

L'arcade cintrée en pierre, entre le chœur et la nef, doit 
être du XVI% siècle, peut-être même du WII*. 

L'église, qui n'est plus paroissiale, est entretenue avec 
soin; elle est sous l'invocation de saint Michel. 

Le soigneur nommait à la cure; c'était, au XIV^ siècle, 
Jeh. Pouchia , d'après le Fouillé de l'évêché de Lisieux. 

Glermont fut long-temps possédé par la famille de Launoy, 
dont la branche ainée s'était établie à Cricqueville , comme 
on l'a vu à Tartide consacré à celte commune (p. 107). 
Lacbesnaye des Bois a donné la généalogie de cette maison 
dans son Dictionnaire (t VIII, p. U6U). 

Elle commence à Benoît de Launoy, qui, en i&66, épousa 
Marie de Parfouru. Ce Benoit était réellement le premier de 
sa maison, il fut anobli l'an 1467, moyennaui 200 livres. 

Jean de Launoy, troisième fils de Benoît, devint seigneur 
de Glermont par suite de son mariage avec Mai^uerite de 
Carbonnel, qui était héritière de cette terre. De ce mariage 
sortirent quatre fils , dont l'aîné , Henri , seigneur de Gler- 
mont après son père, épousa Blanche de Vieux , en 1503. 

Cette famille possédait encore Glermont sous le règne de 
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Louis XIY. £Ue avait pour blasoD : d'argent à l'aigle de 
sable (1). 
On complail à Uermout 2 feux privit^s*^ el 9 feux taii* 

labiés. 

BBO€OTTE« 

BrocoUe, Brocotte , Prioratus de Bricoles. 

L'église de Brocotte est, en grande partie, du XIIP. siècle. 
On voit encore une fenêtre étroite en forme de lancette dans 
la première travée de la nef, dont le mur kKéral nord con- 
serve l'ancienne corniche en dents de scie. Le chevet, 
masqué par une sacristie moderne , montre une fenêtre en 
lancette. 

De larges fenêtres en cintre surbaissé, de proportions dis- 
gracieuses, sont ouvertes au nord et au sud 

Le chœur et la nef sont voûtés en bois. 

La tour, moderne (probablement du siècle dernier) forme 
un appendice sur la façade occidentale. Elle renferme la 
porte et un vestibule; elle se termine par un étage octo* 
gone en bois, surmonté d'un toit coniqu^à huit pans; le tout 
recouvert d'ardoise. 

L'église de Brocotte est sous l'invocation de saint Ouen. 
Au XYIir. siècle , l'abbé de Belle-Étoile nommait à la cure. 
Elle dépendait du doyenné de fieuvron. 

On comptait à Bix)cotte 3 feux privilégiés et 31 feux taillables. 

La cure de Brocotte avait titre de prieuré et valait 1 ,000 
livres, d'après les Fouillés. 

L'abbaye de St.-Ouen de Rouen avait des biens dans 
cette paroisse : la seigneurie temporelle fut long-temps dans 
les mains de la famille de La Rivière, qui possédait aussi les 
Autbieux-sur-Corbon. 

(i) Moles maiMttcrites de M* Ch. Vasseur. 
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EDlfteS.MMlfaKtlrooTaiBrocoUeGailtaainedeLaltifière. 

Miche) de La Rivière, sieur de Brocatle, rourait set preaves 
de lobletse aux élus de Lisieux en 1 HUO. 



Le Ham, eeclesia de Hagno, Sanctus Maninvt de Hayno. 

L'église do Ham s'élève au bord de U vallée de la Dïve, sar 
un petit monticule formé par les coucJies du calcaire kello- 
vien, en face du passage qui conduit i un ancien bac aujour- 
d'hui remplacé par un pont La nef et le chœur, recuii|^- 
laires, olTrenl très-peu de caractères; les fenêtres ont toutes 
été refaites et sont carrées avec une légère courbure aa 
sommet ; mais il est probable que quclquc-i parties des murs 
sont anciennes. En tous cas, l'élise actuelle a remplacé une 
église de style roman , car on voit, du côté du sud, quelques 
pierres sculptées dont une paraît représenter un bœuf et 
l'autre des enlacements. l)o même côté , il sul^iste encore un 
mètre environ de l'ancienne coniicbe, qui présente la figure 
suivante. 



La porte est peu ancienne , peut-être de la Gn du XVI*. 
siècle. 

La tour, en buis, est couverte d'ardoise; elle s'élève sur la 
première travée de la nef, ï plomb du mur occidentaL 

L'église est sous Hnvocation de saiut Nartio. L'abbé de 
Troam nommait i la cure au XIV<. siècle. Au XVI*. siècle, 
c'était Thomas de Silly, seigneur considérable du pays, dont 
nous avons déjà parlé; mais, au XVIII'. sitele, l'abbaye de 
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Troarn était rentrée en pomessioD de ce patronage, lï y 
avait au Ham 1 feu privilégié et 23 feui taillaUes. 

Le Ham fut possédé par la maison d'EatouteviHe. La Roque, 
dans son Histoire de la maison li'ffarroiirt, mentionne Simon 
d'Estouteville, sire de Brucourt, Criquebeof, Missy, Le Ham, 
etc. , dont les biens furent conGsqués par le roi d'Angleterre , 
au bénéfice de Nicolas de La Porte. 

Il n*eut pas d'enfants, et sa soeur Perrette, qui avait épousé 
Richard de La Rivière, hérita de ses biens. Le Ham passa, 
avec Brucourt, à leur troisième fils, nommé aussi Richard , 
qui épousa Jeanne de BétheviUe (1). 

£n 15(i0 , les élus de Lisieux firent une recherche de la 
noblesse; leur procès-verbal a été puMié par M. de La 
Roque. Les fdls qui y sont consignés ne concordent point 
avec V Histoire de la maison d'Harcourt. En effet, on y lit, 
à Tarticle Le Ham , qu'à cette époque Robert de Cour- 
seuUes et Robert , son fils, en étaient seigneurs , et il résulte 
d'un autre article que leur production remontait jusqu'à 
Guillaume de Courseulles, écuyer, sieur du Ham et d'Ailly , 
dont le fils, Jacques, épousa damoiselie Suzanne de Courcy , 
selon le traité de leur mariage, de Tan \*6US, Dans le doute , 
c'est ce dernier document qui parait le plus authentique. 

BEUVRON. 

Beuvron , Beuron^ Beveron^ ecclesia de Beurone^ Brevon, 
L'église de Beuvron est en forme de croix, avec un chœur 
à pans coupés. Le portail , qui était , il y a quelques années , 
du commencement du XVII*. siècle , vient d'être reconstruit 
avec la façade occidentale : des deux côtés de la porte , on a 
établi de grandes niches cintrées, destinées à recevoir des sta- 
tues. M majeure partie de l'édifice est moderne. De petites 

(i) Notes de M. €b. Vasseur. 
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fenêtres (réflécs, du W. siècle , se voient pourtant dans les 
murs de la uef, au uoi'd et au uiidi. 

Une litre extérieure porte, alieraés, Vécuison des Uarrouri 
et un écusson parti d'Harcourt et d'azur à la tour d'argent 
qui est Le Tetlicr de Toui iievillc ; ces deux êcussons sont 
séparés par des 6gussous de plus gnindc diniensiou portant 
les annt's d'Harcoun {Voir la figure ci-jointe). Le méiue 
écusson se volt aussi , comme uous l'avons dit , sur une litre, 
à St-Aiibin-Lébisey. 



L'église de Beuvron est sousI'iBvoca^M) de saint Martin (1). 
L'abbé du Bec nommai! à la cure. 

W lleiislait Uan» l'église de Beutren uue coufrérie o 



DE L'ABItONUlSSBMENT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 137 

Bcuvron était le chef*lîeu cl*nn des doyennés de l'évêché 
de Lisîeux et chef-lien de sergenterie de l'élection de Pont* 
PÉTcque. On y comptait 3 feux privilégiés et 85 feux tail* 
labiés. 

Le boury proprement dit se compose de deux rangs de 
maisons, laissant entre eux un espace assez considérable for- 
mant une large rue ou une place allongée. Des halles eu bois 
occupent une des extrémités de cette place. 

pour bien moui'ir , sous l'invocation des saints .Anges Gardiens» C'est 
le litre (1*1111 pelit livret imprimé pour les confrères en 1789 à Alenço», 
cbez Maiassis. Ce petit livre nous apprend que la confrérie fut fondée 
en 1686 par M. Perrier, curette Beuvron, avec Tapprobation de Mg;'. 
Tévêque de LIsieux, Léonor de Maiignou. Une bulle d*Innocent XII, 
eu date du 11 juin 1697, conUrma lu fondation. Kllc avait pour objet 
de conserver les fruits d*une retraite prôcbée dans la paroisse , et ce 
but fut al teint ; car à la première fêle qui fut célébrée après la eofo^ 
cession des indulgences, on compta plus de 3,000 communiants :de 
sorte que , dit le livret , quoiqu'il y eût beaucoup de confesseurs , 
on fut obligé d*administrer la communion jnsqu*après les vêpres. 

Une fondation vint, en 4737, corroborer TAiisocialion. Elle servait 
à couvrir les frais de trois jours de fêtes solennelles, dont le premier était 
le &*. dimanche de septembre. Le curé est cbargé « pour cet effet fiiire 
« balleyer lad. église Tomer et parer les aulels comme aux plus grandes 
<- fêtes de Tannée. 

« Apr«'S les vêpres aura lieu une procession solennelle autour de 

• i*église, dit le livret , dans le cimetière les confrères marchants avec 
a leurs chaperons et flambuux api*ès la croix, qui sera |H)rtée par un 
« preslre en chape accompagné de deux clercs portant chacun leur 

• chandcllier et un cierge ; après lesdi confrères marcheront les pres- 
« très tous en cha|)es et ensuite Tofficiantaussy en chape qui portera le 
« Sailli-Sacrement sous un dais..... lequel dais srra porlé par lesdiacre 
« et sous-diacre revêtus de leurs ornements; sera le Sainl-Sacremenl 

• précédé d*un Ihiiriféraire qui Tenccusera de temps à autre, et de 

• deux clercs qui porleront chacun un flambeau de cire blanche, 
a comme aussy d^uue lanterne avec de la lumière qui sera portée par 
« quelque enfant , etc., etc.... » 
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J*ai remarqué, à reilréoiité occidentale du bourg, une 
maison en bois, du XVP. siècle, bien conservée et d'une cer- 
taine étendue, sur laquefle je n*ai pas eu le temps de faire des 
recherches, mais que je signale comme intéressante. 

Le château se trouvait à quelque distance du boorg; 
il est totalement démoli. J'y ai vu, il y a trente ans, une pre- 
mière enceinte entoui^ée de murs et de fossés ; puis une se- 
conde enceinte, on espèce de motte sur laquelle s'élevait un 
château carré en ruines , paraissant du temps de Henri lY. 
Ce château avait probablement été bâti à la place qu'oc- 
cupait un château plus ancien. La porte de l'enceinte exté- 
rieure , flanquée de tours rondes , paraissait antérieure au 
XVP. siècle ( XV. ou XIV. siècle ). 

Les terres et seigneuries de Beuvron , Beaufou , Tilly , la 
Motte-Gesni furent (dit Waroquier, t VI) portées en ma- 
riage, Tan 1382, par Jeanne de Tilly à Philippe de Harcourt, 
baron de Bonestable , troisième fils de Jean , vicomte de 
Harcourt , qui avait pour neuvième aïeul Turchetil^ seigneur 
de Turqueville , qui vivait en 1001. 

Jeanne de Tilly fut mère de Gérard de Harcourt , tué à 
la bataille d'Azincourt, dont le deuxième fils, Jacques, eut 
en partage les terres de Beaufou , Beuvron , etc. Sa femme, 
Marie de Ferrières , le fit père de Charles , marié à Jacqueline 
de Ylerville , mère de François, chevalier baron de Beuvron, 
qui, de sa deuxième femme, Françoise de Gaillon, eut Guy II, 
baron de Beuvron. Celui*ci épousa Marie de Saint-Germain 
et eut entr'autres enfants Pierre de Harcourt , cJievalier , en 
faveur duquel les baronnies de Beuvron, Beaufou et St- 
Martin-de-Breccy furent érigées en marquisat par lettres 
d'août 1593. Le marquis de Beuvron s'allia à la famille de 
Goyon-Matignon. 
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HOTTOT-EN-AUGE. 

Holtot-eii-Âuge, Hottot. 

Od entre maintenant dans l'église de Hottot par ane porte 
cintrée , placée sons nn portail en pierre du XYII*. ou du 
XYIIP. siècle , placé à l^ouest ; mais il est probable que dans 
rorigine l'église n'atait pas d'ouverture de ce côté, qui 
était occupé par cinq grands contreforts romans. La nef 
se compose de trois travées séparées par des contreforts ; 
les deux premières percées de fenêtres flamboyantes li 
deux jours. La seconde travée du nord était, en outre, percée 
d'une petite porte en accolade qui maintenant est bouchée. 
La troisième travée est occupée , au nord , par la base d'une 
très-grosse tour de la Renaissance ornée de modillons , et qui 
porte la date de 153/i. Cette base ne s'élève qu'à la hauteur 
des murs de l'église , et se termine par une construction en 
bois revêtue d'essente. 

Au midi , une chapdie , probablement seigneuriale , ser- 
vant maintenant de sacristie , est appliquée à cette travée ; 
elle est de style gothique peu caractérisé. La partie la plus 
rapprochée de l'arc triomphal est éclairée par une fenêtre 
on peu plus petite que les autres, et dont le meneau a 
été détruit 

Le chcrar roman se compose de deux travées , il est percé 
de petites fenêtres cintrées assex étroites , séparées par des 
contreforts plats ; les fenêtres du sud onè été élargies, celles 
du chevet, de forme ogivale, ne sont pas les primitives ( Voir 
page 140). Dans la première travée du nord, on voit une 
assez belle porte romane ornée de zigzags; une autre a dû 
exister au sud. Les murs latéraux sont couronnés par une 
corniche à modillons (1). 

(1) Le mur mëridiooal suritlombe considéraMeroent , par suite 
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Il ciilrc beaucoup de bnqiii-s dans la coDstrucikm de la 
nef et dti ctiŒur de celte église. Mais ces briqufs ne sont pas 
de grande dimension. Il eu existe dans la base des coiitreforlH 
romans de l'ouest, placées verticalement entre quelques joints 



et dans les murs ro.uansdti chœur. Elles se voieiit en bi*in plus 
d« rainis^menl de I» cU.rpenie causé par h suppression dVoe 
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grand noipbre dans les murs de la nef; elles y sont placées 
par trois assises, de distance en dislance, et paraissent n'avoir 
pas été dérangées par le percement des fenéti-es flamboyantes. 

Dans le mur du sud de la nef on rencontre aussi un grand 
nombre de fragments de Tarcbivolte extérieure d'une porte , 
disséminés au milieu du moellon et des briques. 

L'église de Hottot est sous l'invocation de saint Georges ; 
le seigneur nommait à la cure. 

Le maître-autel est décoré de colonnes corinthiennes, il 
n'offre de remarquable qu'une belle Descente de croix. 

De chaque côté de l'autel sont des statues de saint Georges 
et de saint Roch ; à la fenêtre du chevet un reste de vitrail 
représente saint Pierre et une sainte. Les fenêtres placées au 
nord du chœur sont bouchées ; dans la plus voisine de l'autel 
on a placé un fragment de sculpture d'ejiviron un mètre de 
haut, représentant une forteresse avec plusieurs personnages, 
cntr'autres un roi et une reine regardant par-dessus les murs; 
au-devant était autrefois un saint Georges combattant le 
dragon , qui maintenant est détruit. Les habitants disent que 
cette sculpture représente le Mont-St. -Michel, auqoet, du 
reste , elle ne ressemble nullement , et qu'elle a été placée 
par un des seigneurs de Hottot, qui était an nombre des 
défenseurs de cette foileresse. Dans le pavé du sanctuaire 
est une pierre tombale, de la fln du XVP. siècle, très-fruste, 
dont l'écusson , la figure et l'inscription sont effacés , mais 
qui a conservé quelques restes de la décoration au trait qui 
l'encadrait. 

L'arc triomphal est (^ival , très-simple. 

Dans la nef, il y a quelques restes de vitraux de la Re- 
naissance ( blanc et or ). 

Une chapelle de la Renaissance occupe le dessous du 
clocher. 

L'ancien clocher était à la même place , et s'ouvrait de 
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même sur la nef, à en juger du moins par quelques restes 
de rancîenne arche d'entrée de cette diapelle. 

La chapelle servant de sacristie , en face de la précédente , 
est voûtée en planches ; dans une crédence est une statue de 
sainte Apolline, de style gothique, dont le manteau est cou* 
vert de peintures représentant des fleurs. Cette statue était 
autrefois sur une console h la porte de la chapella Les deux 
autels de St. -Sébastien et de la Sainte •Yiei^ge, de chaque 
côté de Tare triomphal, ont des devants-d'autel en soie 
blanche avec bandes formées de broderies venant probable- 
ment d'anciens orfrois , et représentant les douze apôtres et 
un trône brodé sur velours noir et entièrement semblable à 
celui publié par M. Parker, dans le Médiéval embroi'', 
dery (1). 

Auprès de l'autel, de la Vierge est une petite crédence 
flamboyante. 

Le confessionnal est très-laid , mais des plus singuliers. 

Belle statue du Alll", siècle. — Sous la chaire, on a 
déposé une des plus belles statues tombales que l'on connaisse 
en Normandie : elle représente une femme couchée , cou- 
ronnée de fleurs et tenant une espèce de boule dans ses mains 
jointes; elle a les pieds sur un dragon et paraît du commen- 
cement du XIIP. siècle. 

On la nomme sainte Luce , et Ton dit que , jetée i la porte 
pendant la Révolutiou , cette statue rentra toute seule dans 
l'église. Lucc de Coulonges , femme du seigneur de Hottot ^ 
vivait en 12^6 ; elle a laissé une grande ré|)utationde sainteté 
et de bienfaisance, et tout porte à croire que cette statue 
est la sienne. 



(1) Notes de IM. G. Boucr, membre de la Société française d*arcliéo« 
togic. 
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Château. -- A cent cinquante p» an sud -€81 do l'église 
est une ancienne niotte qui, pins tard, fot remplacée par un 
château bâti â une centaine de pas plus au nord et tout 
près de l'église ; ce nouveau château se compose d'une très- 
grande cx)ur carrée , entourée de quelques bâtiments dont 
aucun ne paraît antérieorauXVI*. siècle. L'entrée principale, 
assez bien otoservée, est placée au nord et se compose d'un 
bitiment flanqué de petites lofirs circulaires ; une autre ton- 
reUe existe auprès de l'église à l'angle sud-ouest. Le bâtimeut 
principal, â l'ouest, a des fenêtres de la fin du XVI*. siècle. 

Pour revenir à l'emplacement du château primitif, la 
motte s'élève à 25 ou 30 pieds environ au-dessus du niveau 
de l'herbage dans lequel elle existe ; elle est à peu près ronde, 
d'un diamètre de 40 à 50 pieds ; on n'y voit pas de con- 
structions, mais on y a trouvé, m'a-t-on dit, en 1828, 
quelques pierres et un assez grand nombre de tuiles. 

Cette éminence arrondie, faite de main d'homme, était 
défendue par un large fossé. On a trouvé, dit-on, on certain 
nombre de squelettes enterrés à un pied de profondeur seu- 
lement autour de celte motte. 

Elle se reliait à une enceinte de fossés s'étendanl assez loin 
vers l'ouest , et qui formait la grande cour du château. 

Une tradition, répandue dans le pays , rapporte que très- 
anciennement Hottot était un port sur la Dive, et qu'on y a 
vu le long du fleuve , près de l'endroit où était le bac , des 
crocs en fer destinés à attacher les navires on plâtot les bar- 
ques. Il ne faut pas ajouter foi à toutes les traditions de ce 
genre : souvent elles ne reposent que sur des faits dont on a 
tiré des conséquences exagérées; mais on doit admettre que 
les eaux couvraient une plus grande étendue de terrain dans 
la vallée de la Dive, et que les communications par eau étaient 
beaucoup plus importantes autrefois qu'aujourd'hui , car les 
routes devaient être impraticables pendant la moitié de l'année. 
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Holtot-en*Auge tétait de TélectioD de Pont-rÉvêque et de 
la sergenterie de Beuvron ; on y comptait 6 feux privilégiés 
et 92 feux taillables. 

La famille de Hottot , qui posséda la première la terre de 
ce nom , florissait dès le XII^ siècle. Les listes données par 
La Roque, dans son Traité du ban et de Varrière-banf 
citent les noms de Pierre, Guillaume et Roberi de Hottot , 
qui firent la guerre dans Vost du Roy pendant le cours du 

XIIP. siècle. 

M. de Courcelles , dans son Dictionnaire , t I , dit que 
cette famille avait pour auteur Roger de Hottot qui, en 12^7, 
vivait avec sa femme , Luce de Goulonges. 

Le Recueil des Olim du Parlement renferme un arrêt de 
Tan 1260, où il s*agit d'un seigneur de Hottot (t I, p. USd). 
Reste à savoir si c'est celui dont nous nous occupons. 

La famille de Hottot était encore en possession de cette 
paroisse au XIV^ siècle. 

En 1540, elle appartenait à Jean de La Haye, valet tran- 
chant ordinaire du Roy. Le 10 octobre \Sk5 décéda Jeanne 
de La Haye , qui avait porté la terre de Hottot dans la famille 
de Brcaijté. 

VICTOT. 

Victot, Viquctot, 

L'église de Victot n'oflVe rien de suffisamment caractérisé ; 
il pantitrait pourtant qu'une partie des murs latéraux du coté 
du nord remonteraient à l'époque romane ; mais ils ont été , 
en majeure partie , refaits quand on a percé les fenêtres mo- 
dernes ; d'ailleurs , ils ont été exhaussés et les parties que je 
crois anciennes ne s'élèvent pas au-dessus d'une certaine 
hauteur. 

Le reste de l'église doit appartenir à plusieurs époques ; 



r 
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mais beaucoup plus modernes. Le chevet , à pans coupés , 
peut dater du XVI*. siëcfe ou de la fin du XV*. Dans la fa- 
çade occidentale, on voit deux ouvertures en ogive qui peut* 
être ont renfermé les cloches anciennement Le clocher actuel 
est en bois, recouvert d*ardoise, et se compose d*un carré et 
d'une flèche très-élancée. De petites Incarnes sont appliquées 
sur quatre des angles de Toctogone, à sa base. 

Un porche en bois précède la porte occidentale. 

Cette église, qui se présente bien dans le paysage et qui est 
tout près du château, est sous Tin vocation de saint Denis. 

Le seigneur du lieu nommait à la cure. 

Château, — Le château de Victot, construit en brique et en 
pierre de taille, avec ses tourelles, ses toits garnis encore de 
tuiles vernies, ses fossés pleins d'eau, nous montre ce qu'était, 
à la fin du XVI*. siècle, l'architecture des châteaux en pierre 
dans cette partie du Calvados. M. Bouet en a fait un dessin, 
sur ma demande. 

Victot eut d'abord des seigneurs qui portèrent sou nom. 
Câlin Labbey, écuyer du connétable Duguesclin, qui fait la 
tige de la maison de Labb<^ de La Roque, épousa Isabelle de 
Victot, fille de Jean de Victot, écuyei*. Â la fin du XIV*. siècle, 
Robert Caperon était seigneur patron de St. -Denis de Victot; 
au XVr. , c'est la famille Boutin que nous trouvons en pos- 
session de la terre. Rn 1560, Michel Boulin fit ses preuves 
devant les Élus de Lisicux. Philippe Boulin, seigneur de 
Victot , entra en paiHage avec Robert de Tournebu , seigneur 
de Pont-Mauvoisin et bailli de Lisieux, des biens du président 
de Croismare, le 15 mars 1595, comme ayant épousé Gene- 
viève de Boutin. 

Les Boutin étaient encore en possession de Victot à la fin 

du XVIII*. siècle. 

Celte famille était originaire de la vicomte de Vire. 

10 
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Manoir du Vteim^Conches. — Outre le château de Victot, 
il y a , sur le territoire de la paroisse , un manoir qui se 
nomme le Vîeux-Conches ; on y trouve une chapelle fondée 
sous rinvocation de saint Martin. 

LES AUTHIECX. 

Les Authieux-sur-Corbon , AUaria in Algia , ecclesia de 
Âltaribus , AUaria super pontes vallis Cor bonis. 

L'égUsedesAulhieux-sur-Gorbon a été démolie il y a 35 ans 
environ ; la paroisse a été réunie à Victot. 

Celte église avait de petites dimensions et offrait peu d'in- 
térêt, si Ton 8*en rapporte au souvenir de ceux qui Font vue 
debout. 

La cure était à la nomination du seigneur. Guillaume de 
La Rivière , de Riparia , possédait ce privilège au XIV*. 
âècle. La même famille Tavait conservé jusqu'au XVP., 
d'après les pouillés. 

En 1463 , Monfaut ne trouva qu'un seul noble sur cette 
paroisse , Richard Carbonnel ; mais nous avons une 
explication de ce fait dans la Recherche des Nobles dans 
l* élection de Lisieux en 1540, éditée par La Roque* A 
l'article de la paroisse du Pré-d'Auge, on voit que 
Robert, Charles, Michel , Jacques et Charles de La Rivière, 
produisirent, pour justifier leur noblesse, a la déclaration de 
1 leur généalogie et descente commençante à Jean de La 
« Rivière, sieur des Auihieux, vivant en 1307» selon que 
« contient la première de leurs lettres, par laquelle ledit 
1 Jean» dénommé écuyer, acquit de Hue des Authieux, 
s écuyer, ledit ficf des Authieux. » La famille de La Rivière 
porte : de gtteules à deux poissons W argent , suivant d'Ro- 
zier. Le même d'Hozier inscrit dans son Armoriai : Pierre 
de l'Épée, seigneur et patron des Authienx-sur-Corbon , avec 
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le blason suivant : de gueules à deux épées d'argent posées 
en sautoir f la garde au chef de l*écu, cantonnées en pointe 
d'un lion d*or rampant (1). 

Nous ignorons comment eut lieu la transmission delà (erre 
des Authieux de la première famille à la seconde. 

On comptait aux Authieux 1 feu privilégié et 18 feux 
taillables. 

En général, dans les communes nommées Les Authieux , 
AUaria , nous avons trouvé deux églises ou chapelles : 
j'ignore s'il en a existé deux aux Authieux-sur-Gorbon à une 
époque ancienne. 

CORBON. 

Corbon, Sancius Afartinus de Carbone, 

L'église de Gorbon^au centre de la riche vallée de ce nom, 
tout près de la roule impériale de Gaen à Lisieux, appartient 
au style flamboyant. La nef se compose de trois travées; la 
troisième travée est éclairée par une fenêtre à deux baies: au 
haut de la vitre de la fenêtre méridionale, on voit un écussou 
d*azur au sautoir d*or. Le» deux premières travées sont 
percées de fenêtres plus petites. Un petit clocher en ardoise 
s*élève au-dessus de la porte ouverte dans la façade occiden* 
taie (2). L'arcade qui séparait la nef du chœur a été détruite. 

Le chœur se termine par une abside à pans , dans laquelle 
on a établi la sacristie. 

Le maître-autel est assez beau et d'ordre corinthien; il est 
surmonté d'un saint Martin à cheval. 

On voit encore quelques pavés émaillés, très-usés , dans la 
nef. 

(4) Notes de M. Ch. Vassear sur les familles nobles de révêché de 
Lisieox. 

(3) Au-dessus de cette porte, on remarque dans Je mur une pierre 
sur laquelle sont tracées une croix et deui têtes de mort. 
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L'église de Corbon est sous Tinvocation de saint Martin. 
Joh. Tesson nommait à la cure au \IV*. siècle. Le patronage 
est resté laïque jusqu'à la Révolution. 

On comptait 2 feux privilégiés et 38 feux taillables à Corbou. 

ESTRÉRS (1). 

Estrées, Stratœ in Algia, ecclesia de Trabibus. 

L'église Notre-Dame d'£strées est bâtie sur un monticule , 
au pied d'une colline très-élevée, du sommet de laquelle Tœil 
découvre un immense panorama. 

Le portail occidental est masqué par une tour massive en 
pierre, restée inachevée , qui était destinée à recevoir une 
haute pyramide. Cette tour, construite vers la 6n du Xy^ 
siècle ou dans les premières années du XW. , est flanquée de 
contreforts sur les angles et couronnée d'un dôme qnadran- 
gulaire en ardoise, percé, sur chaque face , d'une grande lu- 
came et surmonté d'une lanterne. Au nord, s'élève une jolie 
tourelle qui renferme Tescalier de la tour. Une porte à lin- 
teau , décorée d*une ogive eu accolade , s'ouvre sur la face 
principale de la tour. Cette porte est surmontée d'une large 
fenêtre ogivale , qui servait à éclairer la tribune placée au- 
dessus du rez-de-chaussée. La tour communiquait avec la nef 
par une grande arcade datant do la dernière période ogivale. 

La nef est moderne. Elle est éclairée par des fenêtres à 
plein-cintre sans caractère. 

Le chœur, plus élevé que la nef, remonte au XÏIK siècle. 
Il est soutenu, au nord et an midi, par quatre contreforts 
primitifs avec retraite fortement prononcée et glacis formé de 
nombreuses imbrications. Ou remarque, du côté septentrional, 
une jolie porte décorée de plusieurs archivoltes qui reposent 

(i) Notes de M. Pannior, de Lisirux. 
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sur des coloaiiettes. Le tympan est orné de deui rosaces, de 
grandeur différente, qui ne paraissent pas à leur place. 

Un chevet droit , soutenu par trois contreforts primitifs , 
termine le chœur à Forient. Le gable très-élevé qui le sur- 
monte est percé de deux longues fenêtres en forme de lan- 
cettes. Ces fenêtres, munies d'un simple chanfrein, reposent 
sur un cordon torique qui règne autour du chœur. 

L'arc triomphai entre le chœur et la nef est garni de 
plusieurs tores qui retombaient autrefois sur des colonnes 
monocylindriques remplacées par deux piliers sans caractère. 

Les voûtes du chœur et de la nef sont eu merrain. 

Le maitre-autel offre un beau rétable décoré de quatre onh 
lonnes rudentées» d'ordre corinthien. Des tableaux représen- 
tant des sujets religieux sont placés entre les colonnes. Ce ré- 
table date de la fin du règne de Louis XIV. 

De chaque côté du sanctuaire s'élève un lambris formé de 
jolis panneaux, sur lesquels sont peints les personnages sui* 
vants : 

Du côté de l'évangile : 1°. un personnage religieux tenant 
une plume, avec cette inscription : pauper christi : testans 
nulldm;— 2^ saint Pierre , avec l'inscription : tu es pexrus ; 
— 3^ un évêque , accompagné de l'inscription suivante : 

SEGIJTUS KSRRANTEM SEQUEKE. — P. CENIT (1). 

Du côté de répitre , on voit : saint Jérôme, saint Paul, 
saint Grégoire. 

L'église d^Ëstrées possède une cloche sur laquelle on lit 
l'inscription suivante : 

H'. L*AIBi HAlIcaOlf, ASSISTÉ DR U**, MARCBON, SA MàltB, ll*A DONNÉ LU 
NOMS DB MABIB-eilVANrBL-JULIB KT A PAIT SOLBNNRLLBMKNT LA CÉBilHNIIB 

(1) Le bon Pasteur poursuit la brebis errante (Évangile teton saini 
Jtan), 
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DS MON BAFTAMI MN PHCSBHGB DK mm* MkâCBOlX (i), GVH£ DB N.-D. D'kS- 

TBÉBs; PHIUPPB, vicaibb; kabiobrbt, maibb; boobqais, adjoint; pou- 

PBLLE, TBÉSOBIBB PB LA FABBIQUI. LB COKSBIL MUNICIPAL A VOTÉ DBS 
PONDS PODB MB FAIBB BBPONDBE BT MB BBNDBB MON ANCIEN POIDS. UNB 
SOOSCBIPTION BNTBB LES HABITANTS M* A AUGMENTÉE DE SOO KILOS. DÉ- 
CBMBEB 18^7. 

BAILLY, PONDEUB. 

On a relégué dans le clocher plusieurs torchères fort jolies, 
ornées de médaillons. 

L'église d*£strées est sous l'invocation de Notre-Dame. La 
cure se divisait en deux portions. Le patronage de la première 
portion appartenait , au Xly^ siècle , à un Louis de Thibou- 
viiie, et dans la suite il a toujours été au seigneur du lieu. Le 
patronage de la deuxième portion appartenait à l'abbaye de 
St. -Pierre-sur- Dive depuis le XVP. siècle. 

On comptait à Estrées U feux privilégiés et 53 feux tail- 
lables. 



CAHBREMER (Chkf-LIku). 

Gambremer, Caméra Omeri, Cainbremarium y Cam- 
bremare. 

Ce chef-lieu de canton doit avoir une origine ancienne; 
aujourd'hui les maisons du bourg sont disposées, à peu près 
comme à Beuvron , sur deux lignes encadrant une place al- 
longée que l'on pourrait comparer à une large rue. Des halles 
occupent un côté de la place. 

L'église, reconstruite à diverses époques, présente très-peu 
d'intérêt : la tour seulement, dont je donne l'esquisse, mérite 

(1) L*abbé Delacroix est mort eu octobre 1853 , à Tâge de 88 ans. Il 
élait frère de Tancienne Supérieure de Pliospice général de Lisieux. 
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l'atlcntion : elle appartient au style roman ; on y voit des ar- 
catures, deux fenêtres cintrées sur chaque face, un entable- 
nient orné de niodillons. 

La pyramide quadrangulaire du toii , couverte en ardoise , 
est tronquée à une certaine hauteur et couronnée d'une 
flèche en bois à huit pans , établie en encorbellement sur le 
sommet tronqué de la pyramide quadrangulaire. 

Le Pays-d'Auge nous offre phisieurs exemples de cette dis- 
|K)sition dans les pyramides en bois qui terminent les tours 
de la contrée. Comme on y a très-rarement employé la 
pierre pour les flèches, et qu'elles y sont presque toutes en 
bois recouvert d'ardoise ou (Vessente , il n'est pas surprenant 
que nous y trouvions des combinaisons qui ne se rencontrent 
pas dans l'arrondissement de Caen, ni dans celui de Rayeax. 
Les pyramides en bois dont je parle appartiennent, je crois, 
pour la plupart, à diverses époques : depuis le XV*. ou le 
XVI*. siècle jusqu'au XVIIK 

Il y avait autrefois deux chapelles formant transept : une 
seule en style gothique existe encore ; l'autre , qui était du 
côté de la place actuelle ( autrefois cimetière ) , appartenait 
en dernier lieu aux Baril de Saint-Laurent; elle a été dé- 
truite. 

Pour revenir à la partie romane de la tour , on sait que 
Henri, évoque de Bayeux, dédia l'église vers l'année 1188 
et en fit une prébende. Je suppose que la tour que nous 
voyons était celle de l'église dédiée à cette époque (1). 

Le bourg de Cambremer était une des sept baronnies qui 
appartenaient à l'évèché de Bayeux. 

(1) A celte occasion, Téxégue Gt don de 17 acres de terre. Richard 
Durescu , Guillaume Talllebols, Rob. Du Bois, et autres chevaliers 
firent aussi, le jour de la dédicace, des donations de terres à cette égalise, 
el révoque en forma lu prébende de Carobrcn)cr ( V. Cmt, antiq. cc^ 
glesiœ Bnjoccnsis ). 
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L'évéqQe de Bayeux y avait droit de haute-jaslke. On lit» 
à fe suj€t , ce qui suit dans Faveu rendu , eu 1/^60 , par 
Tévêque de Harcourt, patriarche de Jérusalem : 

« Item a raison dicelle baronnie de Gambremer, es pa- 
« rcHsses du dit lieu de Cambremer, St. -Laurent, SL- 
« Marliu>du-Mont , et ailleurs , en quoy nous avons marché 
« coustumier le jour de samedi par chacune sepmaine ; aux - 
« quelles baronnies terres et seigneuries nous avons toute 
« moyenne et basse justice , juridiction et gaige-pleigc ; et 
« soubs notre main et auctorité de uostre dite temporalité et 
« nobles tenures d*icelle, nostre seneschal ou scnescbaulx 
« ont la court, cognoissance et juridiction de nos hommes , 
« vassaux et aultres ainsi que nous et nos prédécesseurs en 
« avons acoustumé user , et faire se doibt selon la coustume 
« du pays de Normandie et la justice aux barons d'icelui 
< pays» » 

Le même aveu apprend que les fiefs de Crevecœur-eti- 
Auge; de Faumichùn^ à St.-Paer; de Lon'ère ou de Cas^ 
tillon; de Pontfoi; de Vicivî; de VOnneur^ à Manerbc; de 
l'Épée^ à Pré-d*Auge; du Mont-Rosti , à Préd'Auge ; de 
/a P/anytie , d'Ëstrées ; de Grand4met;deSt.-Lattrent-du- 
Mont; du But, à Cambremer, et quelques autres, dépen- 
daient de la baronnie de Cambremer. 

On n'a pas de notions précises sur l'origine de la posses- 
sion de Cambremer et de Texeniption qui en dépendait. Cette 
exemption comprenait 9 paroisses : celles de St. -Pair, 
£s(rées, Grandouet, St>Ouen-le*Peingt, Crèvecœur, Ma- 
nerbe, Le Pré-dMuge, Moatreuil, Sr.-Laurent-du-Alont 

Il y a un marché le dimanche à Cambremer. La popu- 
lation actuelle du boui^ est de 1,159 habitants. 

On y comptait 5 feux privilégiés et 160 feux tail- 
lables. 

En l/i63, Monlfaut trouva à Cambremer, vivant noble- 
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ment : Jean et Guillaume de Biévitte, Guy de Loursel et 
Thoumin Qnieditauf. Les premiers sont appelés Beorille par 
Lachesnayc- Desbois , qui leur consacra un article. 

Ils descendaient de Jean de Beuville, seigneur de GerqueuK 
el de Cambremer , qui rendit aveu de ses terres en 1AS1 et 
en 143^ ; lequel eut lui-même pour prédécesseurs Huet de 
Beuville, que l'on trouve en H08 et en 1608, et Hue de 
Beuville , seigneur de Beuville , Cerqueui et Gambremer , 
qui avait épousé Jeanne d'Harcourt. La famille de Beuville 
resta en possession de sa terre jusqu'au milieu du XV*. siècle. 

Manoir du Bais. — Il existe, sur k territoire de Gambre- 
mer, un petit manoir qui a conservé ses fossés profonds , 
bien qu'il ait été en partie détruit au moment de la Révolu- 
tion. Il se nomme le Bais , et ce nom se trouve intimement 
uni à celui de Louis Thibault du Bois du Bais, qui y est décédé 
le 1". novembre 483i!i , et dont le fils le possède encore au- 
jourd'hui. En 1560, Robert le Gouez prenait le titre de sieur 
du Bais : il avait été anobli aux Francs-Fiefs (1). 

Prieuré de Montargis. — Sur le sommet du Montargis, es^ 
pèce de cap qui domine la contrée, se voient encore des 
fossés et un vallum en terre. Au milieu de cette enceinte, qui 
dominait le passage de la vallée de Gorbon, fort difficile, à ce 
qu'il paraît , au moyen-âge à cause du mauvais état de la 
chaussée, existait un prieuré. La chapelle se voit encore; elle 
fait partie des bâtiments de la ferme qui a remplacé lô prieuré. 
Cette chapelle est romane, en grande partie, et les murs mon- 
trent on petit appareil qui paraît ancien. D'abord sous l'invo- 
cation de Saint-Sauveur, elle fut ensuite dédiée à sainte Anne. 

(1) Voir les notes de M. Ch. Vasseur sur les familles de révêché de 
LisieuK. 
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SAINT-OUEN-LE-PKINGT (O 

St-Ottén-le-Peingt, Sanctus Audaenus Pagani, 

A 2 kilomètres de la route de La Boissière à Bouiiebosq 
•s^élève l'égKse de St.-Oaen-le-Peingt, dont la construcliou 
remonte à l'époqoe romane. 

Ses murs, en arêtes de poisson, étaient primitiTemeut sans 
contreforts; ceux que Ton voit aujourd'hui n'ont été élevés 
qu'au XY*. ou au XVI*. siècle. Toutes les fenêtres sont mo- 
dernes et sans caractère. 

Le chœur, en retraite sur la nef, a été construit au XVIII*. 
siècle. Il se termine par un chevet pentagonal , percé , sur 
deux fac«8 seulement, de fenêtres cintrées. 

L'ancien portail , flanqué de deux contreforts , est précédé 
d'un clocher carré dont la base forme narthex. Ce clocher, 
élevé à grands frais en iâ43 , est percée an rez-<le-chausséc, 
d'une porte h plein-cintre accompagnée de deux piiasti*es do- 
riques suf^rtant un fronton triangulaire. L'étage supérieur, 
éclairé par quatre fenêtres à pleiu-cintre, se termine par une 
pyramide octogone trop basse pour la tour. L'ancien clocher, 
placé à l'extrémité occidentale de la nef, était construit en 
charpente et recouvert en essente. 

La voûte en lambris de la nef à été recouverte d'une cou- 
che de chaux. Des barres de fer remplacent les entraits. 

Celle du chœur, paiement en merrain, est de forme ogi- 
vale. Les couvre-joints , près du chevet , parlant d'un même 
point de la voûte , rayonnent dans tous les sens et donnent à 
cette voûte la forme gracieuse d'une coquille. 

L'arc triomphal a été modernisé. 

(1} Notes de MM. Pannier et Ch. Vasseur. 
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Â l'entrée du chœur est suspendu un beau lustre en cristal 
à larges |)endeloques, dans le style Louis XV. 

Le maître-autel est formé des débris d'un autel Louis XV. 
Le parement du tombeau , en toile peinte , provient , ainsi 
que ceux des autels de la nef, de Tabbaye du Yal-Ricber. Ce 
magnifique parement mérite une description : 

Au centre est représenté, dans un médaillon formé de 
grappes de raisin et d'épis de blé, un agneau immolé sur»- 
monté d'un calice renfermant une hostie. De chaque côté 
sont peints des couvolvulus, dont les tiges légères s'eotrela- 
cent avec grâce et forment des losanges au milieu desquels 
sont jetés des bouquets de roses, de tulipes, etc. Ce tombeau 
vient d'être remplacé par un autel moderne sans intérêt. 

Le rétable est décoré d'uu tableau moderne , donné par 
JM. GuizoL Ce tableau représente une Sainte Familla L'enfant 
Jésus est représenté entièrement nu , dans le mauvais goût de 
l'époque. 

Contre le mur septentrional du chœur est appliqué un ta- 
bleau représentant la Cène , qui ornait autrefois le rétable du 
maître- autel. En face est un autre tableau représentant la 
Vierge-Mère , dont la figure est fort belle. Ce tableau faisait 
partie du rétable de l'autel de la Vierge , placé à l'extrémité 
de la nef. 

Le pavage du sanctuaire était émaillé. 

On remarque , au bas du chœur , une pierre tombale sur 
laquelle est gravée l'inscription suivante : 



GIST LE 

CORPS DE 

HAISTBE 

CHARLES 

LKOHET PR 

RSTHK CVRR 



DE L'ABRONOISSBMENT HE PONT-L'feVÊQÏIE. 157 

DR LA HO 

TRLOJmi 

■■■R LCQVRL P 

RCEOA LB 39 

IRHMB DR MA 

RS AGi Dt S*) 

16Ai. 

r.es deux petits autels placés à Textréinké de la nef, près 
do chœur , sont dans le style Louis XV. Les parements en 
toile offrent de jolies peintures : celui de gauche représente la 
Sainte Vierge , l'enfant Jésus et saint Jean , dans un gracieux 
médaillon. Aux extrémités sont peints deux jolis vases, formés 
de fleurs. Le réiabie est orné d'un tableau représentant saint 
Sébastien. Dans le cooronnoment on lit : 



8'. 

SftBASTlRN 

PRIANT POUR 

l.P. PBdPLB 

APPtIOA. 

Sur le parement de l'autre autel , consacré à Marie , appa- 
raît , an milieu d'une couronne de roses , une jolie tête de 
Vierge dont les yeux sont tournés vers le ciel Aux extrémités 
sont représentés deux vases , formés de feuilles artistement 
galbées , contenant des grappes de raisin et des épis de blé. 

Près de ces autels sont appendus deux médaillons de forme 
ovale, dans le, style Ix)uis XIV. L'un de ces médaillons repré- 
sente la Sainte Vierge; l'autre, le Christ tenant dans ses mains 
un globe surmonté d'une croix. 

Sur une petite planche reléguée dans un coin de la nef, on 
lit l'inscription suivante ^ qui était placée au pied d'une statue 
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geail la vigueur d*uii ordre religieux , dans un siècle où la foi 
était encore pleine de Ténergie que lui avait apporté Télémeiit 
barbare. 

L*évéque de Bayeox , Philippe de Harcourt , dut songer à 
chercher , dans l'étendue de son diocèse , un autre lieu plus 
propice à Texercice de la vie religieuse et au but spécial que 
se proposait Tordre renouvelé par saint Bernard, le défriche- 
ment des terres et l'amélioration des classes agricoles. C'est 
sur un vallon boisé, appelé le Val-Richer, situé à 2 lieues de 
la ville épiscopale de Lisieux et qui , cependant , par une bi- 
zarrerie dont on ignore l'origine , avait Baveux pour métro- 
pole, que l'évéque Philippe arrêta son choix. 

Les moines de Soleuvre prirent possession de leur nouvelle 
abbaye le 8 des calendes de juillet de Tannée 1167. Ils étaient 
alors gouvernés par Tabbé Thomas, qui figure le premier 
dans le catalogue des abbés du Val-llicher. Thomas avait été 
moine de Clairvaux et disciple de saint Bernard. 

Les donations dont les gentilshommes normands s'empres- 
sèrent d'enrichir le nouveau monastère seraient trop longues 
à énumérer. 

En même temps s'élevait l'église abbatiale. Nul document 
ne fait connaître précisément en quelle année et par quel 
abbé furent jetés les fondements de cette basilique, qui ne de* 
vait pas le céder en grandeur et en caractère religieux aux 
autres églises du même ordre, bien qu'elle dût participer de 
la sévérité de style et d'ornementation prescrite par saint 
Bernard. Tout ce que les annales du monastère en font con- 
naître, c'est qu'elle fut consacrée par Tévêque de Bayeux, le 
21 avril 1220 , et dédiée à la Vierge sous le titre de sa Pré- 
sentation. 

Pierre P'. gouvernait alors l'abbaye, et c'est également 
^us son administration qu'on place la consécration d'une 
chapelle comprise dans l'enceinte du monastère , non loin de 
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la grande porte dVntrée, sous l'invocation de saint Jean-Bap- 
tiste et de saint Jacques. Elle était destinée aux femmes, aux- 
quelles les statuts de l'ordre interdisaient l'entrée de la §rande 
église. 

Les longues guerres qui surgirent aux \l\\ et XY*. siè- 
cles ne durent pas augmenter la prospérité du Val-Richer. 
Les abbés , fidèles au roi de France, se virent dépouillés pai 
les enyahisseurs. Au XVP. siècle , après tant d'années de 
guerres, le relâchement et le souffle désorganisateur de la Ré- 
forme changèrent tous les monastères en autant de champs- 
clos où l'on se disputait les dignités, ou plutôt les richesses qui 
en étaient l'apanage. Le Val-Richer n'échappa point au sort 
commun ; il eut aussi ses abbés commendataires. Mais de tel- 
les luttes ne peuvent entrer dans ce cadre. Elles se prolongè- 
rent jusqu'à la première moitié du XVII*. siècle. Alors parut 
un homme, le fameux Dominique-Georges, que sa réputation 
dispense de tout éloge. Sa mémoire vit encore aux alentours 
des lieux qu'il a habités. Ceux qui ne connaissent pas sa vie 
sauront qu'elle a été écrite par le P. Buffier, de la Compagnie 
de Jésus. Ce qu'il nous importe de savoir, c'est qu'il n'oublia 
pas l'amélioration de son abbaye; il trouva moyen de la re- 
construire en entier : église, dortoirs, cloîtres , bibliothèque , 
bâtiments ruraux. Il ne faut cependant pas l'accuser d'avoir 
cédé en cela au goût dominant de son siècle ; il ne fit que re- 
lever des ruines. Enfin, le 8 novembre 1693, il mourut à 
l'âge de quatre-vingts ans, après avoir gouverné pendant 
quarante-deux ans. 

Depuis sa mort jusqu'à la Révolution de 1793, il ne se 
trouve rien à enregistrer qui soit intéressant pour This- 
toire du Val-Richer. Ses deux successeurs immédiats durent 
à leurs grands noms de mourir évêques. Le troisième était 
encore à son poste quand vint le surprendre la Révolution. 
Le mobilier du Val-Richer est allé se perdre dans plusieurs 

11 
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des églises rurales des environs. Les stalles, d*an style et d*an 
travail remarquables, se sont trouvées transportées dans 
réglisft paroissiale de St. -Jacques de Lisieux. 

Par un hasard heureux, la terre du Val-Richer, après avoir 
passé dans diverses mains , a été acquise par une de nos plus 
grandes illustrations contemporaines , M. Guizot. Cet homme 
supérieur vient , chaque année, passer dans cette solitude une 
partie de la belle saison : il y a écrit plusieurs ouvrages im- 
portants. Le logement de Tabbé est devenu un château assez 
vaste, que d'importantes restaurations ont rendu très-confor- 
table. M. le baron de White , gendre de M. Guizot , cultive 
lui-même le domaine du Val-Richer, devenu par ses soins une 
des plus remarquables exploitations agricoles du pays. 

LA ROQUE (1). 

La Roque, Roqua, Roqua Baignardù 

L'église de La Roque est bâtie au fond d'un étroit 
vallon entouré de collines boisées. Elle se trouve à un demi- 
kilomètre environ du chemin de grande communication de la 
Boissière à Bonnehosq. 

Cette église était primitivement romane , ainsi qu'on peut 
s'en assurer en examinant l'appareil grossier des murs de la 
net Le mur septentrional est flanqué de deux contrefo 
du XV«. ou du XVI». siècle, et d'un contrefort plat, roman 
avec glacis très-incliné. A l'angle nord-ouest, se dresse; 
deux contreforts , probablement romans, qui s'emboîtent l'u 
dans l'autre. Le mur méridional a été recrépi ; il est soutenu 
par un contrefort duXV«. siècle, et par trois massifs con- 
treforts , élevés au siècle dernier. La corniclie a été détruite; 

(i) Notes par MM. Pannier et Cli.» Vasieur. 
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quatre fenêtres à plein-cintre, modernes, éclairent la nef. Il 
n'y a?ail primitivement au nord aucune ouverture. Le porche 
en bois que Ton voit de ce côté précédait le portail occi- 
dental , qui est flanqué d'un ignoble contrefort et d'un con- 
trefort peu saillant , avec glads très-incliné , probablement 
roman. Une porte à plein-cintre, moderne, donne entrée 
n dans le nef. Au-dessus du portail s'élève un joli clocher 

construit en charpente et recouvert en essente, lequel est 
surmonté d'une pyramide très-élancée , garnie de lucarnes 
sur les angles , datant de la fin du XY*. siècle ou du com- 
mencement du XYI'. La base en pierre du clocher est 
flanquée , au midi , d'une tourelle carrée , surmontée d'un 
toit à double épi. Cette tourelle, qui sert de cage à un escalier, 
est percée , dans sa partie supérieure formant fronton , d'une 
fenêtre cintrée , du XVI*. siècle , garnie d'une grille en fer 
du même temps ; l'appui de la fenêtre est en forme de larmier. 
La tourelle est coupée, dans sa partie moyenne, par un cordon. 
La porte est en boLs de chêne , à panneaux plissés. Sur une 
des poutres qui supportent, à l'intérieur, la charpente « 
(m lit : 

PAR O. LB BLOND 17&9 P. 660 "^ 

C'est le nom de celui qui a réparé le clocher. Le chiffre 
qui suit indique le prix auquel s'est élevée la réparation. 

On a rel^é à l'intérieur de la tourelle plusieurs anciennes 
statues. 

Le chœur, en retraite sur la nef, se termine par un chevet 
droit , soutenu par trois contreforts saillants, du XY*. ou du 
XVr. siècle. Ce chevet était autrefois percé d'uhe grande 
fenêtre qui probablement datait du même temps. Le mue 
méridional présente deux conti*eforts semblables aux précé- 
dents. I^ chœur est éclairé, de ce côté, par deux larges fenêtres 
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à pleiii-cintre, modernes. La sacristie, placée au nord, masque 
les fenêtres. 

On remarque sur les murs de lYglisc les vestiges d'une 
litre funèbre. 

La voûte du chœur est en lambris : celle de la nef est 
également en merrain , avec entraits et poinçons, dont 
quelques-uns ont été coupés. 

L*arc triomphal a été modernisé. 

Du côté de Fépîlre se trouve une piscine défigurée , sur- 
montée d'une accolade , datant du XV*. ou du XVI*. siècle. 

L'église de La Roque offre un ameublement complet, dans 
le style Louis XV , qui produit un effet agréable à Tœil et 
peut servir de type pour la décoration intérieure d'une église 
rurale. 

Le maître-autel est accompagné d'un joli rétable , d'ordre 
ionique, décoré de pilastres géminés qui reposent sur le 
même stylobate. L'entablement, de forme circulaire, est 
surmonté d'une gloire. De chaque côté du rétable est une 
statue représentant : l'une , saint Jacques , et l'autre , saint 
Martin. Le tombeau esl en forme de doucine. 

Le lutrin représente un aigle étreignant dans ses serres un 
serpent, image de la lutte du bien contre le mal. Le pied est 
à trois faces triangulaires. 

A l'extrémité de la nef sont placés deux petits autels, avec 
rétable, qui s'harmonisent parfaitement avec le maître-autel. 

On remarque dans la nef une jolie chaire à pans coupés. La 
face antérieure de cette chaire est convexe ; les pans concaves 
sont couverts d'ornements dans le style de l'époque. 

Deux bftaux lustres dorés sont suspendus à la voûte. L'axe, 
en bois et en fer , est orné de trois jolis culs-de-lampe d'où 
partent plusieurs branches en fer gracieusement contournées 
et ornées de feuillages dorés en tôle emboutee, La partie supé- 
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cieure do lustre se termine par une espèce de coupole dorée 
formée aussi de tôle emboutée. Ces lustres d'une forme gra- 
cieuse, conviendraient parfaitement pour l'éclairage d'une 
église de campagne. 

Dans le mur septentrional du chœur sont incrustées trois 
plaques de cuivre portant des inscriptions funéraires. La pre* 
mière est surmontée du blason des Labbey de La Roque : 
d'argent au sautoir desinople. 

AD PBBPBTUAH 8Q1 AVI MBMOItlAM 

D. jrOBANNIS LABBKY DB ROQUA 

ABHIOBRI 

D. JOAR. LABBBT DB HBROLT ISS AUTO ARMIG. KT 0. CATHAR. BAIGNABT. 

FILII 

QUI PRIMUS HOC BOQOiB DOMUIIO POTITUS 

m BJD8DB11 LOCI ECGLBSIA, AMNO GRATINE 4563 SBPULTHS FUIT 

iBS ILLUD BEFIXIT 

D. OLIVARIDS rBLIX LABBKY DB ROQUA, BQUBS 

AMNO 8ALCTI8 1828. 

Sur la seconde, l'écusson de La Roque est posé sur un 
fretté de six lances avec deux lévriers pour supports. 

AD PBRPBTUOM MONOVBIITUII 

CARI8SIMI BT HOHBSTISSIMI PARBNTIS 

D. PBTRI ELIM MARIA LABBBT DE ROQUA 

EQUITIS 

QUI CUH ARM» BT CONSILI» INTRA BXTRAQUB PATRIAM 

DE REGB A G CIVIBCS SUIS BBNB F0IS9BT HBRITL'S 

TIR MIRR SOBRIOS, J08TC8 AC PI US 

OBllT DIS JURII MRMSIS 9, ANNO 1827 

BT IN COBMBTBBIO ROQUiB 8BPULTUS FUIT 

BANC FIXBRB TABULAM 

mifOBBS BT MCBRERTBS SUI FILII 

D. D. OL. FBL. AC LBOP. AUG. EQUITES 

ET SUA FILIA ELIS. FLAVI& D. MOBIN DB BANMKVILLB 

ANIIOSALUTIS1828. 

fioOTlLLV KDL». 



• 



• » 
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La troisième plaque porte trois écuisoQS : au centre, celui de 
La Roque. Les deux autres sont : le premier de Triban : de 
gueules à la fasce ?i?rée d'hermine; le second de Gordouan: 
d*or à la croix de sable. 

AD PBRPBTUAM SDORUH HBMORIAM, 

D. D. FRANCI8CI LABBBT ARMI6EBI DBFOHGTI, ANMO SALDTIS 1621, 

knUM DB TEIBARO CONJOOIS EJDS DBF. AH. 168S, 

EUSABETH DB CORDIIANO PRIOR. COHJ. OEP. AN« 1686, 

FRARCISCI LABRBY EQDITIS PRIOROM FILII DBF. AN. 1655, 

PBTRl LARBBT, BQOIT. PRIORIS FRAtRI» DBF. AN. 1735, 

JOAN. RAPT. PBT. LABBET EQ. PRIOR. FILII DBF. AN. 176&, 

QUI IN BAC ECCLBSIA ROQUA 8BPDLTI FOERCNT 

mn ILLOD DBDICAVIT ET FIXIT 

D. OL. FELIX LABBBT DE ROQUA EQUES 

AlfNO 8ALDTIS 1828. 

Deux tombeaux, Tun en pierre et Tautre en marbre blanc, 
se voient dans le cimetière. Le premier porte Tinscription sui- 
vante: 

ICI REPOSE LE CORPS 

DB ME8SIRE PIERRE ELIE MARIE 

LABBBT DB LA ROQUB, CBBVALIBR 

BN SA JEUNESSE 

voué A LA PROFESSION DES ARMES 

DANS LA 2* COMPAGNIE DBS 

MOUSQUETAIRES ET LE NOBLE 

RÉGIMENT DU ROI. 

EN SON AGB MUR 

ÉPROUVÉ PAR L*ADVBRSITÉ, 

AU DEHORS DB SA PATRIE, 

EXERCÉ AU DEDANS A TOUTES 

LES VERTUS DOMESTIQUES ET CIVILES. 

BN SA VIEILLESSE, 

JUGÉ DIGNE D^ÊTRE DÉPUTÉ 

PAR SES CONCITOYENS 

■ 

A LA SESSION DE 1815. 



DE L'ABRONDISSEMENT De PONT-L'ÉVÊQUE. 167 

m TOUT! SA VIS, 
GOBrSBRTAnVl ASSIDU DB L^HONMBUB Dt SON NOM, 
HISTAUmATBUR DILIGENT DU TOIT ET DE L'HÉRITAGE DE SIS PÉEIS, 
TUTEUR TENDRE ET PRUDENT DE TOUS LES SIENS, 
PROTECTEUR GÉNÉREUX H?. TOUS LES MALHEUREUX, 
DÉFENSEUR SINCÈRE DE TOUTE TÉRITÉ, 
AMATEUR CONSTANT m TOUTE JUSTICE, 
XÉLATEUR ÉCLAIRÉ DR LA FOI CATHOLIQUE^ 
IL MÉRITA DE MOURIR A LA TERRE AVEC LE GAGE DIVIN 
ET l'eSPÉRANCR la PLUS FERME 
DE L*IMMORTAUTÉ CÉLESTE, 
LA 78* ANNÉE DB SON AOB, 
LE 9 JUIN M L*AN DR «lAGB 
1825. 

L'autre tombeau porte pour iascription : 

LÉOPOLD AUGUSTE LABRET 
VICOMTE DR LA ROQUE 
DÉCÉDÉ LR i6 JDIILBT 

18&6. 

Au-dessus de Tiascription est le blason, au sautoir sur- 
monté d'une couronne de comte. 

Les deux cloches sont modernes. Voici néanmoins leurs 
inscriptions. 

La première est ainsi conçue : 

t L*AN iS2&, J*AI ÉTÉ BÉNITE POUR L*ÉOLISB DE LA ROQUE PAR MAISTBR 
HYACINTHE PIERRE LEVAVASSBUR, CURÉ DU URU, ET NOMMER PIERIRTTI 
PAR NOBLE DAME MARU THÉRÉ8R DE CAIRON, ÉPOUSE DB MBSSIRR PIBRRR ELIR 
LftBRBT DE LA ROQUR, CHEVALIER, CHEF DE BATAILLON, CHEVAUEB DE SAIBT 
LOUIS, ET PAR MBSSIRB OLIVIER FÉLIX DB LA ROQUE, LEUR FILS, 

Sur la panse est un blason accolé: le premier de La Roque ; 
le second de gueules à trois coquilles d'argent 2, 1. 11 est 
surmonté d'une couronne de comte. 
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Sur la seconde on lit : 

f L*AK 1824, lAI ÉTÉ BÉNITE POUR l'eGLISE DE LA ROQUE PAR MAITRE 
■ YACfNTBE PIERRE LEYAVASSEUR, CURÉ DE LA ROQUE ET NOMMÉE PAR NOBLE 
DAME MARIE THÉRÈSE DE CAIRON ET PAR MESSIRE LÉOPOLD AUGUSTE LABBET 
DE LA ROQUE, CHEVALIER, ANCIEN LIEUTENANT DR CHASSEURS A CHETAL, CHE- 
VALIER DE LA LÉGION D^HONNEUR, SON FILS. 

y. BâlILT rOHUEO * CAIB. 

Château.'^Le châtean de La Roque se trouve sur la gau- 
che de la route de La Boissière à Bounebosq. 

La cour qui précède le château est entourée de bâtiments 
d'exploitation au milieu desquels s'élève une chapelle moderne, 
surmontée d'une double coupole d'un effet peu gracieux. 
Cette chapelle, d'ordre ionique, a été construite en 1830 et 
consacrée en 1833. Les statues en pierre qui ornaient les 
niches» à l'intérieur et à l'extérieur , étaient fort belles. 

A l'entrée de la cour est un beau colombier dont le toit 
était couronné d'un épi en terre cuite émaillée. 

L'enceinte du château a la forme d'un polygone irrégulier. 
Elle est entourée de fossés trcs-profonds dont les bords sont 
maintenus, du côté du château, par des murs en pierre avec 
parapet construit en briques plates : des tourelles en pierre 
sont placées aux angles. La porte qui donne entrée dans la 
cour d'honneur présente des rainures, qui étaient destinées à 
recevoir les chaînes d'un pout-levis. Sur la face de cette porte 
placée du côté de la cour, est gravée sur une plaque de mar- 
bre noir l'inscription suivante : 

CONDIDIT A. 1577 NOB. DOM. FBANGISCUS LABBET DE ROQUA 

MAGNAM PARTEM DBSTRUXIT 4. 1792 SGELESTE TUMULTUANTIUM TURBA. 

REFECIT A. 1803 CONDITORIS AT NEPOS 

NOBILIS DOMINUS PETRUS ELIAS MARIA LABBEY DE ROQUA, MILES 

Sur la face antérieure, qui regarde la première cour, est re- 
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présenté un écuason surmonté d*un casque à lambrequins , 
écartelé au l^^ à une fasce chaînée de 3 fers-à-cbeval , ac- 
compagnée de 3 étoiles, 1 et 2 ; au 2*. un chevron ; au 3". 3 
merietles; au /l^, une fasce. Sur le tout un sautoir qui est 
Labbey. Supports : deux lévriers. 

La maison de maître, située en face la porte, a été moder- 
nisée. Elle porte Técusson de La Roque. 

Au couchant est un bâtiment assez considérable dont une 
partie est actuellement à usage de cuisine. Ou y voit des bla- 
sons chargés d'alliances de la famille Labbey de La Roque : 
écartelé au 1". chargé de 3 merlettes, au 2^ de.... au 
chef chargé de 3 fers-à-cheval; au 3*. une fasce ; au U\ trois 
besants et sur le tout le sautoir de Labbey. 

C'est rendre hommage aux fameux généalogistes qui ont 
rempli de leur renommée le château de La Roque, que de 
s'étendre sur tous ces détails héraldiques. 

Les Rôles de l'Echiquier de 1180 nous ont conservé les 
noms de Gervasius de Roca et Johannes de Rocha, 

Robert de La Roque donna, en 1246, le patronage de la 
paroisse de La Roque à l'évêque de Lisieux qui en a toujours 
joui depuis (1). 

Lachesnaye-Oesbois a consacré un article de son Diction- 
naire à la généalogie de la famille Labbey. 

Elle commence à Colin Labbey, qui fut écuyer du conné- 
table Duguesclin. Il épousa Isat)eHe de Victot, fille de Jean 
de Victot. Leur petit-fils, Etienne, forma la branche de La Bois- 
sière et La Roque; mais c'est seulement son troisième descen- 
dant qui devint seigneur de La Roque, par son mariage avec 
Catherine Baignard, l'héritière d'une famille qui posséda cette 
terre assez long-temps pour lui laisser son nom. 

François Labbey fit bâtir, eu 1577, le château de la Roque - 

(1) Notes munuscrites de M. Vasseur. 
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Baignard. Huit ans après, il époasa Anne de Trihan, fille du 
seigneur de Bourgeauville. Il en eut quatre enfants. 

Le second, nommé Jean, succéda à son père. De son ma- 
riage avec Elisabeth de Gordouan de Montbrey , descendante 
des seigneurs de Langey au Maine, il eut entre autres enfants 
un fils , nommé François , qui ne laissa qu'une fille que l'on 
maria à Charles de Vauborel , comte de Lapanti. Cette fille , 
comme seule et unique représentante de la branche aînée , 
avait porté la terre de la Roque dans une nouvelle famille. 
Mais Pierre Labbé, son oncle , deuxième fils de Jean, usa du 
droit de retrait lignager que lui donnait la Coutume de Nor- 
mandie, et rentra en possession de la terre de la Roque. Ses 
descendants firent alliance avec les seigneurs du Torquesne 
de SeauviUe, du Mesnil-Simon et de St.-Martin-des-Chesncts. 

Une chose surprend, c'est de ne pas voir figurer dans cette 
généalogie, avec les honneurs qui lui conviennent, Tanteur 
de V Histoire de la maison d'Harcourt, Gilles* André de La 
Roque , qui a certainement droit à la reconnaissance de tous 
ceux qui s'occupent de l'histoire des fiefs et de la noblesse de 
Normandie, sans parler de ceux dout il allongeait avec amour 
la liste des ancêtres. 

On a vu, dans les inscriptions citées plus haut, figurer le nom 
de Pierre-Éiie-Marie Labbey de La Roque. Il est l'auteur de 
deux publications importantes au point de vue des études gé- 
néal(^iques : Recherche de Montfcua , et la Recherche des 
Élus de Lisieux en 15^0. Ces deux volumes, imprimés à Caen 
chez Poisson au commencement de ce siècle, sont devenus fort 
rares. 

M. de La Roque (Pierre-Élie-Marie) , chevalier de St -Louis 
avait fait partie de la Chambre des députés de 1815; il était 
membre de la Société des Antiquaires de Normandie; son fils 
aîné, M. Félix de La Roque, mort sans enfants, est celui qui 
a fait bâtir la chapelle dont nous avons parlé. 
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La terre de h Roque, rachetée par M. le vicomte Lèopold 
de La Roque, ancien officier de cavalerie, chevalier de la 
L^on-d'Honneur, dont nous avons indiqué l'inscription tn- 
mulaire (1) , a été vendue après sa mort à M. Rondeaux- 
Ponchet , de Rouen. 

«KANDOUET. 

Grandouet , Grandis ductus , ecdesia de Grandi dudu. 
L'église de Grandouet appartient au premier style ogîvai 
des campagnes du Pays-d*Auge. La nef et le choeur se com- 
posent chacun de deux travées; les murs sont couronnés 
d'une corniche en pierre et de modiUons à figures qui, tous , 
ont été mutilés intentionnellement au marteau à une époque 
qui ne paraît pas ancienne. Le chœur est en retrait sur la 
nef. Le chevet, droit, était percé de trois lancettes étroites et 
longues 9 dont une, celle du milieu , est plus élevée que les 
autres ; elles ont été bouchées par suite de rétablissement de 
Tautel , mais ou les voit très-bien dans la sacristie, addition 
moderne à pans appliquée sur ce chevet. Les fenêtres pri- 
mitives des murs latéraux étaient toutes en forme de lan- 
cettes, étroites comme des meurtrières; plusieurs existent 
encore dans le mur septentrional ; d'autres, quoique bouchées, 
peuvent encore être reconnues dans le mur du midi. De ce 

(4) rai beancoop connu M. Pierre-Élie^Marie de La Roque et ses 
deux fils. L*alné , M. Félix, mort sans enfants, avait épousé une demoi- 
selle de Médavy ; le second, &f. le vicomte LéopoId, marié en premières 
noces à M"*, de Longueil, et en secondes noces à M"*. d*Héricy, a laissé 
un fils et plusieurs filles. Le comte Félix et le vicomte LéopoId faisaient 
partie de la Société française d^archéologie et de TAssociation normande. 
Leur sœur avait é)K>usé M. le marquis de Banneville ; de ce mariage 
sont issus M. le marquis de Banneville, aujourd'hui ministre plénipo- 
tentiaire à Munich , et M"■^ la comtesse de La Châtaigneraie. 
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dernier côté, quatre fenêtres ont été substituées aux anciennes : 
deux pour la nef, deux pour le chœur. Trois de ces fenêtres 
sont ogivales, subtrilobées au sommet, et paraissent de la fin 
du XIY". siècle ou du XY*. I^a quatrième est moins ancienne, 
probablement du XVII'., et arrondie au sommet 

On accède au chœur , du côté du sud , par une porte à 
plein-cintre, garnie de moulures toriques. Cette archivolte 
reposait , de chaque côté , sur une colonne à chapiteaux al- 
longés du XlIP. siècle. 

Le portail occidental , ou entrée principale de Téglise , est 
précédé d'un porche dont la charpente est intéressante , et 
probablement du XV^ siècle. Les panneaux de la porte sont 
eux-mêmes de cette époque ; ils occupent une baie à cintre 
surbaissé, surmonté d*un arc de décharge de forme ogivale : 
le tout sans ornemenis ni colonnes. 

La tour, en bois et couverte en ardoise, se compose,, 
comme la plupart de celles du pays , d'une flèche à base oc- 
togone reposant sur un carré. 

Le pignon occidental de la nef a dû être réparé à diverses 
époques ; le pyramidiou en pierre qui le surmonte porte la 
date 1700. 

A rintérieur on remarque, en entrant, une cuve baptis- 
male de forme octogone. 

Deux colonnes cylindriques engagées accompagnent la 
porte, et Ton ne se rend pas bien compte de leur objet ; elles 
ont dû supporter quelque chose qui a disparu. 

On distingue dans la nef quelques pavés émaiilés blancs et 
bleus. 

Une crédence tréflée à deux piscines existe dans le chœur. 

Les boiseries de Tautel doivent dater du siècle dernier. 

Deux autres autels se trouvent placés en regard, entre le 
chœur et la nef. 

Le chœur et la nef ont un plafond eu bois , divisé par des 
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traverses en compartiments réguliers et établi du même jet 
d*un bout à l'autre de Téglise. 

La charpente de la nef repose sur des poteaux verticaux, 
plantés le long des murs. J'ai vu souvent dans le Pays-d'Auge 
des supports de ce genre, destinés à alfêger pour les murs le 
poids des charpentes et de la tour en bois. 

Dans la sacristie , j'ai remarqué un encensoir en cuivre 
jaune qui me paraît de la fin do XVI*. siècle oo du rx>mmen- 
cement du XVII*. ; le couvercle est d'une forme très-élégante, 
orné de feuilles découpées , de têtes et de moulures diverses. 
La navette existe aussi , elle est elliptique et s'ouvre en deux 
parties. Cet encensoir est absolument pareil à un autre qu'a 
figuré dernièrement M. l'abbé Barraud dans le BtUlettn mo- 
numental (V. la page 525 , t. XXVI ). 

Le bénitier, en cuivre, doit être du même temps, mais il 
est moins intéressant. 

L'église est sous l'invocation de saint Germain et de saint 
Sébastien , dont on voit les statues près de l'autel et qui se 
retrouvent sur la bannière. 

La cure dépendait de l'évêcbé de Bayeux, doyenné de Cam- 
bremer. Le patronage appartenait à l'abbaye du Val-Richer. 

Grandouet dépendait de l'élection de Pont-I'Évéque , ser- 
genterie de Cambrcmer. On y comptait 3 feux privilégiés et 
30 feux taillables. 

Château, — Le manoir seigneurial , occupé par des fer- 
miers, se voit tout près de l'église, au sud ; il se compose 
d'un groupe de bâtiments en bois , et l'on voit encore des 
douves pleines de roseaux qui servaient de clôture. 

Hugues de Grandouet, chevalier, vivait en 1196. 

Il faut passer au XVII*. siècle pour retrouver les noms des 
seigneurs de Grandouet. 

Pierre de Grieu, seigneur de Grandouet , vivait en 16^2 
et 1651 , suivant des aveux originaux. 
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I] eat pour successeur un antre Pierre de Griea , escoyer 
seigneur de Grandouet, Fontenelles, Sa?ières et autres terres, 
qui TiTail en 1685. 

Messire François de Grieu , chevalier, seigneur de Gran- 
douet, seigneur et patron de Fontenelles et du Breuil-sar-Dive, 
reçut des aveux en 1729. 

Messire Joseph-Laurent de Grieu , chevalier, seigneur de 
Grandouet, Fontenelles et autres terres, vivait en 1736. 

La seigneurie du Breuil-sur-Dive a passé, par héritage, à la 
famille de Revilliasc. 

Le château du Breull, dont nous parlerons plus Urd, appar- 
tient encore à M"", la comtesse Du Moncel, née de Revilliasc 

MONTREUIt. 

Montreuil , Monasteriolum, 

L'église de Montreuil se compose d'une nef et d'an chœur 
à chevet droit sur lequel on a appliqué , dans les temps mo- 
dernes , une sacristie à pans coupés. 

L'appareil des murs de la nef est disposé en arêtes de 
poisson. Une fenêtre primitive en forme de meurtrière existe 
encore du côté du nord. De ce côté , le chœur est également 
construit , en partie, en arêtes de poisson, mais il parait avoir 
été allongé postérieurement. 

Quelques grandes pierres de taille ont été employées dans 
les murs de la ne£ 

La façade occidentale est peu ancienne ; la porte, précédée 
d'un porche en bois , est de forme carrée. 

Autrefois on y entrait par une porte latérale , au sud , qui 
a été bouchée , mais dont on voit la place : toutes les fenêtres 
de la nef et du chœur sont refaites et modernes, arrondies au 
sommet. 

Le grand-autel est orné de colonnes corinthiennes ; le ta- 
})ernacle annonce l'époque de Louis XV. 
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Le confessionnal, également en chêne , porte la date 
1707. 

Le chœur est garni de boiseries en chêne à panneaux 
sculptés du XYIIP. siècle. 

Deux autels en regard se voient entre chœur et nef; 
Tun est dédié à la Sainte Vierge, l'antre à saint Roch. 

Le chœur et la nef sont voûtés en bardeaux. 

Les entraitsont été coupés. 

La charpente qui supporte la tour » établie an centre du 
toit sur la nef, près du chœur, forme une espèce de barrage 
horizontal qui masque désagréablement le chœur. Cette dis- 
position se retrouve dans un très-grand nombre d'églises de 
la contrée. On a dissimulé ce diaphragme en le tapissant de 
tableaux, en y appliquant la croix triom[Aale ; mais l'effet n'en 
est pas moins très-mauvais. Sur le plancher horizontal on a 
établi ordinairement une chambre d'où l'on monte à la tour avec 
des échelles; c'est là qu'est placée l'horloge quand il en existe. 

Quelques tableaux intéressants se voient dans l'église de 
MoDtreuil ; probablement ils proviennent de l'abbaye du Yal- 
Ricber. 

Cette église est sous l'invocation de Notre-Dame. Le sei- 
gneur du lieu nommait à la cure (1). L'abbaye du Val-Richer 
percevait les dîmes. 

On comptait dans la paroisse 2 feux privilégiés et 36 feux 
taillables. 



(I) Au XIV^ siècle, le seigneur était Philippe de Monstreuil, d*après 
le Fouillé de Bayeux, Le fief était un fier de chevalier avec exteosion 
à Cambremer, St.-Ouen-lfr>Paingt et ailleurs, et relevait noMemeot par 
foi et hommage de la baronnie de Cambremer. Il passa, dans la suite, 
à la famille de MatbareU 
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POKTFOL. 

Pontfol , ecclesia de Ponte stulto , eeclesia de PontefoU , 
Pumfol. 

l/église de Ponlfol est peu intéressante. La façade mo- 
derne , ajoutée à Féglise ancienne , offre on portail toscan 
surmonté d'une tour carrée avec fenêtres en ogives , mais de 
ces ogives comme essayaient de les faire les maçons de cam- 
pagne il y a quelques années , c'est-à-dire qu'elles sont dis- 
gracieuses. 

Le reste de la nef et le chœur sont peu C4iraclérisés ; des 
fenêtres modernes arrondies ont été repercées. 

Le chœur est en retraite sur la nef , et le chevet à pans. 
La sacristie forme un appendice , du côté du nord. 

Un cèdre du Liban a été planté dans le cimetière, en 
guise d'if. 

L'église de Pontfol est sous l'invocation de saint Martin. 
L'abbé de St*. -Barbe nommait à la cure. C'est, dit M. Le 
Prévost, sur la demande de Hugues de Victot que le pa- 
tronage de Pontfol fut donné par Arnoul, évêque de Lisienx, 
au prieuré de St«. -Barbe-en -Auge. 

Manoir de la ViGAGNERfE. — Le manoir de la Vigagnerie 
était un fief sur Pontfol. Ce manoir , construit en bois , avait 
une chapelle, et probablement des fossés ; le tout a été dé- 
moli, il y a quelques années, et reconstruit par le pro- 
priétaire , M. Goupil de Pontfol , membre de l'Association 
normande. On y voyait deux magnifiques épis en terre cuite : 
ces deux épis occupaient les deux extrémités du toit du ma- 
noir. M. Goupil, forcé de les démonter quand il a détruit 
l'édifice dont ils formaient le couronnement, les a fait déposer 
sur des tablettes. F^à, on peut les examiner de près et voir 
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comment les pièces creuses , posées les unes aa-dessos des 
autres , et maintenues au centre par une longue tige de fer 
formaient Télégant assemblage dont le dessin ci -joint offre 
l'image parfaitement exacte. C'est, comme on le voit, un 
vase élégamment monté sur un piédestal et duquel sortent 
quatre tiges qui s'inclinent et se terminent en fleur d'artichaut 
Le tout est surmonté d'une pomme sur laquelle un pélican 
se saigne pour nourrir ses petits de son sang. Le bleu, le 
vert , le blanc et le jaune sont les couleurs dominantes de 
la couverte métallique qui a conservé tout son éclat après 
deux ou trois siècles : tout porte à croire , en effet , que cet 
épi date de la fin du XYP. siècle. Le manoir sur lequel il se 
trouvait paraissait en effet de cette date. 

On lit dans le procès-verbal de la Recherche de la No- 
blesse par les Élus de Lisieux^ page 73 : « Jean de Pontfol, 
tf seigneur du lieu , et Louis, son frère, pour preuve de leur 
« noblesse ancienne, ont fourni leur descente depuis Jean de 
« Pontfol, seigneur dudit lieu, et damoiselle Binette de La 
« Planche , son épouse, vivants en i/!i05 , leurs bisaîeux 
(( jusqu'à Guyot , leur père. Le tout vu par le procureur du 
« Roi , il a requis qu'ils vérifiassent être fils légitimes dudit 
<• Guyot de Pontfol. » 

LIVET. 

Livct, ecclesia Sancti Bgidii de Liveto. 

L'église de Livet est, comme un grand nombre de celles du 
Pays-d'Augc, difficile à dater, par la raison que l'appareil assez 
régulier , mais repris dans quelques parties , n'offre pas de 
caractères suffisamment indicatifs d'une époque particulière. 
Les fenêtres de la nef ont toutes été refaites de forme carrée. 

Le chœur paraît du XVP. siècle, à en juger par ses ou- 
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vertores en accolade ; mais il est possible que les murs soient 
plus anciens. Des contreforts garnissent le chevet. 

La tour, en bois, se termine en flèche aiguë comme la 
plupart des églises de la contrée ; elle est couverte d'ardoise. 

Un if magnifique existe dans le cimetière. 

Véf^ de Livet est sous l'invocitîon de saint Gilles. 

Les pooiUés indiquent ce patronage comme appartenant à 
l'abbé do Val-Ricber. Cependant il existe aux archives du 
Calvados , deux pièces qui ne semblent pas confirmer cette 
assertion. 

La première est une ratification, du 25 février 1389, d'one 
sentence arbitrale rendue entre l'évêque de Lisieux et dame 
PhQippe Bertran , dame de Rays et Roncheville, relativement 
à la nomination à la cure de St. -Gilles de Lîvet 

La seconde est la sentence arbitrale elle-même, qui inain- 
tient M*. Jean de Launay, prêtre, nommé par l'évêque à la 
cure de St. -Gilles. 

L'église de Livet est aujourd'hui une propriété particu- 
lière : M"**, veuve Brion Ta achetée de la commune et la 
fait enitretenir. La paroisse est réunie à Rumesnil. 

St. -Gilles de Livet faisait partie de l'élection de Pont- 
rÉvêque , sergenterie de Cambremer. On y comptait 2 feux 
privilégiés et 10 feux taillables. 

LES GROSEILLIERS. 

Il ne reste plus de traces de l'église des Groseilliers , dé- 
molie depuis long-temps déjà : la paroisse est réunie à Ru- 
mesnil. 

Cette église était sous l'invocation de Notre-Dame. L'abbé 
de Villedieu nommait à la cure. 

On comptait aux Groseilliers U feux privilégiés et 7 feux 
taillables. 
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LEAUPARTIE. 



Leaupartie , Aqua parttta. 

L*église de Leaupartie peut dater du XIP* siècle. Le chœur 
et la nef offrent des murs dans lesquels on distingue l'appareil 
en arêtes de poisson et des contreforts plats. Dans le gable 
on voit une porte à cintre surbaissé , surmontée d'une petite 
fenêtre lancette. 

La tour est posée sur la dernière travée de la ned 

Un porche en bois précède l'entrée de la façade occi- 
dentale. 

Le tabernacle du maître-autel offre le type que j'ai déjà 
signalé, c'esl-à-dire l'image d'un petit édifice surmonté d'un 
dôme. 

Deux petits autels , entre chœur et nef ^ ont leurs rétables 
couronnés de frontons coupés. 

Il y a plusieurs tableaux dans l'église de Leaupartie. 

L'église est sous l'invocation de saint Germain. Le seigneur 
nommait à la cure. La paroisse est aujourd'hui réunie à 
Montreuii. 

Leaupartie dépendait de l'élection de Pont-l'Évêque et de 
la sergenterie de Cambremer. On y complaît 1 feu privil^ié 
et 36 feux taiUabies. 

Gilles Maillart , seigneur de Leaupartie , fut dépossédé par 
Henry , roi d'Angleterre en l/i21 , au bénéfice de Raoul Le 
Sage ; mais sa famille rentra en possession de la terre après 
l'expulsion des étrangers , et , en 1 540 , Jean Maillart était 
seigneur de Leaupartie. 

A la fin du XVP. siècle , suivant les pouillés , Robert de 
Brucourt était patron , et par conséquent seigneur temporel 
du lieu , en vertu du grand axiome féodal : (^ Il n'y a point de 
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droits honoriûques sans glèbe. » Leaupaitie passa, comme Do* 
zulé , de la maison de Bracourt dans la maison d'Harcoart- 
Beuvron, dans les dernières années de ce même XVP. siècle. 
Au XYIII*. , la famille Le Vaillant se trouirait en possession 
de la terre. Jacques Le Vaillant, mort le 10 noTembre 1709, 
s'intitulait chevalier, seigneur et patron de Landes, Leaupartie 
et Livel, seigneur châtelain et patron de Vaucelles, vicomte 
hérédital de Barleville, 

Le manoir seigneurial se voit à peu de distance , au sud de 
Féglise, sur la route allant à Montrenil et à La Roque. 

En parlant de Landes , nous avons dit un mot de la pré- 
tendue possession des demoiselles Le Vaillant de Leauparlie(l). 

Rumesnil , ecclesia de Boemesniilo. 

L'église de Rumesnil était romane, mais toutes les fenêti*es 
ont été refaites et les anciennes bouchées : elles étaient de 
petite dimension, La corniche qui termine les murs du chœur 
montre encore quelques modillons. 

La nef est sans intérêt ; la porte priacipale est dq siècle 
dernier ; un porche la précède. 

Cette église est sous l'invocation de saint Pierre. La cure 
était, au XIV^ siècle^ à la nomiqatiQn de G. de Brucourt; 
à partir du XVP. siècle, le patronage appartint à l'abbaye du 
Val-Richer. 

On comptait 1 feu privilégié et 36 (eux t^illablçs à Ru- 
mesnil. 

La population actuelle est d'environ 200 habitants. A une 
petite distance au nord-ouest de l'église, on voit une ancienne 
grange aux dîmes qui a été dessinée par M. Bouet. 

(1) Statistique monumentale, L P'., p. 478. 
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KEPENTIGIIY. 

Repentigny , Repentigneium. 

L'église de Repentigny offre un chevet garni , au centre , 
d'un contrefort du XIIP. siècle assez remarquable en ce que 
la partie inférieure est au moins moitié plus forte que la 
partie moyenne et supérieure : ce sont deux contreforts su- 
perposés l'un à l'autre. 

Le choeur est en retrait sur la net Toutes les fenêtres sont 
modernes et des parties de murs ont été refaites. Une chapelle 
seigneuriale de la fin du XYP. siècle est accolée au chœur et 
en communication avec lui, du côté de l'évangile. 

La tour s^élève sur la première partie de la nef. 

La porte occidentale est carrée, mais garnie de moulures 
qui annoncent le XYP. siècle. 

J'ai remarqué , sur le mur extérieur, une litre portant les 
armoiries de la maison d'Harcourt. 

A l'extrémilé du cimetière se trouvent les tombeaux de 
plusieurs membres de la famille Thierry, de Caen, notamment 
celui de M. Thierry , professeur de chimie et doyen de la 
Faculté des sciences de Caen , l'ami et l'élève du célèbre chi- 
miste Yauquelin (1); celui de son épouse et celui de son fils, 
capitaine d'artillerie de marine, mort en juillet 1859. 

(i) Nous deTous un souvenir à la mémoire du professeur de chimie 
dont le cours a été suivi pendant vingt ans , à Caen , avec empresse- 
ment, et où plus de soixante auditeurs recueillaient les paroles du 
maître» C'est là que nous avons puisé les notions de chimie que nous 
possédons. 

M. Thierry savait donner à ses leçons autant d'intérêt que les plus 
habiles professeurs de Paris, dont il avait suivi les cours avant d'être 
lui-même nommé professeur à la Faculté de Caen. 
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L'église est sous l'invocation de saint Martin. L'abbaye de 
Belle-Étoile nommait à la cure. 

On comptait 2 feux privilégiés et 25 feux taillables à Re- 
pentigny. 

AUVILLARS (I). 

Auvillars, Altum VUlares AuoMers, 

L'église d'Auvillars est bâtie dans un vallon, à 1 kilo- 
mètre environ du bourg de fionnebosq. 

Cette église présente beaucoup d'intérêt. Elle appartient 
au roman tertiaire , à l'exception de quelques parties de la 
nef qui datent seulement du XVr. siècle. 

Le chœur tout entier remonte au XIP. siècle. Il est éclairé, 
au nord , par deux fenêtres étroites , à plein -cintre , dé- 
pourvues de tout ornement et très-ébrasées à l'intérieur; an 
midi , par une fenêtre semblable , élai^ie un peu à l'exté- 
térieur, et par une large fenêtre à plein-cintre, moderne. Les 
murs latéraux offrent chacun deux contreforts plats dont l'un 
se voit à l'intérieur d'une galerie , nouvellement construite , 
conduisant à la sacristie placée derrière le chœur. Le chœur 
se termine, à l'orient, par un chevet droit soutenu par trois 
contreforts plats. Il était primitivement percé de deux fenêtres 
étroites à plein-cintre qui ont été bouchées. Le gable est 
surmonté d'une croix anléfixe. 

Le mur méridional de la nef, sans contreforts, montre l'ap- 
pareil en feuilles de fougère. Il est percé d'une porte à plein- 
cintre dont l'archivolte, ornée de zigzags, repose sur des 
cdonneltes. La voussure est garnie de têtes grimaçantes 
d'animaux fantastiques dont la langue s'enroule autour d'un 
tore qui garnit l'intrados du cintre (V. la page suivante). La 
nef est éclairée, de ce côté, par quatre fenêtres à plein-cintre 

(1) Note de MM. Paonier el Cb. Va&seur. 
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très-larges , doot Irois sont modernes. La quatrième, ud peu 
moJDS large et garnie d'im simple cbaafreiD , date de la pre- 
mière moitié du XVI'. siècle , époque à laquelle la nef 4 été 
allongée d'uue travée. 

Le mur seplentrionat a été élevé au XVI'. siècie. Il est 
flanqué de contreforls saillauls et percé de trois fenêtres, 
l'nne flamboyante, partagée par un meneau , une autre à arc 
surbaissé ornée de moulures prismatiques, et une fenêtre 
moderne sans caractère. Ce mui' dTre les vestiges d'une 
lilrc funèbre. 



DE l'arrondissement DE PON T-L'ÉVÊQUK. 185 

Entre le chœur et la nef on a élevé, dans le XVP. siècle, 
une chapelle qui est éclairée au nord par une large fenêtre 
à plein -cintre, ornée de moulures prismatiques, et à Torient 
par une fenêtre flamboyante partagée en deux baies , an- 
joord'hui bouchées. 

Le portail occidental, dans le style de la Renaissance, porte 
la date de 1538. Il est soutenu par quatre contreforts sail- 
lants , dont deux sont placés sur les angles. Ce portail , qui 
forme saillie vers le milieu , est peixé d'une porte à plein- 
cintre , flanquée de deux coiounettes et surmontée de deux 
fenêtres, aujourd'hui bouchées, décorées de moulures pris- 
matiques. Le gable, percé d'uu oculus du même temps, est 
surmonté d'un clocher carré , construit en charpente et re- 
couvert en ardoise. Un porche en bois précédait autrefois le 
portail (Voir la page suivante). 

Intérieur. — La nef est accompagnée d'un bas-côté, du 
côté du nord ; elle est séparée de ce collatéral par quatre 
grandes arcades , dont deux ogivales avec moulures prisma- 
tiques, les deux autres à plein-cintre. L'une de ces der- 
nières offre des moulures semblables à celles du portail. 

La chaire est dans le style Louis XY. 

A l'extrémité de la nef sont deux jolis petits autels, avec 
rétable, décorés de colonnes torses autour desquelles s'en- 
roulent des ceps de vigne et couronnés de frontons trapé- 
zoïdaux. 

La voûte est en merrain, avec en traits et poinçons. 

La chapelle de la Vierge a été bâtie, vers 1600, par la fa- 
miOe Dauvet d'Auvillars. 

La voûte , en arête , est couverte de peintures. Dans les 
triangles sont représentés des anges, tenant dans leurs mains^ 
des chapelets. 

Un très-bel arc triomphal , décoré de zigzags , sépare la 
chceur de la nef. 
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L'une des fenêtres qui éclairent le chœur, au nord , offre 
des débris de vitraux. On y voit encore une jolie tête de 
Vierge ornée d'une couronne ducale , et deux personnages 
religieux dont l'un tient dans ses mains un calice. Au bas de 
cette vitre on lit : 

Le maitre-autel est orné d'un beau retable dans le style 
Louis XV. Le tabernacle garni sur les angles de jolies ca- 
ryatides , mérite aussi de fixer un instant l'attention. 

Une large crédence romane existe du côté de l'épitre. 

Lorsqu'on a voulu repaver le sanctuaire en 1853 , on a 
découvert , en enlevant les anciennes dalles , une pierre tom- 
bale fort belle qui paraît remonter au W. siècle ou peut- 
être à la fin du XIV. 

Cette pierre est surmontée de la statue d'un prêtre re- 
vêtu d'une chasuble antique, relevée sur les épaules avec 
amict rabattu. La tête repose sur un coussin dont les glands 
sont tenus par des anges. Aux pieds du personnage est couché 
un chien qni ronge un os. Plusieurs parties de cette pierre 
ont été mutilées ; la statue est bien conservée et parfaitement 
sculptée; die était autrefois placée sous une arcade cintrée 
pratiquée dans le mur méridional. 

Les deux cloches d'Auvillars sont antérieures h la Révo- 
lution. J'ignore par suite de quels hasards elles se trouvent 
dans ce clocher; car elles faisaient partie de la sonnerie de 
St.*Germain de Lisieux. 

Voici les inscriptions qu'elles portent : 

f LAN 1738 lAY BTB ROMHBB MA0DBLAI.1B FRANÇOISE PAR PBANÇ0I8 
mONOT GOIfSBlLLBR DV BOY PBÉSlDeflT EN LBLECTION DE CETTE TILLE ET 
PAB NOBLE DAME MABIB IIA6DBLAINB DV MOVCEL BPOTSB DE MESSIRB 
ALEXANDRE LE MAIONEN COEVALIBR 8B1GNBVR DE UOVLBEG ET DE CASTILLON. 

f LAN 1738 lAY ETE NOMMEE LOVISB NIGOLASB PAR NICOLAS RiQVlBR 
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DE LA BOSini GOHSEILLEB DV BOT BR LBLBCTIOB ET PAB DAVOISELLE 
LOTISB fiUlIIEflBVBE DOSHONT FILLB DB MES51BB LOTIS DOSlfOKT BCTTBK 
SIBTB DB MALICOBNE SEIGÏIBVB DT HESHIL-POISSOH. 

On remarque, dans le cimetière, les débris d'one ancienne 
croix nimbée qui date du WIP. siècle ou peut-être même 
de la Gn du XVP. D'un côté est représenté le Christ,et de l'autre 
la Sainte Vierge tenant dans ses bras l'Enfant Jésus. Les croi- 
sillons sont décorés de feuilles palmées. 

Près du portail s'élève un bel if, qui a li mètres 10 cen- 
timètres de circonférence. 

Lorsqu'on a creusé les fondations de la sacristie, on a 
trouvé , à 2 mètres 50 centimètres de profondeur , un glaive 
qui paraît remonter à une époque ancienne. 

L'église est sous l'invocation de saint Germain. La cure se 
divisait en deux portions qui furent réunies vers 1708, à 
condition qu'il y aurait deux curés : ces deux curés étaient 
l'un et l'autre à la nomination du seigneur. Le Fouillé de 
Lisieux indique comme présentateur, au XIV^ siècle, dominus 
Robertus de TournebuU 

Chapelle St. -Jean. — La chapelle St-Jean s'élève sur un 
coteau , à 2 kilomètres de l'église d'Âuvillars , an midi. 

Cette chapelle date de la dernière période ogivale; elle a 
environ 30 pieds de longueur sur 15 de largeur. 

Le portail occidental , flanqué de deux contreforts , est 
terminé par un gable très-aigu qui supporte un toit très-in- 
cliné. La porte ogivale est décorée de moulures prismatiques; 
elle est surmontée d'une fenêtre du même temps. Devant la cha- 
pelle s'élèvent deux beaux peupliers qui en décorent l'entrée. 

La nef est éclairée par quatre fenêtres, dont deux à plein- 
cintre avec chanfrein ; les deux autres à arc surbaissé. Les 
murs , flanqués de contreforts saillants , sont terminés par 
une corniche formée d'un quart-de-rond. 
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Le chevet droit est flanqué de deux contreforts et terminé, 
comme le portail , par un gable très-incliné , surmonté d'une 
croix antéfixe. 

On aperçoit, sur le mur méridional, les vestiges d'une litre 
fan^re. Les écussons armoriés peints sur . cette litre sont 
reproduits à l'intérieur de la chapelle. 
On remarque, du côté de l'épître, une piscine ogivale. 
Deux jolis bas-reliefs attirent également l'attention. L'un 
de ces bas-reliefis est incrusté dans le mur septentrional , 
près de l'autel. Il représente saint Jean-Baptiste, le Précurseur, 
tenant dans une de ses mains un globe surmonté d'une croix. 
L'autre bas-relief a été détaché delà muraille où il était 
incrusté. Il représente un moine ayant les mains jointes et 
élevées vers lecieL 

Denière l'autel sont trois niches renfermant d'anciennes 
statues supportées par de jolis culs- de-lampe. Dans celle du 
milieu est la statue de saint Jean- Baptiste. 

Une statue de la Sainte Vierge, tenant dans ses bras l'Enfant 
Jésus y est appliquée contre le mur de droite. 
La voûte de la chapelle est en lambris» avec entraits. 

Château, — Le château d'Auvillars était situé à l'est de 
relise. La motte sur laquelle il s'élevait a environ 100 pieds 
de diamètre ; elle est entourée de douves qui étaient autrefois 
remplies d'eau. L'entrée était à l'est; on voit encore les 
débris d'un pont qui avait plusieurs arches. 

Comme toujours , Auvillars eut pour premiers seigneurs 
des membres d'une famille dont le nom était celui de la com- 
mune elle-même. Cette famille s'éteignit dans la personne de 
Jeanne d'Auvillars, ûlle et héritière de Guillaume, seigneur 
châtelain d'Auvillars, SL-Aubin-de-Sallon et Barneviile, qui 
épousa Robert de Tournebu , baron de la Motte-Cesny, Grim- 
bosc, etc., etc., au commencement du XIV^ siècle. 
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M. Floquei a raconté un curieux procès qu*eut à son- 
lenir Robert de Tournebu , seigneur d'Auvillars , pour 
avoir maltraité uu clerc du prieuré de fieaumont-^n-Auge, 
en Tannée 1342. Il fut condamné à /iOO livres d'amende, 
somme énorme pour cette époque (Voyez HisL du Par* 
lement de Normandie ). Un siècle plus tard, Richard de 
Tournebu employa plus utilement sa vigueur, en soutenant 
un siège héroïque contre les capitaines de l'envahisseur 
Heni7 Y. Sa capitulation, du 7 août 1417, est conçue dans 
des conditions qui montrent que les barons normands, malgré 
le défaut d'organisation où Tinvasion les avait trouvés , n'en 
avaient pas moins opposé une résistance capable de les faire res- 
pecter. Le texte de cette capitulation a été publié dans le vo- 
lume intitulé : Rotuli Normanniœ, imprimé à Londres en 
1835, p. 285, et par la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie, t. XY, p. 263 de ses Mémoires. 

A peine le château était-il évacué que Henry se hâta d'en 
faire don au comte de Salisbury , son cousin , afin d'être 
sûr de sa conservation (25 septembre 1417). 

A l'époque du décès de Guillemette de Tournebu , en 1485, 
Jean de Harcourt, son arrière-pet it-fils, en hérita, et il ajouta 
à ses autres titres celui de seigneur et châtelain d'AuTÎllars. 
En 1558, Auvillars était entre les mains d'une famille nommée 
de Salcède; Nicolas de Saicède, qui la possédait en 1582, 
fut impliqué à cette époque dans une conjuration formée , 
dit- on, par les Guises contre le duc d'Alençon et le roi 
Henri III, son frère. Il fut jugé par le Parlement de Paris, 
convaincu du crime de lèse-majesté, et comme tel condamné 
à être écartelé. Cette exécution, dont le souvenir s'est toujours 
conservé à Auvillars, dut avoir lieu vers l'an 1588. En 1600, 
M"**. Charlotte Duquesnel d'Aussebost était douairière d'Au- 
villars. Après sa mort, arrivée en 1617, cette seigneurie 
passa à une famille nommée de Miou. Le chef de cette fa- 
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mille élait un des principaux officiers du Duc de lorraine. 
Sa fille , Louise-Marie de Miou , épousa Pierre Dau?et de 
Tréguy. 

La famille Dauvet, noblesse de robe, originaire de Picardie, 
s'allia aux firézé, aux Montmorency , Saint-Simon, Béthune , 
Chal)annes, etc. 

Plusieurs de ses membres prirent l'épéc. Benoît Dauvct et 
Louis-Nicolas Dauvet se distinguèrent dans les batailles de 
Louis XIV et de Louis XV. 

On trouve des renseignements sur cette maison dans V His- 
toire des grands-officiers de la Couronne, du P. Anselme. 
£IIe porte bandé de gueules et d* argent de 6 pièces , la pre^ 
mière chargée d'un lion de sable passant dans le sens de 
la bande. Couronne de marquis; supports, deux Sauvages 
(Voyez Waroquier, t. VII). 

C'est ainsi qu'on voit les blasons de la litre funèbre de la 
chapelle St-Jean d'Auvillars. 

£n 1700, Messire Pierre Dauvet de Tréguy donna pour 
les pauvres d'Auvillars des herbages situés à Druval et Ru- 
mesnil. Ils en jouissent encore. I^es mêmes seigneurs de la 
famille de Dauvet avaient fondé une école pour les filles et 
ils l'avaient dotée en rentes. Les enfants des deux paroisses 
d'Auvillars et de Repentigny y étaient instruits gratuite- 
ment par une Sœur de la Providence de la maison de Lisieux. 
Les rentes sont perdues, faute de titres. I^ maison, vendue 
révolutionnairement , a été rachetée par un habitant qui l'a 
donnée pour sa destination primitive. 

Le presbytère , qui avait été aliéné, a été racheté par la 
commune vers l'an 1806. 

On comptait 3 feux privilégiés et 80 feux taillables à Au- 
villars. 

La petite paroisse de Repentigny a toujours été dans une 
sorte de dépendance de celle d'Auvillars. Les seigneurs d'Au- 
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villars en étaient patrons, comme de la première , et ils s*eii 
montrèrent constamment les bienfaiteurs. Elle avait d'abord 
été supprimée et réunie à Rumesoil; mais au commencement 
du règne de Charles X , elle a été réunie à Auvillars comme 
vicairie indépendante. 

LE FOURNET. 

Le Fournet, Fournetum, ecclesïa de Fourneto. 

L'église du Fournet était abandonnée quand je Tai visitée. 
M. Bouct y est aHé depuis moi, l'a trouvée à peu près dans 
l'état où je l'avais vue. Le clocher est de la forme simple 
qu'affectent beaucoup de tours des petites églises delà contrée 
et assis sur la première travée de la nef. L'église est insi- 
gnifiante. On voit, toutefois, dans la nef deux petites fenê- 
tres romanes, du côté du nord ; le côté sud paraît avoir été 
refait au XVP. siècle, les fenêtres sont carrées avec moulures 
prismatiques. La façade occidentale n'annonce pas une 
époque plus ancienne : on y voit une porte surbaissée et au- 
dessus une petite fenêtre ogivale. 

Le chœur est percé de fenêtres carrées qui paraissent du 
XVII-. siècle. 

Les voûtes sont en bois. Une litre seigneuriale existe à 
l'intérieur et ît l'extérieur de l'édifice. 

Celte église était sous l'invocation de saint Pierre. Le sei- 
gneur G, de Furneto nommait h la cure au XIy^ siècle ; au 
XVP.,le patronage était encore laïque, mais au XVIP. siècle 
il appartenait au chapitre de Lisieux. 

On voyait , et peut-être voit-on encore à 100 mètres en- 
viron de l'église, dans une cour , un arbre de très-grande 
taille qui était considéré comme uvfe des curiosités du pays. 
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FORMEXTiN. 

Formentin, Fourmentinum , ecclesia de Fourmemino. 

Cette localité a donné son nom à une des prébendes du 
chapitre de la cathédrale de Lisieux. 

Le chœur de relise de Formentin a été construit nou- 
vellement en style pseudo-gothique assez mauvais. 

I^ nef offre encore, du côté du nord, une belle fenêtre 
flamboyante avec vitres peintes. Au sonmiet , on distingue le 
Père-Éternel , puis les apôtres saint Pierre et saint Paul , et 
dans les trois grands panneaux TAnnonciation. Ce sujet a été 
mutilé par les vitriers, qui ont adapté une tête barbue à Fange 
et déplacé le panneau qui le représente. On a établi des fe- 
nêtres pseudo- gothiques dans cette nef, pour la mettre en 
rapport avec le chœur; elle a maintenant très-peu de ca- 
ractère. M. Bouet pense que la porte qui existait au midi 
était à plein-cintre et aurait appartenu à une ^ise du XII*. 
siècle. Quand il a visité" la paroisse , il y a quelques années, 
on avait relégué dans le cimetière le pied d'un lutrin sculpté 
dans le style du XVI^ siècle, ce qui prouve le peu de cas 
qu'on fait des choses anciennes dans cette commune. 

Un petit clocher en bois, couvert d'ardoise, s'élève sur la 
première travée de la nef. 

L'église est sous l'invocation de saint Martin. Le chapitre 
de Lisieux nommait à la cure, et les dîmes formaient le prin- 
cipal revenu du chanoine titulaire de la prébende de For- 
mentin. 

On trouve , dans les registres de l'Échiquier, Richard de 
Formentin en Tannée 1180 ; en 1195 , Gilleberl, Guillaume 
et Robert de Formentin. 

Jean de Hautemer était seigneur, de 1392 à l/i06. 

Lors de l'invasion anglaise , Formentin appartenait à Guil- 

13 
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laume Touslaiii , qui fut maintenu dans ses possessions par 
Tenvahisscur , suivant un diplôme daté de Louviers, le 9 
juin \ii\S. 

Au XYl*. siècle et au commencement du XVIP. , on 
trouve en possession du fief une famille Lambert 

Jehan Lambert , écuyer, sieur de Fourmentin , était garde 
du scel des obligations de la vicomte de Lisieuz, suivant 
des actes datés du 3 juillet 1589. C'est probablement le même 
qui figure, comme vicomte d'Auge, à la date du 12 janvier 
1622. Robert Lambert, aussi écuyer , sieur de Foimentin , 
conseiller du Roi et vicomte d'Auge , figure dans des aaes 
du 10 février 1638 (1). 

Cette famille Lambert parait avoir eu une très-courte exis- 
tence. Un manuscrit , n^ 66 , de la Bibliothèque de Caen lui 
substitue la famille Morel. Jacques Morel , sieur de Manne- 
ville , conseiller au présidial de Caen , puis trésorier de 
France , épousa une Lambert , fille d'un receveur des tailles 
de Lisieux , dont sortit Nicolas Morel , qualifié sieur de For- 
mentin , trésorier de France à Caen ; il n'eut qu'une fiUe , 
mariée à un Morin de Banneville. 

Château* — Le château de Formentin a été reconstruit, il 
y a vingt-cinq ans, par M. Léo))old Labbey de La Roque (2) ; 
à la mort de ce dernier, il a été acquis par IVL Floquet, membre 
correspondant de l'Académie des Inscriptions et Belles- Lettres, 
qui a joint à la bibliothèque déjà assez riche de M. de La Roque 
un grand nombre de livres précieux. M. Floquet, qui a 
long-temps habité Rouen , est un des hommes les plus savants 
de France. Il est heureux pour le département du Calvados 



(1) Noies de M. Charles Vasseur , de Lisieux. 

(2) La terre de Formenlin avait été acquise, vers 1790, par le pèr.e 
de M. Léopold de La Roque. 
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qu'il ait adopté Formentio pour sa résidence d'été. M. FJo- 
quet passe, en effet, huit mois de Tannée au château de 
Formentin et le reste du temps à Paris. 

SAINT-EUGÈNE. 

St -Eugène, ecelesia Sancti Eugeniû 
L'église de St. -Eugène est supprimée et réunie à For- 
mentin. 

Le choeur est flanqué , du côté du nord , par trois con- 
treforts qui paraissent du XIIP. siècle. L'église remonterait 
donc à cette époque, pour quelques-unes de ses parties; mais 
ici comme ailleurs on a modifié , à diverses reprises , l'édi- 
fice primitif par des reconstructions. Ainsi, dans la nef, 
on voit encore, au nord, une petite lancette qui peut 
remonter an XIIP. siècle, et une lauMtte pareille en regard 
du côté du snd ; puis viennent trois fenêtres ogivales mr- 
baissées dans le style du XV*. ou plutôt encore du XVP, 
siècle. La façade occidenule parait du XVIP. siècle , quoi- 
qu'elle soit garnie de contreforts. Un porche existe sur la bar- 
rière du cimetière et l'on voit un if dans cette enceinte. 
Le maître-autel est du XVIP. siècle. 
Le chœur est séparé de la nef par un arc accompagné de 
deiix autels du XVIP. siècle, dont les rétables sont découpés 
à jour (1). 

L'église est sous l'inyocation du saint dont elle a pris le 
nom. Le seigneur du Foumet nommait à la cure au XIy^ 
siècle ; au XVIIP. , le chapitre de Lisieux était en possession 
de ce privilège. On comptait 132 habitants à St -Eugène 
dans la première moitié du siècle dernier. M. de Motteville 
en était alors seigneur. 

(1) Notes de M. Booet. 
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BONNBBOSQ. 



Bonnebosq, Bonebos. 

Le bourg de Bonnebosq est bâti au fond d*uD ?alion , à 
12 kilomètres environ de Ponl-rÉvôque. 

L'église , placée sons le vocable de saint Martin , était en- 
tièrement romane; elle a été reconstruite dans différentes 
parties. 

La nef remonte au XIP. siècle. Ses murs , flanqués de 
contreforts plats, sont surmontés d'une corniche, supportée 
par des modillons dont la plupart sont taillés en biseau. On 
remarque , près du chœur, de petites arcatures romanes qui 
reposent sur des colonnettes dont les fûts ont été retaillés 
dans leur partie inférieure. La nef est éclairée par six fenêtres 
cintrées , garnies de ptombs , ouvertes au XVIII'. siècle. 

Une porte à plein-cintre , décorée de plusieurs archivoltes 
formées de tores et bordées d'un large listel , s'ouvre dans le 
portail occidental. Les moulures de cette porte indiquent le 
XIy^ siècle. Le portail est surmonté d'un clocher construit 
en charpente et couvert en ardoise , terminé par une pyra- 
mide quadrangulaire percée, sur chacune de ses faces , d'une 
fenêtre polylobée. 

Le chœur, primitivement roman, a été reconstruit au 
XIV*. siècle et percé, au XVI ÏP., de fenêtres à plein-cintre. 
Il est terminé par un chevet droit offrant une haute et lai^e 
fenêtre entourée d'un tore, aujourd'hui bouchée. 

Dne chapelle latérale, consacrée à la Sainte Viçrge, s'élève 
au midi ; elle communique avec le chœur par une arcade de 
la dernière époque ogivale. Une seule fenêtre ogivale , du 
même temps , éclaire cette chapelle. 

La foûte de la nef et celle de la chapelle , couvertes d'une 
couche de plâtre , sont en mcrrain , avec entraits et poinçons. 
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La dernière poatre de la nef porte ^inscription suivante : 

iTon : bt : grâce : mil : ^nttrc : (ras : tm,, : et : hmnt : iut : fatrte : 
teste : eorf entene : 

Un écasson a été replacé la tête en bas dans une fenêtre 
de la chapelle; il porte d*or à la croix potée de gueules. 
Cet écnsson , ainsi qn'ane crédence du XIY*. siècle replacée 
dans le chœur, provient, dit-on, d*une chapelle St. -Chris- 
tophe qui était à peu de distance de là, sur le bord du 
ruisseau. 

Le maître-autel offre un grand rétable dans le style de 
Louis XV. Le tombeau , d*une forme peu commune , est 
orné d'un tableau représentant la Multiplication des pains. 

A l'extrémité de la nef sont deux petits autels du même 
style. 

L'église renferme encore quelques statues anciennes. * 

L'église de Bonnebosq faisait partie du doyenné de Beuvron; 
elle est sous l'invocation de saint Martin^ Le seigneur du lieu 
était en possession du patronage. 

Bonnebosq dépendait de la sergenterie de Pont-rÉvêque , 
et comprenait 5 feux privilégiés et 9k feux taillables. 

C'était une baronnie avec haute-justice. Le seigneur de 
Bonnebosq était à la conquête de l'Angleterre. 

Les registres de l'Échiquier de Normandie , de l'an 1195 , 
mentionnent Robert de Bonnebosq. 

Au XY^ siècle, la famille d'Aunebaut possédait cette terre : 
Montfaut y trouva, en 1463 , Jean d'Annebaut. 

On ne peut discuter l'ancienneté de cette puissante maison 
d'Annebaut, dont les deux derniers représentants mâles furent 
le fameux amiral et maréchal de France, Claude d'Annebaut, 
et son frère , le cardinal-évêque de Lisietix. 
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A la fin du XYP. siècle, après l'extinclioii de la maison 
d'Annebaut , la terre de Bonnebosq passa dans celle de Le 
Coustelier, si nous nous en rapportons à un document publié 
dans les Archives curieuses de l'Histoire de France ( !■"*. 
série, t. IX, p. 267), où Ton voit que noble homme François 
Le Goustelier , sieur de Bonnebeau (sic), fut un des députés 
de la noblesse du bailliage d'Alençon aux États de Normandie, 
tenus lï Rouen en novembre 1578. V Armoriai de d'Hozier 
qui fut , comme on le sait , dressé à la fin du WIP. siècle , 
nous fait connaître aussi un autre membre de cette famille , 
Charles Le Goustelier, qualifié sieur de Bonnebosq, qui 
portait d^argent à trois têtes de sanglier arrachées de sable. 

A la fin du XVIir. siècle , la famille du Val de Bonneval 
avait succédé à celle de Le Goustelier, ainsi que le prouve 
la mention d'un procès de patronage, relatif à la cure de 
Bonnebosq, que Ton trouve dans Basnage et La Tournerie (1). 

If y a, sur le territoire de Bonnebosq, un fief nommé le 
Vaudoré, 

Jean de Yaudorê fut trouvé noble à Bonnebosq par Mont- 
faut. Son nom de famille était Rioult Ce fief était passé à la 
famille Rioult par le mariage de damoiselle Hélène de Yau- 
dorê avec Jean Rioult, dit du Yaudoré, à la fin du XIII^ 
siècle, suivant la déclaration faite devant les Élus de Lisieux, 
en 1340. 

DRUVAL. 

Druval, Druvallis, ecclesia de Druvalle. 
L'église de Druval montre encore, dans ses parties les plus 
anciennes, la même origine que la plupart de celles que nous 

(1) V. notes manuscrites de M. Ch. Vasseur sur les anciennes familles 
de Tévèché de Lisieux. 
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avons signalées dans la contrée , c'est-à-dire le XIII^ siècle 
OQ la fin dn XII*. Ainsi, an des piliers qui délimitent le 
chœur et le séparent de la nef , offre des têtes de clou sur le 
tailloir qui loi sert de chapiteau. Une fenêtre en lancette 
existe encore dans le mur du nord et, chose remarquable! 
elle est encore garnie de grisailles qui me paraissent du XIIP. 
siècle. Toutes les autres fenêtres de la nef et du chœur sont 
modernes. Il y avait, dans le chevet, des fenêtres ogivales qui 
sont bouchées. 

On remarque, sur deux pierres de taille employées à l'en- 
cadrement d'une des fenêtres modernes de la nef (côté sud), 
des fragments d'inscriptions latines en lettres majuscules , ce 
qui prouve que ces pierres ont eu d'abord une autre destina- 
tion. Ces inscriptions , quoique tronquées , mériteraient un 
nouvel examen. 

La porte occidentale , protégée par un porche , est garnie 
de tores qui paraissent du XIY". siècle: elle est surmontée 
d'une ouverture en lancette. 

Des fonts baptismaux en forme de cuve , mais sans mou- 
lures, existent près de cette entrée. 

Les deux petits autels, entre chœur et nef, ont leurs contre- 
rétables ornés de tableaux, dont un porte l'inscription sui- 
vante : 

V. BSPaiT-GABBIRL GAMAR , 8F.I0NEIJR DB DOZULé, ll*A FAIT DORBR ET 
PEINDBB BN 1756. CE TABLEAU A ÉTÉ DOKNÉ PAR DEMOISELLE COLLET, VRUVE 
DE PEU SIEUR DB BBRIfl^.ttES, AVRIL 1702. 

Sur l'autre , on lit celle inscription : 

M. QUBSNEL DB BERNIÈBBS, CONSEILLER DU ROI AU GRENIER A SBL DB 
OAHlléTAL» M*Â FAIT DORBR ET PKIIIDRB EN 1756. 

Ce tableau avait été donné, en 1702, par Gabriel Gamar, 
advocat , ainsi que l'indique la suite de l'inscription. 
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La tour est établie entre chœor et nef. 

L'église de Druval est sous Tinvocation de Notre-Dame. 
L*abbaye du Bec nommait à la cure. 

La paroisse faisait partie du doyenné de Beuvron. On y 
comptait 3 feux privilégiés et 23 feux taillables. 

La maison seigneuriale de Dru val , située au nord-est de 
l'église, était, dit-on , très-ancienne. Elle a été démolie il n'y 
a pas long-temps, mais avant ma visite. 

La famille qui la possédait il y a quelques années a vendu 
celte terre à M"*, veuve de Mézières, de Caen. 

BEAUFOUR. 

Beaufour , Beifou, ecclesia de Beilofago, 

L'église de Beaufour se compose d'une nef et d'un chœur 
rectangulaire » sur le chevet duquel on a appliqué une sa- 
cristie. 

Le chœur me paraît remonter au XIIP. siècle, à en juger 
par la corniche en dents de scie qui forme l'entablement, par 
la fenêtre en lancette tréflée que l'on voit dans la partie supé- 
rieure du chevet , an-dessus du toit de la sacristie , et par la 
porte latérale qui se volt du côté du nord. Toutes les fenêtres 
ont été élargies et sont modernes. 

Les murs de la nef, dans leurs parties anciennes , parais- 
sent du même temps que ceux du chœur, quoique l'entable- 
ment soit différent et se compose de pierres taillées en quart- 
de-rond; mais une grande partie de ces murs a été refaite. 
Cette nef paraîtrait même avoir été allongée d'une travée , du 
côté de l'ouest ; du moins, l'appareil ancien s'arrête des deux 
côtés pour faire place à l'appareil moderne. Dans la façade 
occidentale s'ouvre une porte carrée, surmontée d'un fronton 
porté par des pilastres. 

La tour , avec flèche en bois , repose sur une charpente 
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établie à l*extréiDité de la nef et produisant , entre celle-ci et 
le chœur, un barrage horizontal d'un effet désagréable. 

Une partie des bancs du chœur me paraît remonter au 
\\l\ siècle ou à la fin du XV. 

L'autel est moderne , a?ec colonnes corinthiennes. Le ta- 
bernacle est garni de colonnettes torses et de figurines : il est 
surmonté d'une exposition dont la couronne est portée par 
deux anges. Le devant-d'autel présente de grands rinceaux 
bleus sur un fond entièrement garni de perles de nacre. 

L'église de Beaufour est sous l'invocation de Notre-Dame. 
La cure était à la nomination du seigneur, qui était un Mor- 
temer au XIW siècle, D. de Mortuomari {{). Mais, en 
1382 , Philippe d'Harcourt , chevalier , possédait cette terre 
du chef de Jeanne de Tilly, sa femme. 

Beaufour faisait partie du doyenné de Beuvron. On y 
comptait 2 feux privilégiés et 56 feux taillables. La popula- 
tion actuelle est d'environ 280 habitants. 

Raoul de Beaufour suivit le duc Guillaume à la C4)nquête 
de l'Angleterre en 1066. Sa fille, Agnès, épousa le second fils 
de Hubert de Ryes , qui avait sauvé Guillaume , comme nous 
l'avons vu dans le tome III*. de la Statistique, article Ryes (2). 

William de Beaufour fut évêque en Angleterre et chancelier 
de Guillaume-le- Conquérant. 

La seigneurie de Beaufour fut, dans la suite, érigée en ba- 
ronnie. 

Je ne sais où était situé le château des anciens seigneurs 
de Beaufour. M. le Curé et les personnes que j'ai interrogées 
n'ont pu me donner de renseignements à ce sujet. Je suis 
porté à croire qu'il se trouvait dans le voisinage de l'église , 

(1) Voir le PouiUé du diocèse de Liaieux. 
(3) Voir la page 577 de ce volume. 
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près de laquelle existe uoe a^^oroération de maisoiiB fonnant 

une petite bourgade. 



LA CHAPELLE- IN FRE Y. 



La Chapelle-Infrey , Capella Hinfridi. 

Cette église a été dëmulie il y a quelques années et n'existe 
plus. Bile ^ait sous l'invucation de Notre-Dame et ï la no- 
mination du seigneur. 



L'église de Valseiné appartient à deux époques. La nef doit 
dater, en grande partie, du XIII*. siècle. 

La façade orcidentaie se distingue par sa porte carrée à 
linteau légèrement courbé , garni d'un rang de têtes de clou , 
de pointes de diamant et par la fenêtre qui la surmonte , 
laquelle se compose de deux lancettes géminées surmontées 
d'une ouverture à cinq lobes; le tout réuni par une archi- 
TOlle (Rivale. Ceuc partie 
centrale de la façade 
forme saillie sur le reste 
du mur, ci j'ai tout lien 
de croire qu'elle était 
autref(HS surmontée par 
un cl oc lier- arcade ; ce 
clocber, dont l'existence 
ancienne me parait pro- 
bable, a été remplacé par 
une petite tour carrée en 
Imis, surmontée d'une 

llëche; le tout est re- fjk^dt oiiifientalï de l'Aouse 
couvert d'ardoises. de rAistai. 



DE l'arrondissement DE PONT-L'ÉVÊQUE. 203 

Les mui*s latéraai de la nef, qui sont, je crois, du XIII'. 
siècle (1), ne conservent plus qu'une de leurs fenêtres an- 
ciennes : c'est une petite lancette que l'on voit du côté du 
nord, en approchant du chœur. L'autre fenêtre du même 
côté est moderne et , du côté du sud , on voit deux fenêtres 
assez larges qui me paraissent du XYl*. siècle , et dont une 
offre des compartiments flamboyants. 

Quelques débris de la corniche montrent une moulure 
torique détachée par une profonde cannelure, genre de travail 
assez ordinaire au XIIP. siècle. 

Le choeur de Valsemé appartient au style flamboyant de la 
dernière période ogivale. L'appareil est en pierre de taille , 
et les deux travées qui le composent sont voûtées; les arceaux 
croisés accusent les formes prismatiques en usage au com- 
mencement du XYI*. siècle ou à la fin du XV". 

Le pavé a été refait à neuf, et l'intérieur de l'église n'offre 
pas d'intérêt. 

Le grand -autel, au fond du chœur, orné de colonnes, 
m'a paru du temps de Louis XV ; il est accompagné de deux 
niches ; deux vases décorent ie cintre qui encadre le contre- 
rétable. 

L'église de Valsemé est sous l'invocation de saint Michel. 
Le seigneur nommait à la cure. 



(1) J'ai remarqué, duns ces murs, des morceauide tuf calcaire ou 
travertin : beaucoup d'autres églises du pays en renferment ; les eaux 
sortant de la craie en ont autrefois formé| des dépôts abondants dans 
cette région. 
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CANTON DE PONT-L'ÉVÊQUE. 

Le canton de Pont-rÉvcque est au nord-est de cêluî de 
Cambremer; il se compose des paroisses suivantes : 

St -Araouit. St -Hymer. 

Beaumont St. -Martin-aux-Cbartrains. 

Bener?ille. St. -Meiaine. 

Bonneville-sur-Touque. Pont-l'Évêque (clief-lieu). 

Ganapvillc. Reux. 

Glarbec. Surville. 

Le Coudray. Touques. 

Deauvilie. Tourgéville. 

Drubec Tourville. 

Englesquevilie. Trouville. 

St. - Étienne-la-Tillaye. Villerviile. 

Hennequeville. 

DRUBEC. 

Drubec , Drubeccum , ecdesia de Drubecco» 

L'église de Drubec est remarquable à cause de sa tour ro- 
mane octogone. On rapporte que celle église était très-petite 
et fort courte avant les travaux qu*on y a faits au siècle der- 
nier , travaux qui consistent dans la reconstruction presque 
complète du chœur et dans rallongement de la nef, qui aurait 
reçu une travée de plus. 

Ces renseignements que je dois à M. Fabbé Le Biais, curé 
actuel de Drubec , permettent de circonscrire les parties an- 
ciennes de Féglise , et Tinspeclion des murs vient jusqu'à 
un certain point les confirmer. 

Les parties anciennes de Téglise sont donc la tour latérale , 
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au nord , et la nef , moins la travée occidentale ; on y voit 
des assises de pierre disposées en arête de poisson et remploi 
d*un petit appareil irrégulier, tel qu'on le trouve dans beau- 
coup d'autres églises romanes de la contrée. 

Toutes les fenêtres sont modernes , carrées ; le linteau 
est légèrement cintré. 

La tour , accolée à l'extrémité orienlale du mur latéral de 
la nef, r^té du nord , est carrée jusqu'à une certaine hau- 
teur, puis elle prend la forme octogone qu'elle conserve 
jusqu'au toit conique , en bois , qui la termine. 

Le passage du carré à l'octogone se fait au moyen de 
pendentifs en cul-de-four , comme dans d'autres tours du 
même temps, et que l'on voit très-bien à l'intérieur. 

J'ai figuré la tour romane de Drubec dans mon Abécé- 
daire d'archéologie (V. la page 205). Le tuf ou travertin 
a été employé dans cette construction qui est d'une grande 
solidité. 

Le beffroi se compose d'une poutre verticale , portée sur 
des travei*ses qui s'engagent dans les parois de la tour. Cette 
poutre verticale , espèce de mât dont l'extrémité supérieure 
porte la charpente du toit , descend très-bas au centre de la 
tour. Avec ses traverses , elle sert de support aux étages en 
bois qui reçoivent chaque portée des échelles. Ce système m'a 
paru d'une grande simplicité. 

Il y a plusieurs cloches dans la tour de Drubec, mais elles 
ont été récemment fondues. 

Le chœur, du siècle dernier, comme nous l'avons dit, a 
pourtant conservé , je crois, du côté du sud et dans la partie 
inférieure , quelques assises de l'ancienne muraille ; mais ce 
pan de mur n'offre rien d'intéressant et tout le reste est mo- 
derne. Sur la porte par laquelle on y entre, du côté du sud, 
on lit le millésime 1761. 

Le seigneur de Drubec avait donné à l'église, peu de 
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temps av^nt la Révolatioo , un autel en marbre rouge , à co- 
lonnes, et deux vasques en marbre, placées au bas de la nef, 
Tune servant de bénitier, l'autre de font baptismal. 

M. l'abbé Le Biais a acheté un tabernacle en marbre blanc 
dont les formes accusent la fin du XYII'. siècle ou la pre- 
mière moitié du XYIIP. On Ta placé sur l'autel du siècle 
dernier. On croit que ce tabernacle provient du prieuré de 
Royal-Pré, près Dozulé 

L'église de Drubec est sous l'invocation de saint Germain. 
Le duc de Normandie nommait h la cure au XIV*. siècle ; 
au XV^ siècle , le chapitre de Gluny était en possession du 
patronage. 

On comptait 3 feux privilégiés et 30 feux taillables à Drubec. 

Château, — Le château de Drubec était à peu de distance 
au sud de l'église. Ce que j'en ai vu il y a vingt ans pouvait 
remonter au XYP. siècle; mais il était déjà démoli en 
partie. 

£n avant du château, près de la route, on avait élevé 
une éminence dans le but, m'a-t-on dit, d'apercevoir la 
mer. 

Ce château était encore habité, peu de temps avant la Révo- 
lution, par les derniers seigneurs qui ont donné l'autel et les 
fonts baptismaux en marbre que j'ai cités. 

CI.ABBEC. 

Clarbec , Clarum Beccum. 

L'église de Clarbec appartient, en grande partie, au style de 
transition : deux fenêtres cintrées, bouchées et masquées au- 
jourd'hui par le toit de la sacristie moderne appliquée sur le 
chevet , des contreforts assez caractérisés et l'appareil des 
murs latéraux justifient cette appréciation de Tépoque à la- 
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quelle cette église a été construite. Mais les murs latéraux du 
chœur ont été refaits , en |)arlie ; des fenêtres carrées et de 
grande dimension y ont été pratiquées. 

La nef a conservé ses murs latéraux presque intacts et sa 
corniche garuie de modillons à ûgurcs ; seulement des fenê- 
tres à larges baies, arrondies an sommet et ébrasées à l'inté- 
rieur, ont remplacé les fenêtres primitives il y a déjà long- 
temps, probablement au XVII^ siècle ou à la un du XYl*. 

Enûn , la façade occidentale appartient , je crois , au XV. 
siècle , aussi bien que la partie basse de la tour , qui est ac^ 
colée à cette façade , du côté du nord , mais dont la partie 
supérieure est moderne. 

Si nous examinons Tintérieur, nous voyons, entre le chœur 
et la nef, un arc triomphal très-élevé, garai de moulures to- 
riques dont il n*est pas facile de fixer la date, attendu que 
les colonnes qui devaient les supporter ont été défigurées. 
Cette arcade paraît cependant remonter au XIy^ siècle. 
Les voûtes de Féglise sont en bois avec tirants. 
Le grand-autel paraît du temps de Louis XY. Le tableau 
du rétable représente saint André. Deux statues dans des ni- 
ches servent d'accompagnement à ce rétable. 

Deux autels entre chœur et nef sont dédiés, l'un à la 
Sainte Yiei^e , l'autre à saint Laurent. On a refait, il y a peu 
de temps, ces autels en marbre rougeâtre : la forme eu est 
1res -mauvaise. Quand doue les fabriques comprendront-elles 
que ces autels luisants et sans moulures sont du plus mauvais 
goût^? Quand cesseront-elles de perdre , en dépenses de ce 
genre, qui sont déplorables et nuisibles puisqu'elles occasion- 
nent souvent la destruction d'anciens autels, des sommes qui 
seraient utilement employées eu consolidations ou en répara- 
tions nécessaires? Hélas! nous n'oserions nous flatter que ce 
temps arrivera bientôt , quand nous voyons sacrifier le plus 
souvent toutes les ressources dont les fabriques disposent 
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pour des emplettes de ce genre ou pour des innovations plus 
mauvaises encore. 

L'église de Clarbec est sous Finvocation de saint André. 
Le seigneur nommait à la cure. 

On comptait 6 feux privilégiés et 117 feux taillables à 
Clarbec 

SAINT-TMBR (!)• 

St.-Ymer, S, Ymerius, S. Ymer. 

La paroisse de St. -Y mer doit son importance au monas- 
tère dont il reste encore Fégiise et des parties considérables. 

Ce monastère a été fondé au XI*. siècle par Hugues de 
Montfort, seigneur de Montfort-sur-Risle et d'un grand 
nombre d'autres terres en Normandie. Alors l'évêque Hugues 
d'£u gouvernait l'église de Lisieux. Ije fondateur installa 
dans son monastère des chanoines dont on ne sait pas le 
nombre ; mais ils n'y restèrent pas long-temps. Soit à cause 
de leur peu de régularité, soit plutôt sur les sollicitations des 
abbés du Bec» proches voisins de Montfort-sur-Risle, un 
autre Hugues, fils ou petit-fils du fondateur, ût l'abandon de 
l'église de St-Ymer à l'abbaye du Bec , vers l'an il/iô , et 
sa charte, que l'on trouve dans VAmplissifna coUectio de D. 
Martëne, fut souscrite par Amoult , évèque de Lisieux, qui 
renonça ainsi à ses droits sur une église devenue régulière. 

La donation était considérable ; les moines du Bec en 
firent un prieuré équivalant presque à une abbaye. 

Sa situation est magnifique , à peu de distance de la ville 
que l'on regarde comme la capitale du Pays-d* Auge , dans un 
petit vallon sauvage , mais fertile, aux pentes vertes et boi- 
sées, dont les eaux vives et limpides se hâtent de porter leur 
tribut à une petite rivière, affluent de la Touque. 

{i ) Notes par M. Ch. Vasseur. 
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Il reste , dans TégUse actuelle , des ?estiges remarquables 
de la première coostruction, de Tépoque romane ; mais elle a 
été presque entièrement reconstruite au XIV*. siècle. 

Le chœur se compose de deux travées et d'un chevet pen- 
tagonal éclairé par cinq belles fenêtres d'architecture rayon- 
nante, subdivisées par trois meneaux qui portent une bdie 
traeerie composée de rosaces nombreuses. Elles sont presque 
entièrement garnies de leurs vitraux , qui datent aussi du 
XIV% siècle , et dont les tons doux , harmonieusement com- 
binés, produisent uo eiïet merveilleux : dans chaque com- 
partiment est un saint personnage ; les rosaces sont remplies 
par des fleurons. 

Les trois sections de la voûte ogivale sont soutenues par 
des faisceaux de colonnettes de diamètres variés suivant 
qu'elles reçoivent les arcs-doubleaux , les formerets ou les 
arceaux croisés. Celles du pourtour du sanctuaire sont posées 
sur des consoles sculptées avec sobriété, qui interrompent 
une grosse moulure formant corniche à environ 3 pieds au- 
dessus du sol. Les clefs de voûte sont sculptées de fleurons. 

Quelques fragments de pierres tumulaired anciennes sont 
mêlés au pavage. 

Des deux travées dont les murs sont parallèles, la première , 
seule, est percée de fenêtres , qui sont aussi rayonnantes et 
garnies de vitraux ; la dernière est obscure, parce que der- 
rière se trouvent deux chapelles , s'ouvrant sur le transept 
et que l'on a transformées en sacristies. Ces deux chapelles 
sont de grandeur et d^époques différentes. Celle du nord date 
du XIV*. siècle; elle comprend deux travées, privées main- 
tenant de leurs voûtes. Il ne reste que les arcs-doubleaux. 
Le sol de cette chapelle paraît avoir été considérablement 
exhaussé. 

Les trois fenêtres sont ogivales , à compartiments rayon- 
nants. 
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L'autre chapelle , au midi, est beaucoup plus petite ; elle 
ne comprend qu'une travée barlongue , éclairée par deux 
fenêtres rayonnantes , assez étroites , maintenant en grande 
partie bouchées. La voûte est d'un roman sévère , coupée 
par deux grands arcs , composés d'un énorme boudin , qui 
se croisent en diagonale. 

Ces deux chapelles communiquaient avec le transept par 
une arcade sans moulures , ogive de transition portée sur 
des piliers romans formés de demi-colonnes trapues, dont les 
chapiteaux , tous variés, sont sculptés avec la délicatesse et 
la fantaisie qui distinguent le XIP. siècle. 

Le transept remontait aussi jusqu'à l'époque romane ; 
mais il a été relouché au XIV*. siècle , ou peut-être seule- 
ment au XY*. Par exemple , les quatre piles massives qui 
supportent la tour, au centre de l'interlransept, avec leurs 
moulures prismatiques en creux et leur petite garniture de 
feuillages en guise de chapiteaux , ne paraissent qu'une 
mutilation. Les voûtes qu'ils supportent sont du XV^ 
siècle. 

Le transept communique iivec la nef proprement dite par 
une arcade cintrée romane, portée sur des piliers carrés sans 
chapiteau , qui accusent une origine ancienne malgré la date 
1791 que l'on voit dessus et qui ne peut être que l'indication 
de quelque restauration peu importante. 

La nef n'a rien de remarquable. On y voit une fenêtre à 
lancette de l'époque de transition, deux fenêtres flamboyantes ; 
les autres ouvertures ont été faites par M. de Gyrien,. dernier 
prieur eommendaiaire. 

La voûte est en charpente. 

L'inspection des murs de l'église à l'extérieur, accuse d'im- 
portantes reprises faites à l'époque moderne, principalement 
du côtédu Nord ; le pignon du transept porte la date de 1766. 
La tour carrée, assez massive et peu élevée, est du dernier 
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siècle ; elh; est surmontée d'une aiguille en chanwntc cou- 
vi-ne d'ardoises. 



On doit cependant remarquer , à l'angle méridional de la 
nef cl du transept, un reste de corniche ancienne composée de 
petites arcatures cintrées portées de deux en deux par des 
modillons îi tfites grotesques. 

Certaines pièces du mobilier méritent de fixer l'attention. 
Le maître-autel peut remonter au r^nc de Louis XIV. Der- 
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rière, comme pour former rétable sur le plat des murs, sont 
trois tableaux anciens. Celui du centre représente la Cène. 
Les deux autres, remarquables par leur exécution, nous mon- 
trent, Tun saint Ymer dans sa solitude, l'autre saint Martin par- 
tageant son manteau ; ils sont signés Restout. 

Dans la délicate piscine qui accompagne l'autel, on a placé 
nne petite inscription tumulaire sur marbre blanc dont voici 
la transcription. 



BIC JAC£T 

JAC0BU8 LE CONTB 

PMBMXBH DI0CB9IS LBXOVIKNSIS 

QUI POST IX ANN08 

Ur HOC PHIOHATU 

FIE TRAKSàCTOS 

OBIIT 

DIB UT*" APRILIS APT, M.DCCLX 

ATATIS LXVI. 

RBQUIBSCAT Ilf PACB. 



Les tombeaux des deux petits autels doivent être cités. Ils 
sont en chêne sculpté. Sur l'un, se voient des rinceaux en re- 
lief partant d'un médaillon où se trouve figurée une scène qui 
a trait à quelque épisode particulier 4 l'ordre de SL-BenoîU 
L'autre est tout entier occupé par une vaste composition qui 
représente la naissance du Sauveur. 

De petites colonnes torses soutiennent les rétables. Ce tra- 
vail doit dater du règne de Louis XIV. 

Divers tableaux sont appendus aux murs de la nef; l'un 
d'eux est remarquable par un distique qui s'y trouve écrit en 
caractères du XVIP. siècle : 



Doctor cooversus gregibus commissus alendis 
Qui duo, q^i septem, qui totom scibile scivit. 
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Au-des6U8 de la tête da personnage awez sèchement exé- 
cuté, on lit : 

B. Alain ou B. Alanus. 

Ce bienheureux Alain n*est-ii point Alain des Iles, docteur 
deTUniTersitéde Paris au XIII* siècle, surnomnié le Doc- 
teur universel. 

On peut citer dans le mobilier de la sacristie un beau voile 
de lutrin en tapisserie de haute-lisse, contenant six tableaux 
à personnages représentant les allégories des arts et des scien- 
ces au milieu d'un fond de paysage. 

Bâtiments claustraux, — Les bâtiments claustraux sont si- 
tués au midi de l'église qui leur sert ainsi d'abri contre le 
vent du nord qui est celui de la mer. Ils s'appuient sur le pi- 
gnon du transept, et cette partie comprenait vraisemblablement 
les dortoirs afin que les religieux pussent se rendre plus com- 
modément aux offices de nuit. Un autre bâtiment formant 
équerre au bout du premier renfermait les antres lieux régu- 
liers, et, à l'extrémité, les cuisines que traverse une source 
limpide. Une partie des murs de ce bâtiment paraît dater du 
WP. siècle deux étroites ouvertures biseautées sur l'angle 
semblent accuser cette époque. 

Il est probable qu'un troisième bâtiment revenait vers l'ouest 
de manière à former avec les premiers et l'église un carré 
parfait occupé par un préau autour duquel circulait le cloître. 
Deux côtés de ce cloître subsistent encore ; ils sont adossésr 
aux bâtimenls existant et datent aussi du dernier siècle. Ils 
se composent chacun de six arcades cintrées assez bien bâties 
en pien'e. 

Les façades extérieures de ces bâtiments jouissent d'une 
vue agréable. Celle du midi a en perspective le coteau sour- 
cilleux et boisé qui faisait autrefois partie du vaste enclos du 
Prieuré. Sur ses flancs, on avait ménagé des retenues d'eau 
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bien maçoooées et divisées par companimeDts. Du mouve- 
ment de terres nécessité par ces travaux, on a formé une belle 
terrasse semi-circulaire, du centre et des deux extrémités de 
laquelle sautent des cascades. 

Rien n'est plus frais, plus gracieux, plus calme que cette 
habitation solitaire. Elle a été moins éprouvée que beaucoup 
d'autres par les barbares de la Révolution, parce que, lors de 
la suppression des communautés religieuses, le dernier prieur 
commeudataire, M. de Gyrien, député du clergé du bailliage 
de Rouen aux Etats-Généraux de 1789, s'en était rendu 
personnellement acquéreur pour la conserver. Elle appartient 
maintenant au colonel Langlois. 

On a trouvé, en déblayant ces ruines à diverses époques, des 
fragments d'inscriptions, peu anciennes, il est vrai, mais qui 
ont un assez grand intérêt historique pour être transcrites ici : 

BIC JACBT 

DOBlfUS JOANIIES 1» 

HARBKÉ BBOALIS ABBATIA 

8ANCTI BTBPHAMIS (ëic) GADOMBNS» 

BBLIGIMDS AC PBJECENTOB 

PRIOB B. MABIA DB AKDRB 

BEGINiE CHBISTIANlSSIMiE 

ELBBMOSINABIUS. 
OBIIt DIB DBCEMBBIS 9S 
ANNO i69i MTATa 78. 



Fondation du dorioire (sic) et du cloître, en exécution de l'arrêt de la 
cour du S Juillet 1738 qui ordonne le retablisêemait des lieux réguliers 
de ce prieuré. La première pierre en a été posée te 8 juillet 1789 par 
dt. Henry-Emmanuel^Françeis Remond de Boquettc, prieur comrnm- 
dataire de St.-Bimer, en présence de Jtf*. Pierre de Maquaire, écuier, 
sieur de Bailleul prés Honfieurs, de M. André Pépin, de Af. Jàqu€S Isa* 
bel tous trois prêtres chapelains dudit prieuré, de sieur Thomas-Fran- 
çois- Alexandre, ancien curé de Noiremont, diocèse deBeauvdis, solitaiie 
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audit prieuré^ de M*, GmiUamwu Tkamraude, éeuier, gieur de ta Uamlie, 
à VauviiUf ei-devant demeurant audit prieuré, et EL Robert TkomM 
receveur de Sl*-Bimer. 

Le parfait detdit» bàiementi a été jugé par arrêt de la Cour ie 27 
août nàS, 

Au temps de sa splendeur, le prieuré de St-Ymer ue 
comptait pas moins de dix, douze et treize moines, et ses biens 
étaient dans un état prospère, c'est ce que nous apprend Odon 
Rigaolt dans ses visites. Il visita SL-Ymer en i2/i9, 1254, 
1257 et 1267. 

Des deux ciocbes de i*église de St.-Ymer, une est ancienne 
et vient, dit-on, de l'abbaye de GrestaiiL En voici l'inscription : 

f LAN DE CaACB VIL CINQ CENS VINGT ET SIX ME DONNA ET FIST FAIRE 
FBERE RICHARD AMYOT, DOCTEUR EN THÉOLOGIE PBIEVR TE CEANS ET ME 
FIST NOMMER MARIE. 

La confrérie de cbarilé de la paroisse fut érigée en 1539. 

Le registre de Pbiltppe-Âuguste contenant le dénombre- 
ment des Gefs de Normandie, inscrit à l'article de St-Ymer , 
Raoul de Bailleul et Hugues de Roses pour un quart de fiel 

Le manoir de Bailleul était situé sur la croupe de la colline 
qui sépare la vallée de la Touque du vallon de SL-Ymer. Il 
est encore indiqué dans Gassîni ; mais il n'existe plus aujour- 
d'bui et ne paraît pas avoir eu une graude importance. 

Certains documents anciens mettent aussi sur le territoire 
de St-Ymer ïe fief de Gassard que l'on regarde plus commu- 
nément comme dépendant de Clarbec. £n \5tiQj Guillaume 
Goulaffre était seigneur de Gassard; plus tard, ce fief passa 
à la maison Deshayes de Gassard, qui le possède encore au- 
jourd'hui. 
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REUX. 

Reux , Rota, ecclesia de Rotis. 

L'église de Reox doit appartenir, en grande partie, à la fin 
du XV. siècle et au XVI*. 

La nef montre d'abord un portail du XVP. siècle ( proba- 
blement de la seconde moitié) décoré de colonnes, et une 
porte dont les |;)anneaux accusent aussi le style de la Renais* 
sance. 

La nef est éclairée , du côté du sud , par deux fenêtres 
ogivales à deux baies, à moulures prismatiques. Du côté du 
nord , un collatéral , autrefois éclairé par de petites fenêtres 
du XVI^ siècle qui ont été bouchées , communique avec la 
uef au moyen de quatre arcades portées sur des colonnes 
monocyiindriques. 

Le chœur, en retrait sur la nef, appartient au XVP. siècle 
et est éclairé , du côté du sud , par deux fenêtres assez 
grandes, en regard desquelles, du côté du nord, on ne trouve 
que d'étroites ouvertures carrées , longues , tréflées au 
sommet. 

Le chœur, qui se termine en pans coupés, est voûté en 
pierre avec arceaux prismatiques, au lieu que la nef n'a qu'un 
lambris en bois. 

La partie la plus ancienne de l'église est la tour , appliquée 
contre le mur méridional , à raz de la façade : ell^ est carrée, 
et les ouvertures qu'on y voit , aussi bien que les modillons 
qui décorent la corniche, annoncent l'époque de transition ; 
c'est une tour qui a des rapports de forme et de style avec 
d'autres tours que nous avons précédemment décrites ; elle 
se termine par une pyramide eu charpente. 

L'escalier forme une espèce de tour cylindrique accolée au 
carré de la tour. 

Deux autels sont placés entre le chœur et la nef, près de 
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l'arc triomphal. Le tableau qui orne le rétable de Tautel du 
nord est regardé comme une bonne peinture : c'est une 
figure de la Vierge et de l'Ënfant-Jésus. 

Les fonts baptismaux sont de forme cylindrique, d'une 
seule pierre. 

L'église de Reux est sous l'invocation de saint Etienne , le 
seigneur nommait à la cure. 

Nous voyons par le pouillé que, du XIV*. au XVP. siècle, 
la seigneurie de Reux appartenait à une famille de Ghambellenc. 

Il a existé à Reux un temple protestant dont on montre 
la place. 

Château, — Le château de Reux se trouve à 1 kilomètre 
au nord-ouest de l'église. 
Il y avait 3 feux privilégiés et 60 feux taillables à Reux. 

BEAUMONT. 

Beau mont « Bellus Mans, 

Le boui^ de Beaumont doit son importance au prieuré 
de Bénédictins que le vicomte de Roncheviile ( Robert 
Bertrand), seigneur de Briquebec, y avait fondé en 1060. 
Guillaume-le-Gonquéranl , sa femme , leur fils aîné Robert, 
signèrent la charte de fondation. Ce prieuré dépendait de 
l'abbaye de St.-Ouen de Rouen. 

L'église actuelle du bourg est celle du prieuré; elle a perdu 
une partie de sa nef; il n'eu existe plus qu'une travée ; mais 
le transept et le chœur sont restés debout et ce sont les 
parties les plus importantes. 

La tour est établie au centre du transept : c'est une tour 
romane carrée qui , comme on le voit par le petit dessin de 
M. Bouet (Voir la page suivante), est terminée par une 
pyramide en charpente , couverte d'ardoises : cette tour 
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monlre des fenêtres à pleiu-ciotre, en grande partie murées , 
et dont on n'aperçoit du dehors que la partie supérieuro , le 



reste étant masqué par la toiture actuelle , qui très- certaine- 
ment est plus élevée qu'eUe ne l'était dans l'origine ; il faut 
monter dans les greniers pour voir les portions cachées sous 
le imt. Je donne, p. 220 , d'après un dessin de M. Bouet, 
ane des bues des colooncttes de ces ouvertures. Il n'y a 
plus qne cette partie de l'égUse qui puisse être rapportée 
ï la première conslroctioa. Tout le reste appartient à l'ère 
ogivale. 

Le dessous de la lour a d'ailleurs été repris en sons- 
œavre. On rapporte qu'en 1612 une partie de la nef (cOté 
drmt) et quelques parties du chœur s'écroulèrent, il fallut 
alors foire des reprises ; mais il est difficile de préciser où 
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elleti cummenceat et uù elles finisïieQL Des quaire piliers qui 
la supportenl deuK paraissent refaits au XV*. siècle; les deux 
auti'cs ( ceux de l'est ) aononcent une époque postérienre ; 
les voûtes du trausept paraissent aussi de la fln du XV'. 
siècle ou du XV1°. 

Le transept ofTre lui-même , h chacune de ses extrémités 
nord et sud , une fenêtre flamboyante de grande dimension ; 
il doit pourtant conserver dans ses murs des parties du XIII*. 
siècle. Les murs orientaux a[^rtiennent en entier à cette 
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dernière époque ; od y voit deux arcades qui avaient peut- 
être renfermé des autels et les arcades qui communiquent 
aui bas-côtés du chœur. 

Ce dernier, si l'on eicepte les vofltes que je crois avoir 
été refaites au XVI'. siècle , peut-être même au commen- 
cement du XVII'., et qui ont des clefs pendantes aux Inter- 
sections des arceann croisés , est évidemment du XIII'. 
siècle : il se compose de quatre travées. Vmci l'élévation 



d'one de ses travées : au-dessus des grandes arches qui 
communiquent aux bas-colés est un triforium dont les arcs 
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sont bordés de moulvres toriques, et , ao-dessos, une fenêtre 
à une seule baie, ébrasée et tréflée à l'intérieur. 

Les bas-côtés sont garnis de fenêtres à compartiments 
flamboyants. 

Enfin sur le chevet droit s'ouvre une énorme fen&re à 
cinq baies , qui date probaMenient du XYIP. siècle ( Voir le 
dessin, page 219). 

Dans le transept sud-est est un font baptismal en forme 
de cuve, dont les moulures annoncent le XV^ siècle et que 
Ton veut faire disparaître, malgré mes réclamations. On 
vient de rétablir , dans le transept sud , un autel dans le 
style du XIII*. siècle. 

J*ai remarqué des restes de grisailles du XIIP. siècle dans 
une des fenêtres du clérestory. 

La nef, qui a été en grande partie démolie, servait au- 
trefois d'église paroissiale. Le chœur et les transepts étaient 
réservés aux moines. 

Cette nef était plus basse que la travée actuelle, à en 
juger par quelques traces qui existaient sur le pignon du 
presbytère. La travée qui reste a dû être exhaussée pour ré- 
pondre à la hauteur du transept ; elle n'a que des voûtes en 
bois , et le mur occidental est moderne. 

L'église de Beaumont est sous l'invocation de saint Sauveur. 

Prieui'é. — Les bâtiments du prieuré sont modernes ; on 
voit seulement, à l'extérieur du transept nord , une arcature 
trilobée du XIIP. siècle, que M. Bouet croit avoir fait 
partie de la salle capitulaire. 

Quand Odon Rigault visita le prieuré de Beaumont, en 
125/i, il y trouva treize moines (1). 

(i) Voici le passage du journal de l^archevèque, qui se rapporte à sa 
visite du prieuré de Beaumont : 

« V idus Januarii visitavimus prioraium de Bello Monte. Ibi sunt 
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Dans les temps modernes, les moines de Beaumoot avaient 
un collège , espèce d*école militaire. 

£d arrivant h Beaumont par le chemin qui communique 
à la route impériale de Gaen à Rooen , on a devant soi un 
corps de bâtiments qui appartient aujourd'hui à divers pro- 
priétaires. Ces constructions qui ne remontent pas, annielà 
du XVIIP. siècle ou de la fin du XVIP. , étaient , m'a-t-on 
dit , occupées par les élèves de Fécole militaire ; les fenêtres 
qai s'alignent au-dessus des boutiques établies au rez-de- 
cliaussée étaient celles des dortoirs. 

J'avais beaucoup entendu parler de l'école de Beaumont 
à mon père qui y avait fait une partie de ses études avec 
son frère ; et ces restes , quoique sans aucune valeur artis- 
tique , avaient de l'intérêt pour moi. 

Le souvenir de l'école militaire de Beaumont était encore 
vivant dans le pays, il y a quelques années. Il ne reste 
[dus aujourd'hui d'hommes qui aient étudié dans ce collège 
qui a eu , au siècle dernier , une grande réputation en 
Basse-Normandie (1). 

I XIII monachi. Aliqui sunt qui non célébrant missas suas cliam per 
« quindecim dies, item negUgenles sunt de confitendo. Injunximus 
• priori qood ista corrigeret et super hoc diligens esset. Staluta pape 
« Gregorii non leguntur. Injunximus ea legi secundum quod in eis 
8 Gontiiietur. Claustrum malc cusloditur a Foraneis. Item exeunt 
« monachi soli et sine liccntia claustrum et vadunt per curiam. In- 
a juuximas priori quod hoc faceret emendari. Satis débiliter custodiunt 
a jejunia. Âliquando utuntur carnibus. Injunximusstatuta pape Gregorii 
« super hoc observari. Injunximus priori ut ter ?el quater computaret 
« in anno particulariter* * 

(1) Au nombre des élèves de l^école dirigée à Beaumont par la 
Bayante congrégation dé St.-Rfaur, on compte Timmortel La Place, 
auteur de la Mécanique céleste, et quelques hommes qui, moins 
éminents, ont acquis de la célébrité, tels sont : le marquis de Cau- 
laincourt , duc de Vicence , le confident de Napoléon P^ ; Event , 
général d'artillerie ; le général de cavalerie d'Avenay de Villaunay ; 
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Le logemenl du prieur sert aujourd'hui de presbytère. Le 
vaste bâtiment jadis occupé par les moioes a été démoli : il 
n'en reste plus de traces. 

BeaumoDt a depuis long-temps un marché considérable 
chaque semaine pour la vente des bestiaux gras. 

Les moines avaient fait construire près de Téglise, des 
balles que Ton voit encore sur le bord de la me et qui vont, 
dit-on , disparaître. 

Ces halles, qui ont plus de 100 pieds de longueur, for- 
ment deux parties égales séparées par un passage ; elles sont 
construites en bois et d*après le même système que celles 
de Dives dont nous avons figuré la charpente, page 17. 

Un peu moins élevées , elles se composent comme elles 
d'une grande nef entre deux ailes ou bas-côtés. 

Beaumont est la patrie du célèbre mathématicien La Place, 
sénateur de l'Empire. Un petit monument a été élevé à la 
mémoire de ce grand homme, sur l'emplacement de la 
maison où il naquit, par les soins de feu M. FoUebarbe, maire 
de Beaumont. Ce sont deux tables de marbre incrustées dans 
la frise de l'édifice , surmontées des attributs de l'astronomie. 
Chacune des tables contient une inscription. 

Et sur l'une on lit ces vers de Chênedollé : 

Sous un modeste toit, ici naquit La Place, 
Lui qui sut de Nei/vton agrandir le compas, 
Et s*ouvrant un sillon dans les champs de Pespace, 
Y fit encore un nouveau pas. 

M. le baron de Brohon , mort il y a quelques années, maire de Brehal 
et membre du Conseil général de la Manche ; M. le comte de Maisons, 
ancien député de TOme ; M. .de Cirème de Banville , chevalier de 
SL-Louis et de Malte; M. d'Epinneville , chevalier de St.-Louis, mort 
il y a quelques années , et une foule de fonctionnaires , d'officiers et 
d*hommcs privés qui ont tenu honorablement leur place dans la 
société. 
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SâlNT-ÉTIENNE-LA-THILLAYE. 

St.-Étienne-la-Thillaye , Sanctus Stephanus de ThilUia, 
de Tileia, de Tilia. 

L'église de SL-Étieuiie-la-Thillaye montre encore quel- 
ques parties du XIIP. siècle , notamment deux petites fe- 
nêtres-lancettes dans le mur septentrional du chœur et 
la porte occidentale de la nef garnie de moulures toriques ; 
mais les transepts appartiennent au style ogival flamboyant. 
Chacune de leurs extrémités ( nord et sud ) sont éclairées par 
deux grandes fenêtres à deux baies, à compartiments flam- 
boyants, et les contreforts sont appliqués sur les angles. Le 
chœur lui-même appartient , en partie , au style ogival de la 
dernière époque et montre , du côté du sud , deux grandes 
fenêtres ogivales flamboyantes; c'est du côté du nord qu'il a 
conservé des parties du XIIP. siècle. 

La nef a été reconstruite dernièrement dans le style ogival; 
on y a percé , au nord et au sud , des fenêtres séparées en 
deux baies par un meneau bifurqué au sommet. La cor- 
niche a été garnie de dents de scie, comme au XIIP. 
siècle. Mais on a laissé subsister la façade occidentale avec sa 
porte : seulement on a refait la partie supérieure des murs 
qui supporte la tour ou flèche moderne en ardoise. Cette 
tour paraît avoir remplacé un cloqher-arcade. 

On voit , à l'intérieur de l'église, une belle charpente qui 
porte la date 16li3. 

Dans le transept sud, on peut remarquer un tableau re- 
présentant la sainte Famille , avec le millésime 1632. 

Les vitraux attirent surtout l'attention , quoiqu'ils offrent 
beaucoup de lacunes. 

Le vitrail du transept sud montre , dans la partie supé- 
rieure , la décollation de saint lean-Baptiste et de sainte 

Barbe. 

15 
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Dans le transept sod, le Titrail représente la Vierge anx Li- 
unies, rimmacolée Conception, la naissance de Jésos-Christ 

Je me sois demandé ^ qni l'église de St ^Élienoe était re- 
devable de ces belles vitres : j'ai supposé que ce pourrait 
être i un prêtre dont la tombe , assez riche, existe dans l'in- 
tertransept et porte, en caractères gothiques, une inscription 
dont voici quelques parties lisibles encore : 

■IC JACIT SPCCTâTlSSlBCS TIB BMIITM 

DIBANDL'S U 

MEtlTlSailU TITI Qll A RHO 

CBISTIAIIB 9ALCT1S MILLISIMO QCINCEHTBSmO 

OGTOBBI9 I DUO KXPIRAT. OBATB PIO BO. 

On voit aussi dans les vitraux un fragment d'inscription 
relevé par M. Bouet et ainsi conçu : et discrète personne 
maistre, qni s'appliquait évidemment à un prêtre , probable- 
ment le donateur de la vitre : ce qui m'a porté à penser que 
ce prêtre était mamre Durand Le... dont nous venons de si- 
gnaler l'inscription. Ce n'est qu'une conjecture, mais je la 
consigne ici pour que des recherches soient faites par M. le 
Curé de St. -Etienne. II est probable que ce spectatissimus 
vir a aussi contribué à la reconstruction du transept de St- 
Étienne dont le style se rapporte bien au temps où il vivait. 

L'église est sous l'invocation de saint Etienne. Le prieuré 
de Beau mont possédait le patronage. 

RONCHEVILLE. 

Roncheville , Ronchevilta « Runtiavilla ^ BocheviUe-la-- 
Bertixind. 

L'église de Roncheville, qui a été démolie, était sousTin^ 
vocation de saint Nicolas ; elle faisait partie du doyenné cte 
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BeauiiHHit. Le patronage appartenait au seigneur du lieu. 

La commune a été supprimée et réunie, par ordonnance du 
1". juin 1828, à Ja commune deSt^-Martin-aux-Chartrains. 
canton de Pont-FÉvêque ; autrefois, elle dépendait de l'élection 
de Pont-l'Évêque , sergenterie de Beaumont , et compuit 3 
feux privilégiés et 34 feux taillables. 

Il y avait à Ronchevilie , dans une prairie désigoée sous le 
nom de dos Bertrand, dit M. La Butte, dans stm Essai 
historique sur Hon fleur et C arrondissement de Pont4'Éviqm, 
un château , dont la fondation remontait h une époque fort 
éloignée ; quoiqu'il n'existe plus aujourd'hui aucune trace de 
ce château, la tradition doit être fondée. £n effet, Ronche- 
vilie, une des plus petites localités de l'ancienne sergenterie 
de Beaomont-cn-Auge, eut cependant une grande imporlaaoe 
au point de vue féodal ; elle porta le titre de baronnie, ptis 
de comté. Elle est encore ap|)elée burgus, dans un aveu du 
XVI*. siècle. 

La famille le plus anciennement en possession de ce lîef 
est la famille Bertran, vieille souche nonnande que l'on peut 
faire remonter , sans interruption dans la GliatioD , jusqu'à 
Âusiec, seigneur de Briqoebec, qui vivait en 938. Son fik 
Toustain Bertran , seigneur de Bastembourg (ou Basbourg) 
et de Montfort-sur-RisIe, figure le premier dans la géoéaiogie 
donnée par l'auteur des Grands^ffiders de la couronne ; 
il faut descendre ensuite ju«]u'à la septième génération poor 
trouver mention de la terre de Ronchevilie. C'est Robeit V , 
Bertran , seigneur d'Honleur et de Fauguemon , oonnétihle 
de Normandie, qui vivait de 12/i0 à 1350^ qttel'on trouve 
d'abord en possession du titre de vicomte de Ronchevilie. Il 
avait épousé Afix de TMtarviile, qui lui donna trois enluots» 
dont l'aîné, nommé R<ibert, comme fion père, fut auau vi- 
comte de RonchevHie. On voit , par l'énumératicm des terres 
qu'il possédait , que la vicomié de Ronchevilie s'étendait sur 
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les paroisses de Beaumont , Baraeville , Branville , Angerville 
et autres environnantes. Le connétable de Normandie eut m 
enfants. Le troisième, Jean, fut vicomte de Roncheville ; ce- 
pendant son frère aine Robert , septième du nom , qui se 
maria, 1c 3 mai 1318, à Marie de Sully, fille d'Henri de 
Sully et de Jeanne de Vendosme, porta aussi le titre de vi- 
comte de Roncheville. Il devint maréchal de France en 1326. 

Il laissa sa seigneurie de Roncheville à son second fils , 
nommé Gnillaume , mort sans eufants en 1351. 

Jeanne , la |rfus jeune des sœurs de Guillaume , devint 
dame de Roncheville et porta cette terre à Guy de La Roche- 
Guyon , son mari, grand-chambellan de France. 

On sait combien Tinvasion anglaise amena de perturbations 
dans les tenures féodales de la Normandie. Les barons du 
pays « qui avaient , jusqu'au bout , résisté à l'envahisseur , 
forent dépossédés de leurs terres , que le vainqueur donna à 
des courtisans on à des capitaines d'aventuriers , destinés à 
maintenir le pays dans kl dépendance du nouveau souverain. 
C'est ainsi que, le 12 juillet 1621 , le roi Henri V fit don à 
Raoui-lc-Sage , chevalier, son conseiller , et à ses hoirs mâles, 
de la terre et seigneurie de Roncheville , avec tous ses fiefs 
nobles , leurs appartenances et dépendances, occupée autrefois 
par le fils et héritier du seigneur de la Roche-Guy on et de 
sa mère, rebelles (Voyez Mémoires de la Société das Anti- 
quaires de Normandie, t. XXIII, p. 179). 

Après que Charles VJI eut reconquis la Normandie , les 
anciens seignenre dépossédés rentrèrent dans leurs droits^ Le 
sire de la Roche -Guyon reprit sa terre de Roncheville ; mais 
il n'eut , de son mariage avec Catherine de Turpin- Crissé , 
qu'une fille unique, Marie, qui k porta, avec sa main, à 
Michel d'Ëstouteville , sieur de Vajlemont qui avait vaillam- 
ment combattu à Falaise,, à Cacn , à Cherboui^ 

De la maison d'Ëstouteville, Roncheville passa, toujours par 
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tes femmes , dans la maison de Bourbon Saint-Pol, pois dans 
celle d'Orléans qui la posséda avec Pont l'Évêque et la vicomte 
d*Auge, jusqu'à la fin du XVIIK siècle (i)« 



SAINT-€LOIJO. 

SL-Cloud, StMctus Cleotus^ Sanctns Ctodoaldus. 

L'église de St.-€loud , qui ne sert plus au culte , a perdu 
sa nef : je ne saurais dire à quelle époque elle a été démolie. 
Le chœur seul subsiste» et des lézardes font prévoir qu'il sera 
lot ou tard démoli comme la net Du reste , il ne présente 
aucun intérêt ; il date du XVP. siècle tout au plus. 

L'église était sous l'invocation de saint Cloud. Le prieur de 
Beaumont nommait à la cure. 

TOVRGBVILLE (l^. 

Toufgéville, TorgeviUa^TorguisviUa, Tourguyville, 

Le village de Tourgéville est situé à trois kilomètres de 
Touques , sur le bord de la route de Trouvilie à Dives. 

L'église offre l'assemblage de plusieurs styles. 

Elle se compose d'une nef avec bas-côtés irréguliers et d'un 
chœur sans collatéraux. 

La nef a été allongée d'une travée au XYIIP. siècle. Le 
portail occidental a été construit à cette époque , ainsi que 
l'indique la date de 1751 , gravée sur la porte. Cette porte 
est accompagnée de deux pilastres , avec refends , qui sup- 



(i) y. Notes de M. Cb. Vassear sur les anciennes familles de Péyêché 
de Lisieax. 
(S) Notes de M. V. Pannier. 
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poiteat un fronloo circulaire. Klle est surmontée d'une 
fenêtre k arc surbaissé, décorée, dans la partie supérieure, de 
deux têtes d*ange. Deux ienêtres, l'nne 3i plein-cintre, l'autre 
flamboyante, éclairent les extrémités des bas-côtés. Le portail 
est surmonté d'un large clocher , construit en charpente et 
recouvert en essente , terminé par une pyramide hexagone. 
Ce clocher s'appuie, à l'intérieur, sur de larges arcades 
cintrées , formant une espèce de vestibule ou uarthex. 

La nef se compose de trois travées. La première travée est 
moderne ; les deux autres datent des Xlir. et XIV*. siècles. 
L'une des colonnes qui supportent les arcades est flanquée 
de quatre colonnettes , dont les chapiteaux sont composés de 
feuilles recourbées en Tdute. Cette colonne a été creusée 
pour y placer un bénitier. Les chapiteaux qui terminent les 
autres colonnes sont ornés de feuilles de chou frisé ; sur 
l'un d'eux sont représentés des calices. 

L'arc triomphal , formé de gorges peu profondes , repose 
sur de larges chapiteaux ornés de feuilles de chou frisé. Sur 
le tailloir de ces chapiteaux on a placé deux écussons en 
marbre blanc. 

De chaque côté de l'arc triomphal sont appliqués , contre 
le mur, de jolis panneaux en pierre tendre formant des 
dessins flamboyants très-variés. 

Le bas-côté méridional est éclairé par trois larges fenêtres 
dans le style flamboyant et dans le style de la Renaissance. 
Ces fenêtres, d'un travail grossier, sont partagées en plusieurs 
baies. 

Contre le mur est placée une ancienne colonne, surmontée 
d*nn écusson qui a pour tenants deux levrettes. 

Près de l'autel , qui s'élève à l'extrémité de ce collatéral , 
f st une piscine trilobée , à plein-cintre , entourée d'un lai^e 
tore qui repose sur des colonnettes sans chapiteau. 

La voûte, refaite sans goût, est plafonnée. Une partie 
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seulemf Bt , près de la chapelle , es( formée d'arceaux pria* 
matiqaea. 

Le mar, construit en grand appareil « présente à Texléheor 
quelques chaînes horizontales en caillou noir. L*arcbi?olte de 
la fenêtre qui éclaire la chapelle, du côté du midi, se termine 
par deux bustes d*anges, dont les ailes sont relevées ; l'on de 
ces anges tient un écusson avec le mot "è^jt , en lettres go- 
thiques ; Tautre tient également un écusson avec defs dis- 
posées en sautoir. Cette chapelle est flanquée de deux contre- 
forts, dont Ton est prismatique 

Le bas-côté septentrional est éclairé par une fenêtre cintrée, 
moderne , et par une petite fenêtre dont la baie , surmontée 
d'une ogive en accolade , est renfermée dans un plein-cintre. 

Entre le chœur et la nef s'élève, au nord, une chapelle 
qui est éclairée par une belle fenêtre à compartiments flam- 
boyants. Cette fenêtre , partagée en quatre baies , offre des 
fragments de vitraux , sur lesquels on remarque un écusson 
et les lettres gothiques 31 • l| • S^ répétées plusieurs fois. 

Sur l'on des contreforts qui soutiennent les mors de la 
chapelle est gravée rinscriplion suivante , en caractères 
gothiques : 

»{IOMfllt 

itê tttif» htM 9tî%ntttxs hû J^amd 

bu SotUe*. btttrd )io«r nttv |^atfr 

nostrr 

7L9t Anna (1). 



Le chœur, en retraite sur la uef , date de la fin du XIP. 
siècle ou du commencement du XIII*. II est éclairé au nord 
par trois fenêtres entourées d'un tore , étroites à Textérieur 
et ébrasées à l'intérieur. Les fenêtres du côté du midi ont 

(i) Le manoir 4n Hamel , entièremeot flémoK , était situé à peu da 
distance de l*église. 
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perdu , à l'intérieur, leur forme primitive ; repercées pendant 
la dernière période ogivale, elles sont formées d'ogives aignés et 
ornées de moutures en gorge ; à l'extérieur, leur archivolte se 
termine par des têtes d'animaux. 

Le mur septentrional, construit en grand appareil, est flan- 
qué de trois contreforts peu saillants qni datent de la fin du 
XII*. siècle ou du commencement du XIII*. 

Un chevet droit, masqué par une sacristie du XVI*. siècle, 
termine le chœur. 

La voûte de la nef est en lambris , avec entraits et 
poinçons. 

Celle du chœur est également eu merrain. 

Le maitre-autel est décoré d'un beau retable^ dans le style 
Louis XIV, avec colonnes torses ornées de feuilles de vigne. Le 
tabernacle provient de l'église de St.-Arnoult; Le reliquaire 
est dans le style Louis XY. 

On voit, du côté de l'Évangile, une statue de saint Pierre, 
second patron de la paroisse. 

Le lutrin, dans le style Louis XV, présente une forme in- 
solite. 

A l'extrémité du bas-côté méridional de la nef est placé un 
autel orné d'un beau rétable, d'ordre composite, avec colonnes 
torses couvertes de feuilles de vigne et de grappes de raisin. Le 
tableau représente l'Assomption, le cadre qui le renferme est 
couvert d'ornements eu forme de cartouches. Sur le stylobate 
du rétable est représentée l'Annonciation : ce rétable provient 
de l'église de St.-Ainoult 

Le tabernacle, décoré de colonnes torses, représente un joli 
pavillon. Il ornait autrefois le maître-autel. 

Le tombeau offre un parement en toile peinte. Au centre est 
un joli médaillon, représentant l'Annonciation. 

L'église de Tourgéville est sous l'invocation de saint Pierre 
et de saint Martin. 
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L'abbé de St-Ouen de Rouen ou le prieur de Beaumont 
nommaient à la cure jusqu'au XYP. siècle ; au XYIII*. siècle, 
elle était à la nomination du seigneur. 

C'est sur la commune de Tourgéviile qu'est situé le ftiat 
au Coq , sur la Touque , en face du bourg de ce nom. Ce 
quai fut élargi , en 1731 , aux dépens du terrain appartenant 
au sieur de Glacy, auquel le roi accorda, comme indemnité, 
droit de passage sur chaque barrique de y'm , etc. , etc. , à 
des conditions qui sont relatées dans les lettres-patentes qui 
furent données (Voir Collection de D. Le Noir, v. 67, p. /i99). 

Château de Glatigny, — Sur la commune de Tourgéviile, 
vers l'extrémité ouest, on trouve le château de Glatigny dont 
je donne l'esquisse, page 23 'i, et qui doit, en partie au moins, 
remonter au règne de Louis XIII ou aux premiers temps de 
celui de Louis XIY ; il appartient à la famille de Talaru. 



saint-arnoult. 

SU-Ârnoult, Sanctus Arnulphus. 

L'église de l'ancien prieuré de St. -Arnoult est bâtie sur le 
penchant d'un coteau qui domine la rive gauche de la 
Touque. Elle offre une charmante ruine , cachée au milieu 
d'un massif d'arbres qui la dérobe de loin aux regards. 

C'est une des promenades favorites des étrangers qui 
viennent chaque année à Trouville, et qui aiment tant à re- 
paître leMrs yeux de la végétation luxuriante de notre fertile 
Pays-d'Auge. 

Le chœur est roman et remonte au XP. siècle. 

Le mur septentrional est flanqué de contreforts plats; l'ap- 
pareil est en arêtes de poisson {opus spicatum). On re- 
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marque de ce cftlé deni petites fenâtreti cinlrées. eu forme 
de meurtrièrcH , qui ont été bouchées. 



Le mur méridioail est sans oaterturcs. 

Le chevet droit est percé de trois fenêtres romanes et 
flanqué de deui cootreforls, dont un parait du XIII*. siècle. 

A l'intérieur du chœur, les mors sont décorén d'aroatures 
romanes, reposant sur de courtes coionuettes dont les cha- 
pileRnx grossièrement scalptés , sont formés de feuilles re- 
courbées en vdule. 

Près du sanctuaire est une piscine romane. 

Le chœur r«pose sur une crypte fort ancienne, établie, 
comme je l'ai souvent remarqué ailleurs, pour racheter la 
pente ra|Hdedu coiean ; autrement le chœur n'eiit^pii être 
de niveau avec la nef; les voûtes en wagon sont fortifiées par 
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de» arteaui i»rallèles. Od a bouché la porte ^r laquelle ou 



y di^eudait de l'intérieur de l'égiise, et il paraît que depuis 
long-Ieoips e!ic servait de charnier ; car j'y ai vu , il y a 
vingt-cinq ans, uu monceau d'ossements et des lëtes de 
morts. 

La iicf, entièretnenl découverte , datait du même temps 
que le chœur ; puis elle a été, en grande partie, reraite vers 
la Hn du W. siècle ou au commencement du XVI'. Plusieurs 
arbustes et dilTérentes plantes croissent sur le sol et dans les 
interstices des pierres. Le mur méridional , roman . est percé 
de deux fenêtres très-simples , sans meneau, de la dernière 
période ogivale. Le portail occidental, dont le mur est également 
roman , était flanqué sur les angles de contreforts saillants. 
Une porte à arc surbaissé donnait entrée dans la nef. Le gable 
est percé d'une fenêtre (^vale. 

Il existe, du cAtë du nord , un collatéral qui est séparé de 
la nef par (rois arcades cintrées , reposaot sur des colonnes 
dont les chapiteaux sont ornés de feuilles de vigne et de 
grappes de raisin très-bien sculf '.ées. A l'extrémité orientale 
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de ce bas-côté, s'oavre une chapelle pentagonale faisant 
saillie au nord, et flanquée extérieurement de contreforts sur 
les angles. Cette chapelle, construite ?ers la un du XV^ siècle, 
est éclairée par cinq fenêtres, autrefois divisées par un 
meneau. 

Au mur méridional de la nef est accolée une tour carrée , 
à deux étages. Le premier étage est percé de deux petites 
fenêtres cintrées , refaites. Le second étage est éclairé par 
trms fenêtres à plein-cintre , modernes. Le couronnement de 
la tour est moderne. 

On a relégué dans rintérieur de cette tour une croix byzan- 
tine , ornée de verroteries , dont les croisillons se terminent 
par des fleurs de lis. 

Près du chevet de l'église est une source minérale, entourée 
d*un mur circulaire en maçonnerie , dans laquelle on plonge 
les enfants d*une constitution faible et languissante pour leur 
donner, assure-t-on, la force qui leur manque (Voir le dessin 
de M. Bouet, A, p. 235). 

St-Arnoult était un prieuré-cure, dépendant de Tabbaye 
de Longpont, de Tordre de saint Benoît, du diocèse de 
Paris. M. Labutte dit que Torigiue de ce prieuré est posté- 
rieure à 1084 et tout au plus de la fin du XI*. siècle (1). 

I^ Société française d*archéologie avait alloué^ il y a long- 
temps, une somme de 150 fr. pour aider à exécuter des 
travaux de consolidation à Téglise de St. -Arnoult MM. Lcmé- 
tayer-Despiancbes et Lecourt , de Pont-rÉvêquc , membres 



(4) \oir Ebb ai historique iur C arrondisiement de Poni*CÉvéquit g 
par A. Labatte. La cure de St.-Aniottlt, distincte du prieuré, était au 
XIV*. siècle à la nominatioD du seigneur qui était un G. de Sancto 
Chdoarâo ou deSttintrCloiid, d*après le Pouillé du diocèse de Llsieux. 
Voir les Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 
L xni, p. 54. 
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▼allée de la Touque et sar les coteaux voisins; maîi» le Mont* 
Ganjsy, un peu aride et sans eau, était peu favorable ^ la vé- 
gétation : aussi cette résidence a-t-elle toujours manqué de 
ce que Ton appelle des alentours. 

J'ai encore vu le château presqu'entier il y a trente ans» 
Il n*en restera bientôt aucun vestige. 

OBAITYIIXE (1). 

DeauviUe, Deattvilla. 

L*église de Deauville couronne le sommet d'une colline ver- 
doyante,au pied de laquelle s'étend un vaste marais. La vue que 
l'on découvre du cimetière est délicieuse : devant soi apparaît 
la mer ; au nord, on distingue le Havre et le cap de la Hève ; 
à l'esttTrouville étale avec coquetterie ses maisons blanches qui 
s'élèvent en amphtthéâti^ sur la rive droite de la Touque , 
près de son embouchure. 

Le chœur de Deauville est roman et peut remonter au 
XKsiècle. Il est terminé par uneabside circulaire, soutenue par 
trois contreforts très- plats ; celui du milieu était percé d'une 
petite fenêtre , en forme de meurtrière , disposition assez 
rare en Normandie et qui se voit aux églises de St -Laurent 
de Falaise {Voir h Staiisiique monumentale^ t II, p. A50), à 
celle de Bucols, près Tilly (Id. , L III, p. 387), d'Eci^uI, près 
de Mézidon, et dans quelques autres églises. Les murs latéraux 
du choeur, en retrait sur ceux de la nef, sont terminés par 
une corniche dont les modilloiis sont taillés en biseau ou 
formés de têtes grimaçantes très-détériorées. Le mur du nord 
est flanqué de deux oonu-eforts plats et percé d'une fenêtre 
carrée du XVI*. siècle. 
' I^ mur méridional de la nef est roman et ftaaqué d'on 

{i) Noies par M. V. Pannier. 
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seul contrefort plat. Le mur septentrional , percé d'une large 
fenêtre ogivale sans meneau , ou dont le meneau a été dé- 
truit , n*a été élevé qu'au XIII'. siècle. De ce côté s'ouvre 
la porte principale, formée d'une grande ogive avec chanfrein 
garnie d'un tore. La nef se termine , à l'occident , par un 
mur droit , sans aucune ouverture, avec contrefort s'emboî- 
tant sur les angles , disposition commune au XV*. siècle. Le 
gable est surmonté d'un petit clocher moderne , construit en 
charpente et recouvert en ardoise. 

La voûte du chœur est formée d'arcs en diagonale , très- 
larges et très-aplatis. L'abside, en forme de cul-de-four, sert 
de sacristie. On remarque , à droite , une piscine à double 
cuvette. 

Saint Laurent est le patron de l'église de Deauville. La 
cure était à la nomination du chanoine qui était en posses- 
sion de la prébende située sur celte paroisse. 

La commune de Deauville a été réunie , pour le culte , à 
celle de Tourgéville. 

BÉNERVlfXK(l). 

Bénerville, Benerviltu, 

La petite église de Bénerville s'élève sur une falaise es- 
carpée qui s'avance dans la mer comme un promontoire. La 
vue dont on jouit du sommet de cette falaise , au-dessus de 
l'église , est magnifique : en face apparaît la mer couverte de 
barques de nêche ; au nord se dresse le cap de la Hève cou* 
ronné des deux phares qui éclairent l'entrée du Havre ; à 
l'est s'étend le marais de Deauville , au-delà duquel on aper- 
çoit Trouville ; l'œil plonge, à l'ouest, sur la vallée de Yillers; 
plus à l'ouest se déroulent les falaises d'Auberville, si connues 

(i) Notes par M. V. Paiinier. 
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des géologues , et dans un lointain brumeux i^paraissent les 

côtes basses du littoral de Caen. 
L'église de Bénerville , une des plus anciennes de Farron- 

dissement de Pont-rÉvôque, date du XP. siècle et pourrait 

même remonter, en partie , au commencement de ce siècle. 

Le mur septentrional de la nef , flanqué d'un contrefort 
roman et de deux ignobles contreforts moins anciens, n'offre 
aucune ouverture ; les pierres sont disposées en arêtes. Le mur 
méridional, récrépi, est percé de deux fenêtres carrées dont 
une, ornée de moulures, paraît dater du XVP. siècle. La porte 
qui donne entrée dans la nef n'est pas ancienne et rem- 
place probablement une porte romane. Quant au mur occi- 
dental, il est en partie roman et en partie moderne; on a 
élevé au milieu un contrefort pour le soutenir. Le gable 
tronqué, est surmonté d'un petit clocher sans caractère 
dont les quatre faces sont revêtues de planches imbriquées. 
La cloche est ancienne: elle porte la date de 1596. 

Le chœur, en retraite sur la nef, se termine par une ab- 
side circulaire. Il est éclairé , au midi » par deux fenêtres 
carrées, sans caractère. Le mur du nord, récrépi, est flanqué 
de deux contreforts saillants avec glacis, datant du XVP. 
siècle. Un cordon , garni de dents de scie , règne autour de 
l'abside dont la corniche, comme celle du mur septentrional 
est décorée de modillons romans très>détériorés. 

On remarque à l'intérieur le rétable du maitre-autel dans 
le style Louis XIV. Ce rétable est surmonté d'un fronton 
circulaire, supporté par deux colonnes torses en bois de chêne 
offrant chacune l'image de deux serpents entrelacés. 

L'arc triomphal , orné de billettes , est roman et pourrait 
remonter au XP. siècle. 

Le chœur et la nef offrent une voûte en lambris. 

L'une des clochettes de procession a été fondue par Jean 
Âubert^ Sur l'écusson du fondeur on Kt : Iean. Avbert. ma. 

FAITE. l(j 
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L'autre clochette a été fondue par Dubois , neveu. 

Un tableau appendu à un des murs de la nef représente 
saint Christophe, portant le Christ sur ses épaules et tra- 
versant un torrent. 

On voit aussi dans la nef une statue du même saint. 

L'église de Bénerville est effectivement sous l'invocation de 
saint Christophe. 

Château. — Al kilomètre environ de l'église de Béner- 
ville se trouve le château, appartenante M, d'Arnouville. 

Cette habitation , qui n'a rien de remarquable , est située 
au pied d'un coteau boisé, sur le penchant duquel on a tracé 
de jolies allées et ménagé de charmantes échappées de vue. 

Dans le jardin qui précède le château , on remarque un 
bel épi en faïence émaillce , posé sur un piédestal Cet épi , 
formé de deux beaux vases bleus superposés , est décoré de 
deux jolies télcs d'ange avec draperies en forme de colle- 
rette. La base, garnie d'anses, est également ornée de têtes 
d'ange. Le pigeon qui couronne la tige est posé sur une boule 
bleue dont le support est entouré de croissants. Cet épi , qui 
serait bien mieux placé à l'une des extrémités de la toiture 
du château , provient d'un ancien manoir des environs , qui 
a été démoli. 

Il y avait à Béncrville 1 feu privilégié et 24 feux taillables. 

TROUVILLE. 

TrQuviile , Trouvilia. 

Quand je travaillais ù la Carte géologique du Calvados , en 
4827, Trouville, où j'avais pris pour quelques jours mon 
quartier général, était un simple village composé de quelques 
maisons couvertes en paille. Au moment où j'imprime cette 
partie de la Statistique monumentale, c'est une ville de 
6,000 habitants, avec de belles rues garnies de trottoirs, des 
maisons confortables et même quelques-unes splendides. 
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Comment cette métamorphose s'est-elle opérée? Par la 
MODE ; car il est de âiode de venir de Paris prendre les bains 
de mer à Trouville. Mais qui a décidé la mode à jeter son 
regard capricieux sur Trouville f La solution de cette se- 
conde question est plus complexe et nous ne prétendons pas 
la traiter ex professo. Nous dirons seulement que les 
peintres parisiens ont commencé par donner à Trouville une 
certaine réputation , en venant en copier les sites. Les ar- 
tistes attirèrent les littérateurs: ceux-ci, qui parlent beaucoup 
et qui écrivent de même , firent retentir au loin le nom de 
Trouville, et les touristes , les rentiers parisiens, les désœu- 
vrés et les désœuvrées arrivèrent de tous côtés , suivis par 
les architectes qui bâtirent la ville telle que nous la voyons 
aujourd'hui. On a bâti à Trouville pour y venir chaque année; 
on a bâti par spéculation pour tirer parti de ses immeubles 
et les louer en garni aux nouveaux visiteurs. 

Des villas se sont élevées à Tenvi avec des jardins ma- 
gnifiques. Nous n'avons pas à décrire ces constructions, trop 
modernes pour figurer dans notre ouvrage, et dont on a 
composé un album. Qu'il nous soit permis seulement de 
citer, parmi ceux qui ont le plus contribué à la création du 
Trouville moderne, M. Vallée, M. le comte d'Hautpoul, 
M. Cordier , M. l'architecte de Gisors, membre de l'Institut ; 
le docteur Oliffe, le baron Clary, W"". Char, M. de Forme- 
ville, membre de la Société des Antiquaires. 

Une vaste église a été construite sur le coteau ; elle domine 
la ville naissante. Trouville va s'étendre sur la rive gauche de 
la Touque, où sera placée la gare du chemin de fer , et une 
paroisse ne tardera probablement pas à se former de ce côté 
qui va se couvrir de maisons. 

L'ancienne église de Trouville était sous, l'invocation de 
saint Jean-Baptiste. Le chapitre de Cléry nommait à ta cure 
an XVIIP. siècle; c'était le roi qui nommait au XIV. 
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La Yille de Troufille s'étend aujourd'hui sur le territoire 
de Henneqneville. 

Ancienne voie de Trouville à Monifort-sur-Rille. — ^ 
M. Frédéric de Cacheleu, membre de F Association normande, 
m'a signalé depuis long-temps un ancien chemin qu'il r^arde 
comme pouvant remonter jusqu'aux temps romains et que 
l'on connaît sous le nom de rue Maulière^ probablement 
parce qu'il servait , de temps immémorial , au transport des 
moules à l'intérieur des terres, et que ces mollusques, aussi 
bien que les huîtres, fournissaient un élément à la nourriture 
de la population, à l'époque romaine. Le fait, d'ailleurs, est 
prouvé par les débris d'écaillés trouvés en abondance par- 
tout où Ton rencontre des vestiges d'habitations romaines. 

V Cette voie, dit M. de Cacheleu, présente les caractèresd'une 
a voie romaine par son solide empierrement, mais elle ne pa- 
« raît pas avoir été terminée : après 1,000 à 1,500 mètres de 
<( parcours , elle se trouve parfois interrompue par l'abaisse- 
« ment brusque du sol au niveau de la plaine , avec quasi- 
il absence d'empierrement et irrégularité de largeur. 

« Le tracé, partout en ligne droite, sur un parcours de 6 à 
<( 7 kilomètres, paraît dirigé dans le but d'établir une commu- 
<( uication directe entre Trouville et l\lontfort-sur-Rille(l). » 

(1) D'après la note de M. Frédéric de Cacheleu, celte route, sur 
Torigine de laquel'e je ne peux me prononcer, mais que je dois re- 
commander aux explorations ultérieures des antiquaires, commeoce à 
se montrer à Fourneviile, au hameau de Lépiney , passe sur le Theil, 
le long du cimetière, au nord de Péglise, puis au carrefour appelé la 
Forge-Miebaux ; de là prCs du cimetière et au midi de Péglise détruite de 
Tonnetuit; ensuite elle sert de limite aux territoires de St. -Benoit et de 
Quetteville, traverse rancieii chemin royal de Pont-1'Éyèque à Pont- 
Audem^, ou, pour mieux dire, de Caen à Rouen, au carrefour dit de 
la Gohaigne, et, passant sur le territoire d'Hébertor, se termine au 
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I HBNNBQUEVILLE (1). 



Hennequevillè , Hennequevilla. 

L'église est située presque au sommet d'une falaise qui 
s'élève à 142 mètres au-dessus du niveau de la mer et d'où 
l'oeil embrasse un magniûque panorama. 

Cette église , primitivement romane , n'offre aujourd'hui 
aucun intérêt. Les murs , construits en blocage , sont percés 
de fenêtres sans caractère. Le chœur • terminé par un mur 
droit , est flanqué , au nord-est , de deux contreforts qui pa- 
raissent remonter au XIIP. siècle. Un cordon torique , du 
même temps , règne autour du chœur. On remarque, au 
midi, une petite porte à plein-cintre sans ornement, proba- 
blement romane. 

Le portail occidental, du XYI*. siècle, avec contreforts sur 
les angles , est surmonté d'un petit clocher en charpente, re- 
couvert en ardoise. 

Cette église est sous l'invocation de saint Martin. L'abbé de 
Fécamp nommait à la cure. 

La commune de Hennequeville occupe une partie de la ville 
de Trouville. On voit encore près de la mer, au milieu de char^ 
mantes habitations, une ancienne petite chapelle en bois dans 
laquelle on remarque un joli rétable décoré de deux colonnes 



village des Jonquels, où elle s* embranche sur plusieurs petNa chemios 
nirauK très-mauvais et exempts d^empierrement. Au-deià de ces points, 
par Tun et Tautre bout , on n*en aperçoit point la continuation. Appa- 
remment, dit M. de Cacheleu , les malheurs publics auront fait aban- 
donner Touvrage après des travaux commencés par bouts, interrompus 
ainsi que cela se pratique encore de nos jours pour les grandes routes 
en construction. 
(1) Notes par M. V. Pannier. 
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Quatre fenêtres éciaireiil le chœur : celles du midi out 
conservé leur forme primitive; elles sont étroites, élancées, 
ébrasées à rintérieur et garnies d'un tore ; leur base s*appuie 
sur un cordon qui fait le tour du chœur. Les fenêtres du 
nord ont été élargies ; le tore qui les entourait a entièrement 
disparu. Le chevet ^ droit , est percé de deux fenêtres ro- 
manes , masquées à l'intérieur par le rétable du mattre-autel. 

La voûte du chœur est en arête ; les arceaux , formés de 
tores , retombent , aux quatre angles , sur des têtes grimir- 
çantes, et, au milieu, sur des culs -de-lampe ornés de feuilles 
galbées qui reçoivent également la retombée des arcs-dou- 
bleaux. L'arc triomphal a été défiguré. Un banc à haut dos- 
sier, maladroitement appliqué contre chaque mur, masque 
probablement une piscine romane. 

La nef est éclairée par quatre fenêtres, d'un travail grossier, 
qui paraissent dater de la dernière époque de l'ogive. Le por- 
tail principal est moderne^ Une voûte en lambris avec entrait 
et poinçons se remarque à l'intérieur. 

Les contreforts de la nef, ainsi que ceux du chœur, sont 
plats, à l'exception de quelques-uns qui paraissent un peu 
moins anciens. 

Une tour carrée en pierre, terminée par un toit en bâtière, 
s'élève entre chœur et nef. Le rez-de-chaussée est percé de 
trois fenêtres étroites et élancées. Le premier étage est décoré, 
sur chaque face, d'arcatures romanes. 

Dans une petite chapelle adjacente à la tour , ou remarque 
un tableau peint sur bois représentant l'Assomption. 

On voit aussi dans la nef un joli tableau peint sur bois, à 
trois compartiments. Celui du milieu représente le Crucifie- 
ment. Sur le compartiment de droite est peint un évêque. 
Le compartiment de gauche représente probablement un 
évangéliste. 

Aux murs du chœur sont appendus quatre tableaux peints 
sur bois, dont deux paraissent très-médiocres. 
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Voici les inscriptions des deax cloches : 

f L*AN iSàS j'ai GEOlGINà H ALTHIDB MTOINBTTB M M^AFPBLLB AlJin 
NOMMÉE PAR H. GEORGES MAODELEIifE EDOUARD TICORTE 9B BANTILLB CHB- 
TALIBR DE LA LÉGION D*BONNBUR ANCIEN CAPITAINE DE CAf ALBRIB ÉPOUX DE 
DAME BNTOINBTTE DR PEROBIEL ET DEMOISELLE MALTHIDB LOUISE BOSALIB 
DE BARfItLB SA PILLE ÉPOUSE DE K. LOUIS DtBUlL COMPTE DB LANDALB 
M* JACQUES JOLLT CUBÉ DB TILLBB VILLE M. FBANÇOIS LIBTOUT MAIRE 
M. FBAJIÇOIS GUILLBBAUME HEUZET TBÉSOBIEB* 

F. BAILLY pftBE ET FILS FONDBUBS A CABN. 

t IVY ÉTÉ NOMMÉE MARIE PAR LE VOBU GÉNÉRAL DES ABITANS DE LA 
COMMUNE DB VILLBB?ILLB ET FONDUE A LEUBS FBAI8 BN L*AN ONZE DE LA 
RÉPUBLIQUE FBANÇAISE. 

PIERRE GlILLALME TOVTAIN MAIBE. 
LAVILLETTB DE USIEUI M'a FAIT. 

L*église de Villerville est sons l'invocation de Notre-Dame. 
Le seigneur nommait à la cure. 

On comptait 650 habitants à Villerville au siècle dernier. 

Château, — Le château de Villerville, construit en briques, 
est situé au pied d*un coieau boisé , à Test de l'église. Il ap- 
partenait à M. le vicomte de Banville, membre de la Société 
française d'archéologie, mort il y a quelques années et dont 
nous avons mentionné un autre château dans le canton de 
Tilly-sur-Seulles (tome I". de la Statistique, p. 233 ). Il ap- 
partient aujourd'hui, avec la belle terre qui l'entoure, à M"*', la 
comtesse de Landal , sa fille. M. le comte Breil de Landal, 
membre de la Société française d'archéologie, habite un autre 
château près de Dinan. 
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DAUBBUF. 

Daubeuf, Dombolium, Daubostum. 

Daubeaf était une petite paroisse , à 3 kilomètres de 
Touques et de Bonneviile , au fond d'une vallée dont le ruis- 
seau vient à Touques se joindre à la grande rivière. L'église 
a été détruite, sauf une partie du chœur que l'on a convertie 
en chapelle et qui est à présent propriété privée. 

Les parties les plus anciennes de ce qui reste peuvent 
être rapportées à la fin du XII'. siècle. On a incrusté l'in- 
scription suivante dans le mur du chevet : 

MB • lEAN • DOCHEMIN 
GBIRVRGIBN • DECIDE 
LE 12 JANflBH 1770 
PBIBZ DIBU POUB 
LUY. 

L'église de Daubeuf était sous l'invocation de saint JusL 
L'abbé de Fécamp nommait à la cure. 

On comptait 76 feux taillables dans la commune et 2 feux 
privilégiés. 

TOUQUBS. 

Touques, Tolka^ Tolca, Toucha » Tocca. 

Touques, port situé à 3 kilomètres de l'embouchure de la 
Touque , porte le même nom que la rivière sur laquelle il 
est situé , de même que le port de la Dive s'identifiait avec 
la rivière à laquelle il devait son existence et porte aussi le 
même nom qu'elle , Dives. 

Touques était le chef-lieu d'un doyenné dépendant de l'ar- 
chidiaconé de Pont-Audemer. C'était en même temps une 



i 
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des sept baroiinies relevant de l'évêché de Lisieax et ie siège 
de deux prébendes du Chapitre. 

Le duc Guiliauine-ie-Couquérant est venu plusieurs fois à 
Touques, et au château de Bonneville qui en est voisin. 

Touques était certainement, sous les ducs de Normandie, 
rois d'Angleterre , une des bourgades les» plus importantes de 
la contrée ; c'était un port de commerce très-fréqucnté, et j*ai 
prouvé, dans mon Histoire de l'architecture militaire (t. y^ 
de mon Cours d'antiquités monumentales) , que c'était sou- 
vent à Touques que nos ducs abordaient quand ils revenaient 
d'Angleterre en Normandie. Us s'embarquaient souvent à 
Barfleur lorsqu'ils i)artaient |)our l'Angleterre, mais ils des- 
cendaient liabilucllement à Touques quand ils en revenaient 

Le chùieau de Bonneville était effectivement une de leurs 
plus importantes places fortes, et la fertilité du pays devait les 
y rappeler souvent L'accès du port de Touques était facile 
pour les vaisseaux venant d'Angleterre, ce port était plus 
central que les autres : de Ih , on pouvait se transporter rapi- 
dement dans les châteaux des frontières normandes sur les- 
quelles les rois d'Angleterre exerçaient continuellement leur 
surveillance. 

C'est à Touques que Guillaume-le-Roux vint en toute hâte, 
après la mort dcGuillaumc-le-Conquérant, s'embarquer pour 
aller se faire sacrer roi d'Angleterre en 1086. 

Plus tard, en 1099, ce fut à Touques qu'il débarqua quand 
il fut rappelé inopinément par la révolte des Manceaux contre 
son autorité (1). 

(i) « En 1099, les Manceaux s'étant révoilés cootre raulorité de 
« Guilluumc-le-Roux, le courrier qui alla lui porter cette nouvelle en 
« Angleterre, le trouva à la chasse dans la forôl Neuve (où depuis il trouva 
« la mort des mains de Tyrrel). Sans consulter personne, il tourna 
« bride aussitôt, et gagna rapidement la mer : en vain lui conseilla-t-on 
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Geoffroy Plantagenet, comte d'Anjou , se rendit à Touques 
en 1139 pour faire le siège du château de Bonnevilie. 

Le tableau, publié par M. Duffus^Hardy, antiquaire an> 
glais, d'un certain nombre de lieux où Jean-sans«Terre a sé- 
journé, depuis son couronnement en 1199 jusqu'à son ex- 
pulsion de la Normandie, vers 1204 , avec la date précise de 
ces diverses stations, prouve que Jean-sans-Terre débarqua à 
Touques le 2 juin 1201 : il revenait alors d'Angleterre où il 
avait passé huit mois; il y avait débarqué selon toute appa- 
rence l'année précédente, lorsqu'il vint d'Angleterre en Nor- 
mandie, en juillet 1199, après son couronnement (1). 

£n ikil, Henri Y, roi d'Angleterre, débarqua à Touques 
avec une armée considérable et assiégea le château de Bonne- 

t de différer son départ à cause des vents contraires, rien ne put Tar- 
« réler : Je n'ai pas oui dire qu'il y ait eu des rois no|(és ^'s'écria-t-il, 
« je ne crains pas la tempête dont vous voulez me faire peur. Il se 
« jeta dans un bateau et partit avec quelques matelots. 

« Beaucoup de personnes qui se trouvaient à Touques , ayant vu un 
« b&timent faisant voile d*Angleterre , Tatlendaient au rivage pour en 
« apprendre des nouvelles: le roi ayant répondu en riant d'une manière 
c inattendue, les curieux éprouvèrent beaucoup d'étonoement, puis une 
• joie très-vive; ensuite ayant monté la cavale d'un certain prêtre, ilga- 
■ gna Bonneville avec un grand concours d'ecclésiastiques et de paysans, 
« qui le suivaient à pied avec de grands applaudissements. Sa présence 
« jeta Teffrol parmi ses ennemis qui exerçaient leurs fureurs sur les 
«.frontières de Normandie » ( Orderic Vital, Histoire de Noi^mandie). 

(I) J'ai publié, dans l'Atlas de mon Cours d^ antiquités monumentales, 
pi. LXXX, le fragment de l'itinéraire de Jean-sans-Terre qaî concerne 
la Normandie et les autres provinces françaises alors dépendantes de 
l'Angleterre. II. a paru en entier dans le XXII*. volume de VArchœologia. 
Ce tableau est d'une grande authenticité, car il résulte du dépouille- 
ment et du classement des mandats souscrits par le prince dans les di- 
verses localités mentionnées, mandats déposés à la Tour de Londres. 
On peut voir ce que j'en ai dit dans le V*. volume de mon Cours d'an- 
tiquités, pages 286, 287 et suivantes. 
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ville. Nous verrons, dans le chapitre suivant, quel fut le sort de 
cette place. 

En 15^5, François 1*'. séjourna à Touques pour chasser 
dans la forêt. 

Enfin, lorsque Honfleur, Pont-rÉvêque et Lisleux eurent 
cédé aux armes de Henri IV , en 1590 , Touques qui tenait 
encore fit une composition avantageuse que le roi accepta , 
pressé qu^il était de se trouver ailleurs (1). 

Touques eut des gouverneurs jusqu'en 1789. 

Jusqu'à la Révolution de 89, Touques a été divisé en deux 
paroisses : St. -Pierre et St. -Thomas. 

Léglise St. -Pierre , qui n'est plus consacrée au culte , a 
attiré, dans ces derniers temps, l'attention de M. Ch. Le 
Normant , de l'Institut , et de quelques autres qui lui ont 
attribué des dates beaucoup trop reculées : je ne crois pas 
qu'il y ait rien d'antérieur au XI*. siècle dans cette église. 
D'après mes appréciations et celles de M. Bouet , les diverses 
parties de la nef seraient, avec les absidioles des transepts, ce 
qu'il y a de plus ancien dans cette église. Nous ne parions 
que de quelques parties de la nef, car elle a été réparée et 
raccourcie au XVII*. ou au commencement du XYIII*. siècle, 
et tout récemment le Comité des monuments du ministère y 
a fait exécuter d'importants travaux de consolidation; mais il 
est facile de distinguer ce qui est refait de ce qui est ancien. 

La porte occidentale appartient aux reconstructions du 
XVII-. siècle. 

La tour octogone à pans irréguliers, qui s'élève au centre du 
transept , appartiendrait à une époque moins ancienne que 
celle attribuée aux parties indiquées. Ce fut à cette seconde 

« 

(1) Esêai historique mr VarrondisMement de Pont-C Évê^iu , par 
M. La Butte. 
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époque que furent élevés , ï partir des cbapiteaux des «o- 
kuines , les quatre arcs en ogive qui supportent cette tour. 



Comme on le voit par mon dessin , deux fenêtres cinln^es 
dans les quatre côtés les plus larges , et deux arcatures dans 
les quatre les ptns étroits, occupent chacun des pans de la 
leur dont la corniche est décorée de modillons; une pyramide 
en bois couTerte d'ardoises forme le couronnement. 

Je présente une vue de l'intérieur de l'église, prise de la 
ite( et de manière i faire voir en même temps la partie la 
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pins intéressante de celle-ci : le dessous de la tour afec les 
pendentifs qui supportent les pans coupés établis sur les angles 
du carré ; le chœur avec ses ?oûtes en wagon et son chevet 
droit percé de trois fenêtres de même hauteur ( Y. la planche 
ci-jointe ). 

Enfin celte lithographie, que je dois au crayon de M. Bouet, 
indique que certaines parties des voûtes et des arcades du 
chœur et du transept étaient ornées de peintures. 

Ces peintures murales offrent les mêmes teintes et les 
mêmes dessins que celles dont on voit les traces dans un 
grand nombre d'églises du XII*. et du XIIP. siècle. 

La nef nVtait pas voûtée. La vue que j'ai produite montre la 
disposition des lambris, disposition pareille à celle d'un grand 
nombre d'églises du |)ays. 

La cure de St. -Pierre était à la nomination de i'évêque de 
Lisieux. 

L église de Su-Thomas ^i\m est aujourd'hui l'église parois- 
siale, montre deux époques bien distinctes ; le chœur appar- 
tient au style ogival flamboyant de la dernière époque. 

Ce chœur, terminé par une abside à pans garni de contre- 
forts couronnés de frontons aigus , bordés de crochets et dont 
l'entablement est orné d'une guirlande de feuillage, est 
éclairé par des fenêtres à trois baies avec tracery à com- 
partiments flamboyants. 

La tour, carrée et tronquée, flanquée sur les angles par 
des contreforts très-saillants et disposés avec des talus , pa- 
raîtrait avoir été destinée à porter un poids considérable : 
elle n'a pas été achevée , ou bien on a été obligé d'en dé- 
molir une partie. Les petites fenêtres cintrées qu'on voit 
dans les parties basses appartiennent au XII*. siècle ; il serait 
possible que la partie supérieure datât du XIII*. Aujourd'hui, 
l'étage en bois qui surmonte la construction de pierre est 
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garni comme les hoiirds d'une forlercsse et rouvert d'un toit 
quadrangulaire , peu £lev6. 

Le dessin que je pn^entc montre ces dispositions du choeur 



et de la lourde SL>Thomas. Nous retrouverons plusieurs 
Fois , dans révêchê de Lisieux , ce type de tours massives 
inachevées , surmontées de constructions en bois convertes 
d'ardoises ou de bardeaux. 

La nef appartient au-style roman de la 2'. moitié du XII'. 
siècle ; on y voit une jolie porte latérale , au sud , ornée de 
ziftzags avec linteau couvert de moulures. 
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La corniche a conservé ses modillons à figures très-élé- 
ganles , séparées par des arcatores géminées ; mais on a pra- 
tiqué des ouvertures et des reprises modernes dans ces murs. 
Trois énormes fenêtres cintrées en briques ont été percées 
dans chacun des murs latéraux. 

Le portail occidental est moderne, du temps de Louis XiV, 
je crois ; mais , au-dessus , on voit une charmante fenêtre 
ogivale de transition , garnie de deux archivoltes portées sur 
autant de colonnettes et séparées par un tore conduit élé- 
gamment en zigzag , depuis le haut de la fenêtre jusqu'à sa 
base. A Tintérieur de la nef, des colonnes romanes gar- 
nissent les murs et sont espacées comme si elles eussent dû 
porter des arceaux de voûte en pierre; il n*y a que des 
lambris en bois. 

La cure de cette église était, comme la précédente, à la 
nomination de Tévêché de Lisieux. 

Henri II , roi d'Angleterre et duc de Normandie, avait ac- 
cordé une foire le jour de la Madeleine à Févêque de Li- 
sieux, Arnoult, baron de Touques, au droit de son siège 
épiscopal. Cette foire fut confirmée par Richard-Cœur-de- 
Lion. 

Au centre du bourg , sur une petite place , on voit encore 
les anciennes halles, moins importantes que celles de Dives , 
mais construites en bois avec toit revêtu de tuiles; elles 
n*ofTrent pas de nef centrale entre deux ailes , comme celles 
de Dives et de Beaumont, mais bien deux nefs parallèles sous 
le même toit II y a onze travées dans la longueur. 

£n entrant à Touques , du côté de Pont-FÉvêque , j'ai 
remarqué un manoir dont la porte à bossage, un peu lourde, 
mais d'un style imposant, est accolée à un petit bâtiment 
percé de trous pour des armes à feu. Ce manoir , auquel est 
attenante une enceinte de murs assez considérable , s'appelle. 
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m'a-t-oii dit , le manoir de Montrait. Il peut dater du temps 
de Louis XIII ou de Henri IV. 

BONNEVILLB-SDR-TODQITB, 

Bonneïille-sur-Tooque, BonaviUa, Btmevilta. 

Tout près de Touques, sur le coteau qui domine la riïe 
droite de la rJTière , se trouvent le château de Bonneville et 
l'église de la paroisse. 

Le château oITre encore une enceinte de murailles 



garnie de plusieurs tours et une porte en <^ve assez belle, 
qni pourrait dater de la fin du XII'. siècle ou du commence- 
ment du XIII'. (1) ; elle était précédée d'un pont-Ievis. Les 
fossés, autrefois pleins d'eau, sont tncore profonds du côté du 
Nord et du Nord-OuesL 

(1) Dne simple poterne ciislait à l'eilrémilé opposée ; il n'y avait 
pai d'aulre porte. 
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Les murs d'cnc«inte, qui ont 8 ï 10 pieds d'épaisseur, 
éiaicnt, en 1780, bien plus éler^-s qu'aujourd'hui; les débris 
oot été dispersés cl jetés en partie dans fa cour du château. 
Voici ce que je disais de Bonneville, en 1833 : 
• Lenivoauaclueldelacourcslélevëde 10 pieds a a-dessus 
de l'aDcien , ainsi que des excavaiions l'om prouvé, et le rez- 
de-chaussée tout entirr de l'ancien chiteau se tronve sous 
terre. Il ne rcslc plus que le mur d'enceinte ; les k^menis 
intérieurs ont disparu. La tour la mieux conscnéc domine 



la riche vallï-c de la Touque i-X l'emboucliure de celte rivière. 



DE l'arrondissement DE PONT-L*ÉVÊQUE. 259 

OÙ nos ducs s'embarquaient pour TÂnglelerre et débar- 
quaient si souvent , lorsqu'ils revenaient sur le continent. 

« Ce qui reste des murs du château de Bonneville ne m'a 
pas offert de caractères d'ancienneté qui puissent le faire re- 
porter jusqu'au XP. siècle : les parties les plus anciennes , 
sauf pourtant le blocage intérieur dont on ne peut recon- 
naître l'âge , dateraient de la fm du XIP. siècle ; mais bien 
des parties ont été refaites postérieurement à cette date. Les 
tours, entr'autres, ne paraissent pas se lier au mur pri- 
mitif: ce sont, quelques-unes au moins, des applications 
postérieures. » 

Mais depuis que j'ai visité pour la première fois le château 
de Bonneville , en 1828 , on y a fait des changements à l'in- 
térieur : il était alors rempli de pierres jetées sans ordre, pro- 
venant de la démolition des murs ; on l'a déblayé. On a bâti, 
il y a quelques années, au fond de la cour, un pavillon adossé 
contre le mur du nord et qui est habité aujourd'hui. C'est 
cette maison moderne que l'on voit dans la vue cavalière de 
la place, telle qu'elle se présente actuellement (Y. la page 260). 

Si les murs du château de Bonneville sont délabrés et 
dans un état de ruine très-avancé , les fossés , au contraire , 
avec leur contrescarpe sont à peu près intacts, et j'en re- 
commande la visite à ceux qui voudront voir un retranche- 
ment entier, tel que l'avaient autour de leur enceinte mursie 
nos châteaux-forts du XIII*. siècle les plus importants. Je 
ne connais pas de fossés plus complets que ceux-là. Il n'est 
pas douteux qu'on pouvait les remplir d'eau. 

Il y avait une chapelle dans l'intérieur du château. 

Nous avons vu comment 6uillaume-le-Roux arriva à Bonne- 
ville, en 1091. 

a En 1113, Robert ée Bellême, seigneur puissant et rusé, 
« d'un caractère violent et cruel , dit Orderic Vital , après 
« avoir exercé toutes sortes de ravages dans les contrées sou- 
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« mises à sa domlnatioD , prît parti pour Foulques d'Anjou 
« et les autres ennemis de Henri I". Le roi le cita par trois 
(( fois devant sa justice à fionneviUe : le fier seigneur refusa 
« de comparaître ; enfin , ayant osé se présenter comme en- 
« ¥oyé du roi de France (Louii^-le-Gros ) , il demanda à être 
« compris dans l'amnistie, comme tous, ceux qui avaient pris 
« parti contre le souverain légitime ; mais, par un jugement 
« de la Cour du roi , rendu à Bouueviile» il fut condamné, 
« comme félon, à une prison perpétuelle. » 

En 1109, le comte d'Anjou, Geoffroy Plantagenet, s'em- 
para du château de BonneviUe; mais il ne l'occupa pas 
long-temps. Guillaume Troussebot , gouverneur du château , 
profita de l'imprudence des Angevins : il fit mettre le feu à la 
ville, et ceux-ci se retirèrent à la hâte. 

Le comte Geoffroy s'arrêta dans un cimetièi*e pour y ras- 
sembler ses soldats et s-'enfuit au point du jour. M. Labutte 
pense qu'on peut trouver un souvenir de cet événement dans 
des monticules de terre appelés. Monts^d'Ânjou , sur la com- 
mune de Ganapville: ce serait là que le comte aurait réuni 
son armée avant de battre en retraite (1). 

Henry , fils du roi Henry II , ayant donné quelques signes 
de rébellion contre l'autorité de son père , fut envoyé en 
Normandie au château de Bonneville, vers l'an 1175. 

Hugues de Ghaumonl, favori de Philippe-Auguste, fut 
enfermé à Bonneville, par ordre de Richard Gœur-de*Lion; 
il parvint à s'en échapper. 

Bérangère, veuve du roi Richard, eut en douaire un 
certain nombre de places, parmi lesquelles figure Bonneville. 

D'après le tableau que nous avons déjà cité , Jean-sans- 
Terre était à Bonneville le U janvier 1200 ; le 7 mai , même 
année; le 2 juin 1201; le 30 octobre, même année; le 

(1) Essai historique sur l'arrondissement de Pont'VEvéque, p. 158. 
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SO mars 1203 ; les 10 , 11 et 12 mai, même année ; le 7 oc- 
tobre, même année ; les 12 et 13 novembre , même année. 

Bonneviile fat bientôt après réoni à la France par Philippe- 
Auguste. 

On voit que les faits historiques ne manquent pas , et nous 
pourrions en citer bien d*autres. C'est à tort cependant que 
certains auteurs ont placé à Bonneviile la cérémonie du ser- 
ment, que Harold réitéra, en présence d'une nombreuse 
assemblée, d'abandonner ses droits à la succession d'Edouard- 
le-Gonfesaeur, roi d'Angleterre, en jurant sur les reliques 
de tenir cette promesse; il est évident que cette scène se 
passa à Bayeux. 

Guillaume, comme le dit M. A. Thierry , fit apporter des 
ossements et des reliques de saints, en assez grande quantité 
pour en remplir une cuve, que l'on plaça, couverte d'une 
riche tenture, dans la salle du Conseil Quand le duc se fut 
assis , tenant en main une épée nue , il requit Harold de 
confirmer par serment ses promesses. L'Anglais , pris au dé- 
pourvu et n'osant renier ses précédentes promesses , étendit 
la main sur les reliques et jura de les exécuter. Aussitôt 
après Guillaume fit enlever le drap , et l'on découvrit les os- 
sements dont la cuve était remplie jusqu'au bord. 

Ce drame était important dans l'histoire de la Conquête : aussi 
le trouvons- nous représenté sur la Tapisserie de Bayeux (1). 
Et pour qu'il ne reste aucune incertitude sur le lieu , l'in- 
scription suivante se lit au-dessus du tableau : 

HIC WILLBLM : VBNIT BA0IA8 
VBI HAaOLD : SACBAKBNTVM : FBCIT WILLELMO DTCl 

Si M. Augustin Thierry avait connu ce fait, il n'aurait 

(1) Diaprés la Tapisserie , il y aurait eu deux cuves pleines d^osse- 
ments ou deux grands reliquaires. Harold, placé entre les deux, étend 
les bras sur chacune de ces cuves au moment où il prononce son serment. 
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pas hésité entre Avranches et Bayeux, et M. Labatte n*aarait 
pas pensé à choisir le château de BonneyiUe pour l'y placer. 
En iftl7 , le roi d'Angleterre débarqua à Touques et as- 
siégea immédiatement le château de BonneyiUe. La garnison, 
commandée par Guillaume Le Comte et Jean de Bonenfant , 
capitula au bout de quelques jours. Voici le texte de celte 
capitulation : 

a Gensuit Icnpointement du traitée et endenteez prise et 
c accordez le marsdy le tierce jour Daugust après que la siège 
( fust mise devant le chastell de Touque par lordenance du 
« très haut et très puissant Prince le très excellent Roy de 
« France et Dengleterre est assavoir. Pour la partie du dit 
« très excellent Roy commise de sa grâce ou dite traitée et 
« appointement vaquer et entendre sez homes lièges monsieur 
« Johan Cornewaille et monsieur Guillaume Porter chivaler. 
« Et pour la partie de ladversaîre dessusdit très excellent Roy 
ff Guilliam le Comte lieutenant de monsieur Johan Daugere 
« capitaine du dit chastell et Johan Boneffant esquiers la dite 
« appointement accorde en cest forme. — Que seiicy nest que 
« le dit chastel soit recussez ou sncnrrez dedeins lundy le 
t noefisme jour du susdit mois proschein venant devant heure 
« de midy par puissance du capitain acompaincz de gentz 
a darmes que a ycelle heure le lieutenant rendra le dit 
« chastell de Touque en les mains du 1res excellent Roy de 
« France et Dengleterre ou a autre de sa noblesse a ceo 
« coQimys pour le resceivoir. Et sur cest traitée et appoin- 
« tement a le Roy de sa benygne grâce oltroye a tous ceux 
« soiantz dedeins le dit chastell leur vies ovesques toutz lieur 
« biens harnois raonturez armurcz et autres choses quel- 
tf conques hormys vitaillez et artillarie appartenantz au dit 
chastell. El pour yceste traitée el appointement entretenir 
« bien loialment saunz fraude et maie engyn ouut les susditz 
(( deux esquiers faitz serement solempadl et sur peiœ de re- 
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« proache et ovecque ce bailles et délivre hors da dit chastell 
<> sept hostages bones notables et soiBsaiitz a la ▼olontee da 
• Roy et après la délivrance du dit chastel devestre rendaz 
« franchement et quietement come les antrez qoi sont de- 
« menrez dedeins purveu que si le dit chastell soit par force 
« come dit est sncurrez adnnque les hostages parailment de- 
» vestre renduz. Et pur yceste desuis contennz plus véritable- 
« ment approver et entretenir ount les parties snsditz mises a 
« Gestes presentz leur sealx les quelles fenrent escripz et seaiez 
« le suis dit tercie jour du cest présent moys en lan notre 
t' Seigneur mili cccc xvjj. )) 

Le capitaine et le lieutenant qui avaient consenti cette capi- 
tulation, laquelle entraîna bientôt la conquête de tout le pays, 
furent jugés à Paris et condamnés pour n*avolr pas fait une 
assez longue résistance. 

Le sieur de Boneniant, qui commandait en second la gar- 
nison de Bouneville en 1617 , était un des membres d*one 
famille considérable à cette époque dans le canton de Mé- 
zidon ( Magny-le-Freule , Mérj'-Gorbon , Le Breuil,Quettié- 
ville , etc. , etc. ) , et dont nous parlerons quand nous serons 
arrivé à cette partie de notre Statistique (1). 

Église de BonneviUe, — L'église , assez grande , tout près 
et au nord du château, a été construite à peu près en entier, au 
siècle dernier, en pierre calcaire de grand et moyen appareil 
Quoiqu'en forme d'ogive , les fenêtres de la nef doivent être 
du même temps. 

Quelques parties du chœur paraissent pourtant plus an- 
ciennes : les fenêtres se divisent en deux baies cintrées , sur- 

(1) La famille est éteinte aujourd'hui. Le petit ch&teau deMoDtfreule, 
à Méry-Corbon , ferme que je possède , a appartenu au dernier des 
Bonenfant , capitaine dMnfanterie, che?alier de St.-Louis, mort il y a 
plus de cinquante ans dans cette résidence ; c'était le grand-père ma- 
ternel de M"*, de Caumont. 
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montées d'un ocalos et encadrées sous une arcade cintrée , 
le tout d'une pesanteur remarquable ; elles pourraient re- 
monter au XYII'. siècle. 

Au-dessus de la porte latérale de la nef, qui est l'entrée 
principale , on voit le millésime 1745 ; c'est au moins la date 
de la nef. 

La tour est terminée par une flèche en bois couverte en 
ardoise ; la base qui la supporte forme saillie dans la façade 
occidentale; aussi n'a-t-on pas percé la porte de ce côté et 
l'entrée se trouve-t-elle au sud , comme je viens de le dire. 

On voit deux beaux ifs dans le cimetière » l'un au sud 
de la nef, l'antre au sud du chœur. 

Cette église est sous l'invocation de saint Germain. Le roi 
de France nommait à la cure au XVP. siècle. Au XV IIP. 
siècle , c'était le Chapitre de Cléry. 

Il y avait 78 feux taillables à Bonnevilie et 3 feux exempts 
de taille. 

AN6LESQUEV1IXE. 

Anglesqueville , Angiica Villa, ÂngliskevMcu 

L'église d' Anglesqueville s'élève sur le côté droit et près de 
l'origine d'une petite vallée dont le ruisseau va se jeter dans 
la Touque , à Canapviile. Elle se compose d'une nef et d'un 
chœur rectangulaire de petite dimension. 

Une partie de l'appareil, dans les murs latéraux de la nef^ 
paraît de construction romane ( petit appareil et pierres dis- 
posées en feuille de fougère , appareil en pierre de taille et 
larges joints aux angles); mais lés fenêtres ont toutes été re- 
faites. Il n'y a pas d'entablement au sommet des murs. 

La tour en bois , avec flèche garnie d'ardoise , couronne 
l'extrémité occidentale de cette nef. La porte principale de 
cette façade est moderne ; mais il y avait primitivement , du 
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côté du sod 9 une porte à plein-dotre qui a été boochée. 

Le chœur, en retrait sur la nef, pent dater du XIIP. 
siècle ou de la ûu du XII*. ; la fenêtre bouchée du chevet 
remontait peut-être k cette époque; du côté du nord , on a 
percé des fenêtres arrondies , au siècle dernier. 

Les murs du chœur sont couronnés par un entablement 
en quart-de-rond. 

L'église est sous Finvocation de saint Thaorin. Le Chapitre 
de Chartres nommait à la cure , par suite d'une doaatioa de 
Richard II, dont nous transcriTons la charte (1). On comp- 
tait k feux privilégiés et /iO feux taillablesà Anglesqueville. 

(4) Voici Textrait de la charte de Richard : 

• Notum igitur esse volo omnibus christianis qaam presentibus tam 

• futuris qualiter ecclesiam Sancte Dei Genitricis Camotensem esse 
« non tulerim mee largltatis eipertem, tam opitnlaudi gjatia qaam 
« apud Deum pre omnibus habet, tum injurie causa non modice quam 

• in vicinia ejus graviter exercueram;quatinusaliquaotula satisfactione 
« placata pro animabus nostris vel parentum nostrorum ut irere piis- 
« sima est intercedere dtgnetnr. Dono itaqne pari voto et communi 

• Tavore filiorum necnon et affinium meorum et de jure meo in pro- 

• priam ditionem Dei cujus omnia sunt et Sancle Marie Caraotensis 
« perpetualiler habenda iransfundimus donalione directa ; viddicet in 
« Ebroaoensi comitalu Ebrardi villam totam cum ecdesia et deciman 
f venationis de Sylva que dicitur Sortis et in eodem pago ecclesiam 
« solam de Hauvilla. Et in Lisuino ecclesiam solam de Bonavilla, in 
« eodem territorio Angliscam villam totam cum ecclesia et Runtiam 

• villam totam cum ecclesia et ecclesiam de Sancto Jutiano cum 
c duobus membris appendentibus. Hec itaque dona pro qualitate pec- 
t catorum nostrorum modica , pro excelieotîa vero Sancle Marie fere 
« nulla , predicle ecclesie confisi de immensa Dei booitate et ejusdem 

• matris sue clementia desideraotissime tradimus , omnl consuetadine 

• nostra vel inquietatione penitus dimissa ut piis ejus meritis adop- 
« temur sempiterne heredilali. Quatinus aulem hec donatio perpétua 

• sit stabilitate subnixa, litterarum exinde noticiam scribere mandavî, 
« scriptam vero signo crucis et mei nominis roboravi« Pilioram quoque 
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L'inscriplion de la cloche, relevée par M. Panoier, est 
ainsi conçue : 

f l'an J767 lAT ÉTé BBRITB PAR M**** VICLOT [ VICTOR ] HIACTNTHB 
AlUé CORDIBR CURÉ D*BNGLBQUEVILLB BT NOMMÉE PAR MESSIRB F. C. 
▼AUQUBtIN (1) ESC' S* DB LABR0S8B ET KOBLB DAME A. GASPARD éPOVSB 
M MESSia» I.*B. DESHAI8 SEIO' »BS REFS DB GA88ART IMBR ALLAIN PlfBRl 
PITTB FOIITAINE »T AQTI188 UBCiX* 

Découverte de tombeaux à Anglesqueville, en 1813. — Des 
ouvriers occupés à extraire du caillou pour réparer les routes, 
dans une pièce de terre, trouvèrent, à 1 mètre de profondeur, 
neuf tombeaux composés chacun d'une seule pierre de taille 
(calcaire de Caen). Les débris humains étaient réduits, pour les 
uns^ aux os des cuisses et des bras; d'autres ne contenaient 
plus que de la poussière avec la tête du mort. On a trouvé 
jusqu'à six têtes dans le même cercueil (2). 

SAINT-MARTIN-AVX-CHARTRAINS. 

St. -Marti n-aux-Chartrains, Sanctus Martinus ad Carno- 
tenses. 

■ et affipiimi noftnou et eorum quorum inlererat roaoibiis corroborari 
« simul et omnibus insigniri precepi. 

« Datum XI kalendas octobris régnante Roberto rege féliciter. Actum 
« Rothome. » — ( Cartulaire de Notre-Dame de Chartres, à la BibliO' 
ihèque impériale , n\ îh\ Tonds des Cartulaires ). 

II n^est ))as question de Si. -Martin dans cette charte , ce qui me 
ferait suppose» que la paroisse est un démembrement d^Angleaqueville 
ou ék BoncbeTÎHe, fait pQytériourçipent à la donnUon de Richard II» 
par le Chapitre de Chartres. Le Chapitre aurait fait bâtir Téglise d^ 
St.-Martin en même temps qu'il érigeait une nouvelle paroisse. 

(1) Père de M. de Vauquelin, ancien président du Tribunal civil de 
Ponl-rÉvêque. 

(2) Extrait d*une lettre adressée en iSiS à M. le baron Mécfain, 
préfet du Cahados , par le maire de la commune. 
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Cette paroisse tire sod samoin de ce que la cathédrale de 
Chartres en avait le patronage. 

L'élise est intéressante. 

Le chœur est roman, da XII*. siède. Le chevet était 
éclairé par une fenêtre cintrée, avec archivolte ornée de z^szags 
et portée sur colonnettes. Une autre fenêtre roflune , mak 
sans colonnes , se montre dans le o5té nord da dueur. 

Du côté du sud , le sanctuaire est éclairé par une fenêtre, 
vraisemblablement de la première moitié du XIII*. siède , 
et qui est très-certainement une imitation des fenêtres du 
clérestary de la nef de Chartres : ce sont deux, ouvertures 
subtrilobées, séparées par un meneau et surmontées d'une rose ; 
le tout encadré dans un cintre. 

Une porte romane dont l'archivolte est ornée de ^zags 
donne accès au chœur , du même côté ; l'entablement est 
porté sur des modiUons très-volumineux. 

Ce chœur est voûté ; des arceaux toriques croisés conso- 
lident les voûtes, qui sont ogivales et peut-être des der- 
nières années du XII*. siède. L'arc triomphal est àpleîn-clntre. 

La nef, composée de quatre travées , n'a que des voûtes en 
bois; elle a été retouchée ou refaite en partie an Xni*. 
siècle; la dernière travée, près du chœur, est éclairée , au 
nord et au sud , par des lancettes géminées réunies sous une 
arcade. 

Des fenêtres , du XVP. siècle, à deux baies ont été ou- 
vertes au sud dans deux autres travées , et dans une autre 
on voit une fenêtre carrée. # 

La porte occidentale est de la fin du XY*. ou du ltVl\ 
siècle. 

La tour, en bois , avec flèche couverte en ardoise , s'élèie 
sur la première travée de la nef; mais elle se trouvait, il y 
a quelques années, sur la dernière* travée près de l'entrée 
du eliœur. 
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La cloche de St.-Martin-aux-Ghartrains porte Finscription 
suivante : 

MESSIRB DBfillARD MARIE GABRIEL IVBERT DB BOY?ILLB SBIG' ET PATRON 
DE S^ MARTIN AVX CBARTRAINS EN QVALITÉ DE PRETOT DE NORMANDIE EN 
L*ÉGLISB DE CHARTRES lAT ÈTt BENIE PAR M* lEAN FRANÇOIS DE LANNOT 
CTRÉ DE CE tIEV ET NOMMEE lEANNB lOSEPlT PAR MESSIRB I08BPH GHATFPBR 
DE s' MARTIN GBR ER SBIG R DB LBPIRBY TOTTLAYILLB ET ATTBES 
LIBVX ET PAR NOBLE DAME iEANNB DE BRETEDENT VETFB DE MESSIRB 
IBAI^ FRANÇOIS DB PEL6AS ECTIElt S** DV MIROTET MICHEL BYTARD TBESOBIBB. 
LATILLBTTE DB LISIEVX U'A FAI EN L^ANNÉE 1738. 

Le maître-autel , décoré de colonnes corinthiennes et sur- 
monté d'un fronton coupé, peut dater du temps de LouisXIY. 
Il existe deux autres autels plus petits, à droite et à gauche de 
l'arc triomphai , l'un dédié à la Sainte Vierge , Tautre à saint 
Sébastien. Derrière ces autels, le mur est tapissé de décou- 
pures qui ont appartenu , selon toute apparence , à un an- 
cien' rétable qui a précédé l'établissement de l'autel à co- 
lonnes du chœur. Cette conjecture a été confirmée par 
4^ncien tabernacle hexagone, du XYP. siècle , en style flam- 
boyant et en bois , qui se trouve dans les greniers du pres- 
bytère et dont le style s'accorde avec celui des applications 
flamboyantes dont je viens de parler. 

Les i^reniers du' presbytère , que le nouveau curé de St- 
Martin , M. Samson , a bien voulu parcourir avec moi , ren- 
ferment an certain nombre d'autres débris y notamment un 
vase à eau bénite en bronze et deux encensoirs en cuivre 
doat \m (V. la page suivante) doit être de la première 
moitié 4» XYP. siècle ; c'est le troisième du même type 
^oe j*ai trouvé, depuis quelque temps, dans les sacristies de 
l'ancien diocèse de Lisieux. 

On voyait dans l'église de St. -Martin une statue équestre 
du patron , sculptée en calcaire de Caen et peinte à l'huile. 
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il n*y a pas bien long-temps , qui a été replacée en- 
debors , daos un porche qui précède l'entrée occidentale de 
la nef : je. ne crois pas que cette statue soit antérieure au 
commencement du XVIP. siècle , mais elle ne manque pas 
d'intérêt , et il serait utile de la replacer dans Féglise ; il 
serait facile de la fixer sur le mur de la nef^ du côté nord , 
à moins qn*on ne préfère la mettre au-dessus du portail ; elle 
serait mieux à l'intérieur. 

Le presbytère est assez important; une terrasse murée 
enclôt le jardin , et la cour est spacieuse ; le Chapitre de 
Chartres avait voulu que le curé du lieu fût confortable- 
ment l<^é. 

Le prévôt de l'église de (^Ihartres nommait à la cure. 

Château, — Le petit château seigneurial de St. -Martin 
est situé à environ 500 mètres à l'est de l'église : c'est un 
pavillon bâti en briques et en silex qui peut remonter au 
règne de Louis XIV. Il appartient à la veuve de M. de Saint- 
Martin. 

Vestiges d'antiquités romaines, — M. Lemétayer-Des- 
planches , membre de la Société française d'archéologie , 
m'a dit avoir vu des toiles à rebord dans les terres la- 
bourées de St. -Martin. J'ai remarqué moi-même une brique 
de grande dimeusion , et probablement romaine, dans la 
maçonnerie de l'église : ce qui confirme l'observation de 
M. Lemétayer , car cette brique a dû être ramassée dans le 
voisinage avant d'avoir été mêlée aux pierres de l'appareil. 

GANAPVILLE. 

Canapville , Canapevilla^ Kenapevilla, 
La nef de l'église de Canapville montre, dans sa façade oc- 
cidentale , une porte ogivale du XIIP. siècle , dont l'archi- 



DK L'ARRONDISSEMENT DE PONT-L'ÊYÊQUE. 273 

Manoir de Canapville.^Ce qu'il y a de plus remarquable 
à Canapville, c'est le manoir seigneurial qu'on voit à côté de 
l'église. 

Ce manoir , dont je présente une vue cavalière ( Voir la 
page 274 ) , se compose de bâtiments d'exploitation dis- 
posés autour d'une cour de forme irrégulière. L'habi- 
tation du maître, près de la principale entrée composée 
d'une grande et d'une petite porte*, est reconnaissable à 
ses grandes lucarnes, à sa tourelle d'escalier et à ses 
deux étages, la plupart des autres bâtiments n'en ayant 
qu'on seul. Le colombier, de forme carrée, est au milieu 
de la cour. 

Dans les arrondissements de Caen , de Bayeux et de Fa- 
laise, les colombiers, construits en pierre, affectent habituel- 
lement la forme cylindrique et ressemblent à une tour de 
guerre; dans le» arrondissements de Lisieux et de Pont- 
l'Évêque , où ils sont presque tous construits en bois , ou 
moitié en bois , moitié en pierre , la forme quadrangulaire 
ou la forme octogonale a prévalu, ce qui vient évidemment 
des facilités qu'on y trouvait pour l'emploi des pièces de 
bois. La partie inférieure était construite en pierre. On rem- 
plissait habituellement avec des briques les intervalles qui 
existaient entre les pièces de bois, placées verticalement sur 
la maçonnerie de la partie basse, et qui supportaient la char- 
pente du toit ; deux lucarnes pratiquées dans ce toit ser- 

et 15 burrez de vacaria de Kenapevilla. • (Compte de l*année 1480. 
Rotuli Scaccarii Norm^^ éd. Staplelon, I, 69. ) 

« Gislebertus vacarius reddit compolum de 30 solidis de vacaria 
de Kenapevilla. » {Compte de l'année H98. 16, II, 370.) 

Le 19 août 1199, Jean-sans-Terre concède à Guillaume de Hannoia 
son domaine de Canapeviile, en se réservant la vacherie et la pêcherie : 
c et Kenapevlllam cum omnibus pertinenliis, exceptis vaccario nostro 
(iic) et piscaria nostra... > (Rotuli chartarum , I, 11.) 

18 
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Talent à l'entrée on ï la sortie des pigeons ; des ^s de terre 
taite coaronnent la crële du toit. Le colombier de Canap- 
Tille nous offre tontes les dispositions qne nons retrouvons 
dans beauconp d'autres colombiers du pays. 

CanapTille a été le cbef-lien d'une des onze sergenteries 
qui dép^idaifflit de l'élection de Pont-l'Éiêque. 

Od y comptait 3 feux prifil^és et 46 feux tailtables. 

LE COVOBAY. 

Le Coudray , Coudreium. 

L'élise du Coudray, placée comme celle de CanapTille sur 
le bord de la grande route de Pooi-l'Évéque à Touques , 



» I 
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moDlre, dans les mon latéranx de sa nef, on bel appareil 
en feoille de foogère « des contreforts plats et des modillons 
à figores très-bien consenrés. Il n'y a pas de porte à l'oc- 
cident ; rentrée principale est dn côté do nord et précédée 
d'on porche eu bois , comme dans beaocoop d'églises de h 
contrée. On voit encore de ce côté one des fenêtres primi- 
tives en forme de meurtrière ; mais , dn côté do sod « elles 
ont toutes disparo pour faire place à des fenêtres à deux 
baies, à compartiments flamboyants au sommet, datant pro- 
bablement du XVI*. siècle ou de la fin du XY*. 

La tour latérale , au nord , doit être au moins du XHI*. 
siècle. Les lancettes à colonnes de l'étage supérieur ont bien 
le caractère de l'époque; mais, dans la partie basse, on re- 
marque des ouvertures cintrées ( meurtrières ) qui paraissent 
du XII*. siècle. Cette tour est surmontée d'une flèche en 
charpente. 

Le chœur doit être à peu près de la même époque que la 
tour. L'entablement est garni de modillons à figures; on 
voit , du côté du sud , une fenêtre ogivale tréflée, forme que 
j'observe souvent dans les édifices de transition ou du com- 
mencement du XIII*. siècle. Du côté du nord, une fenêtre 
carrée a été établie à la fin du XVI*. siècle, comme le 
montre le dessin ( V. page 275). La voûte du chœur et celle 
de la nef sont en lambris : la première est décorée de rin- 
ceaux peints en jaune sur fond rouge. L'arc triomphal paraît 
du même temps que la tour. 

La cloche , dont le diamètre est de 59 centimètres, a été 
examinée par M. Pannier; il a relevé l'inscription qu'elle 
porte et qui est ainsi conçue : 

f l'an 1776 lAY ÉTé NOMMÉE MADBLBINB PAR M** KMBBT LOUIS 
ROGER COMTE DE ROCtIECBOUART COLONEL DU REGIMENT DB MAVABftB 
GOCVERNBCH GéNÉRAL DB L*0BLéAN\I8 BN SURVIVANCE GOUVERNEUR PAR- 
TICULIER DB VERNEUIL LES PBBCHES ET NOBLE DAME MADELEINE MBLANIB 



DE l'arrondissement DE pont-l'évêque. 277 

FIOL DE LA MARCHB VEDYB DS M'* DOnNIQVK lACQUES BARBKRIB DB 
GOORTBILLB GOIfSBII.LBB d'ÉTAT OKDIRAIBB BT AD CONSBIL ROYAL IN- 
TENDANT DBS FINANCES BENIE PAR M* LOUIS SIMÉON LE PB8CHBUR CVtÂ 
DB CE LIBU. 

lACQUBS VILLBTTE ET ADRIBN R09SE TRÉSORIERS. 

Écusson du fondeur, simonnot nicolas. 

Il paraît que celte cloche n*a pas été fondue pour l'église 
du Goudray. 

L'église du Goudray est sous l'invocatiou de saint Pierre. 
Le seigneur du Heu nommait à la cure. 

On comptait 35 feux taillables au Goudray et 1 feu pri- 
vilégié. 

SAINT-MBLAINE. 

St. -iVlelaine , Sanctus Melagneus, Sanctus Melanus. 

St-Melaine est un faubourg de Pont-l'Évêque. L'église, 
construite sur le coteau qui forme la rive droite de la Ga- 
lonné, à 1/2 kilomètre de sa jonction avec la Touque , 
appartient en partie au style roman. La nef montre un 
appareil quadrangulaire à larges joints de ciment, mais les 
parties basses sont en moellon en arête de poisson. L'appareil 
régulier paraît être composé de tuf ou travertin : on y voit 
deux fenêtres très-étroites comme de simples fentes, qui ont 
été bouchées depuis qu'on a ouvert des fenêtres plus larges. 
Gelles-ci paraissent dater du XVP. siècle : l'une , près de 
la porte occidentale , est cintrée ; les autres sont carrées au 
sud , et une arrondie au sommet , sans compartiments ; au 
nord, les contreforts latéraux sont plats et bien appareillés, 
en tuf. Les contreforts de l'ouest ont été refaits beaucoup 
plus saillants, peut-être au XIIP. siècle, sauf quelques 
parties. La porte occidentale, sans colonnes et ogivale, doit 
être du même temps ou de la fin du XIP. siècle. 
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Le cbœar « éclairé au midi par deux fenêtres sans carac- 
tère, se termine, k l*orieDt , par un mur droit construit en 
brique. Le mur septentrional est masqué par la sacristie. 

La voûte de la nef et celle du chceur smit en merrain. 
La première est peinte et décorée de rinceaux. 

Deux petits tableaux peints sur bois, représentant Notre- 
Seigneur et la Sainte Vierge, sont appendus aux murs de 
la net 

La tour quadrangulaire , en bois , avec flèche peu élerée 
^ pans coupés , est assise sur la première travée de la net 

L'église est sous l'invocation de saint Melaine , évêque de 
Rennes. Le seigneur de Clarbec nommait à la cure au 
XIV'. siècle ; le patronage était encore laïque au XVin*. 

POHT*L'ÉvÉQIJE (Chbv-libu D*Ammoif Dissmnrr ). 

Pont-rÉvèque , Pans Epùcapû 

J'ai déjà dit que je ne veux pas faire l'histoire des villes , 
d'abord parce qu'une statistique monumentale ne doit s'oc- 
cuper que du dénombrement des édifices anciens , en les 
classant autant que possible chronologiquement; ensuite parce 
que les villes trouveront tôt ou tard des historiens , si elles 
n'en ont pas déjà. 

D'après ce principe, je ne dirai qu'un mot de Pont- 
l'Évêque (1). 

Cette petite ville s'élève à trois lieues de la mer, au milieu 
des gras pâturages arrosés par la Touque, près du confluent 
de la Galonné. 

(i) M. La BuUe a donné , dans son Essai sur Uonfleur et Carron- 
dissiment de Pont' 1^ Évêque ^ un bon article sur ceUe petite ville; on y 
troa9era,entr*antres renseignements historiques, des détails asseï étendus 
sur un fait d*armes qui eut lieu près de Pont-I*Ëvéque pendant les 
guerres de la Ligue ( V. les pages 109 et suivantes de cet ouvrage). 
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Orderic Vital rapporte ce qui suit : « £n 1077 , le 17 
« juillet, Hugues , évéque de Lisieux , fut pris d'une maladie 
« au bourg que Fou appelle Pont-l'Évêque ; et comme on 
(( le transportait , selon son désir » à Lisieux , il mourut en 
« chemin dans une plaine herbée. On érigea, le long du 
« chemin , une croix qui fut appelée la croix de l'Évêque, t 

Pont-rÉvêque était donc, dès le XP. siècle, une localité 
d'une certaine importance, puisqu'elle est qualifiée de bourg 
dans le récit d'Ordcric Vital. Son nom semble indiquer que 
les évêques de Lisieux y avaient fait construire un pont 

Quoi qu'il en soit , la ville actuelle , dont la population est 
d'environ 2,200 habitants, se compose d'une longue rue et de 
quelques petites rues qui viennent y aboutir. La Touque 
coupe en deux parties cette rue principale. 

L'église se compose d'une nef assez élevée avec des bas- 
côtés ; elle n*a pas de transept. 

La tour est placée à l'extrémité occidentale , comme dans 
beaucoup d'églises du XV'. siècle. Elle est très-pesante, 
flanquée de contreforts saillants et se termine brusquement 
par un toit en charpente , couvert d'ardoise. 

En général , Torncmentation de celte église n'a pas daus 
ses moulures la fmesse'que l'on trouve dans beaucoup d'édi- 
fices datant , comme elle , du XV«. et du XVP. siècle : cela 
tient , je crois, à la nature de la pierre employée. La craie 
est très-tendre dans l'arrondissement de Pont-l'Évêque; elle 
éclate facilement sous le ciseau, et le calcaire oolithique, 
dont on peut se servir à son défaut , est d'un grain assez 
grossier. La craie a été employée dans la construction de 
l'église de Pont-l'Évêque. 

L'intérieur offre une certaine magnificence dans l'élévation 
de la grande nef , et surtout dans l'ornemeiilation des voûies 
des bas-côtés, dont les arceaux multiples sont garnis de pen- 
dentifs. 
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11 n'y a pas une seule partie de Téglise de Pont-FÉvêque 
qui paraisse antérieure au XV". siècle, et diverses |)ortions de 
Tédifice, notamment les voûtes dont je viens de parler, ne 
sont évidemment que du XVP. MM. Le Court et Lemétayer, 
qui font des recherches sur l'histoire de Pont-l'Évêque « 
trouveront les dates précises de la construction première et 
des différentes reprises qui ont été faites. 

On sait d'ailleurs que l'architecte de l'église de Pont- 
l'Évêque fut envoyé à Lisieux , aux frais de la Fabrique , 
pour examiner l'église de St. -Jacques qui était elle-même 
en construction (cette église fut commencée en l/i99 et ter- 
minée vers 1 5/i0 ). Ce fait explique les rapports qui existent 
entre les deux églises , soit pour le pian , soit pour le style. 

Les lourdes consoles qui supportent un entablement, au- 
dessous des fenêtres de la grande nef, annoncent assez le 
temps d'Henri IV , ou même une époque plus récente encore. 

Il est évident qu'un désastre considérable a forcé de re- 
prendre en sous-œuvre et de reconstruire la partie supé- 
rieure de la grande nef. Il n'y a même pas de voûtes en 
pierre dans cette partie, et celles qui existent ne sont qu'en 
bois. Il y en avait eu d'abord en pierre (1). 

Il existe encore six verrières presque complètes dans 
l'église de Pont-l'Évêque ; elles sont dans le chevet D'autres 
fragments de vitraux se voient dans d'autres fenêtres. 

Un des premiers essais d'autels gothiques a eu lieu dans 
l'église de Pont-l'Évêque, sur les dessins de M. Bouet; nous 
donnons cette composition, qui a provoqué d'autres travaux 
du même genre dans le pays (Voir la page 282 ). 

L'église de Pont-l'Évêque est sous l'invocation de saint 

(4) CefulM"^ de Mont pensier qui donna la permission de prendre, 
dans la forôt voisine , le bois nécessaire pour refaire ces voûles en 
bois ; nous connaissons donc la date approximalivc de celle réparalion. 
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Michel Le duc de Normandie nommait d'abord à la cure. 
Ce droit fat ensuite donné au Chapitre deCléry qui Ta exercé 
jusqu'au XYIIP. siècle. L'église de Pont-l'ÉTêque dépendait 
du doyenné de BeanmonL 

Après l'église , il n'y a pas de monuments importants à 
Pont-l'Évêque. 

On doit citer pourtant un hôtel qui a appartenu à M"', de 
Montpensier et qui doit être de la fin du XYP. siècle ou du 
commencement du XYIP. 

Le tribunal est , comme la plupart des édifices construits 
pour cette destination , orné d'un péristyle formant saillie et 
présentant l'image d'un temple tétrastyle. 

La sous-prtfecture est placée dans un hôtel précédé d'une 
cour et dont le jardin donne sur la prairie du sud. Plusieurs 
des maisons qui se trouvent de ce côté de la rue principale 
de Pont-rÉvéque ont des jardins qui donnent sur la même 
prairie 9 et cette partie de la vallée est admirablement en- 
cadrée au milieu des collines qui la bordent 

Les armes de Pont-l'Évêque sont : de gueules à deux bœufs 
d'or au chef cousu de France, 

Il y avait à Pont-l'Évêque 23 feux privilégiés et 460 feux 
taillables. 

Château de Bedviile. — Le château de Bedville fait partie 
du territoire de Pont-l'Évêque, dont il est éloigné de 2 kilo- 
mètres ; il se trouve sur la rive gauche de la Touque , au 
midi de la ville. 

Le bâtiment principal est moderne et n'offre de remar^ 
quable qu'un bel épi en plomb. A l'extrémité nord du 
château se trouve la partie ancienne, dont nous donnons ici le 
dessin. Elle se compose d'une salle basse voûtée en berceau , 
en pierres de grand échantillon , semblable aux caves des 
châteaux du siècle dernier. 
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Au-dessus de cette cave est la chapelle qui a de belles 
voûtes ogivales à clefs ornées, deux fenêtres à traceries flam- 
boyantes ^ un autel ancien et une crédence du même tempsw 
^n pavé est en briques émaillées, à dessins rouges et 
jaunes. Le sanctuaire est indiqué par une marche dont le 
profil en biseau est assez remarquable. Au-dessus de la cha- 
pelle est une salle qui servait autrefois de chartrier, et dont le 
pavé est aussi en briques émaillées. Un bel escalier , d'une 
conservation parfaite, réunit ces trois pièces et se termine 
par une belle voûte formée par l'épanouissement de la co- 
lonne centrale. 

Un colombier de très-grande dimension, en briques et 
pierres , paraissant remonter au XyII^ siècle , et quelques 
constructions garnies de contreforts sont situés dans les dé- 
pendances du château. 

Les seigneurs de Bedville possédaient différents droits et 
privilèges : il y avait à Pont-l'Évêque une chapelle de St.- 
Jean qui dépendait de leur fief (1). 

SURVILLB (3). 

L'église de Surville date du XYi*. siècle. Quatre travées, 
sans contreforts au nord , flanquéies de cinq contreforts au 
midi , composent la net Le portail a été retouché au der- 
nier siècle, et l'on refaisait en même temps les trois grandes 
fenêtres cintrées percées dans le mur du nord. Les fenêtres 
du midi sont ogivales , subdivisées par un meneau. 

Ua petit clocher en charpente surmonte le ranspant du 
pignon occidental. 

Le chœur se compose extérieurement d'un pan coupé, en 

(i) Le âO^ yolume de la ColIectioD de D. Lenoir, appartenant à 
M"**, la marquise de Mathan, renrerme des documents à ce sujet. 
(3) Notes de M. Charle» Vasseur. 
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retraite sur le corps de l'édifice. Un cootrefort botte chaque 
angle ; les fenêtres sont cintrées , sobtrilobées. Snr le flanc 
nord de ce chceur s'avance une chapelle seigneuriale , ton- 
jours delà même époque avec fenêtres ogivales ; sur le mur, 
à Textérieur , on distingue des vestiges d'one litre funèbre. 

L'intérieur de l'église a été modernisé à un degré que l'on 
voit rarement , et le plâtre y a été prodigué. Ainsi, le chevet 
est décoré de six demi-colonnes ioniques en plâtre ; la voâCe 
du chœur est en plâtre; les colonnes qui séparent la nef 
des deut bas-côtés sont en plâtre; l'arc triomphal est en 
plâtre , et on lit au-dessus la date de 1790. 

Dans l'épaisseur du mur méridional du chœur était un 
enfeu , encore couvert de peintures. 

On en voit un autre dans le mur du nord de la chapelle: 
c'est un arc surbaissé garni d'une moulure prismatique. 
Dans l'épaisseur de la voussure sont peints de grands rin* 
ceaux jaunes sur fond noir; en face se détache an sque- 
lette, de grandeur naturelle, avec les emblèmes indispen- 
sables à cette époque : l'horloge , les larmes , les têtes de 
mort et les ossements en sautoir. 

Cette chapelle et le chœur étaient garnis d'une litre fu- 
nèbre, dont les blasons viennent de disparaître sous une 
épaisse couche de badigeon. 

Quatre des stalles du chœur proviennent de l'abbaye du 
Tal-Richer ; elles représentent successivement un culot 
fleuri et une tête d'ange , comme la série de la même pro- 
venance que l'on voit à St. -Jacques de Lisieux. 

Ces stalles et un grand tableau représentant l'Adoration 
des Mages, daté de 1658, sont tout ce qui peut attirer 
Tattention, quant au mobilier. 

Il y a quelques années, MM. Bonet et Pannier avaient noté, 
à l'intérieur ,. des détails intéressants qui n'existent plus; par 
exemple, deux petits autels dont les tombeaux étaient ornés 
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de pdntures et de blasoos remontant au règne de Louis XIY, 
et une pierre tumulaire qui était placée dans le chœur et 
sur laquelle on lisait : 

CY 6IBT HESSIKC 

AMNB DE LA ROQCB 

DBBHRR SBIGNBDB 

PATAON HONORAïaB DB 

LA PABOISSE DBCEDB LB 

1772 AGB DB 80 ANS 

PRIEX DIBU POl'B LB RBPOS 
DB SON AME 

Il paraît que la chapelle seigneuriale avait été construite 
par cette famille de La Roque de Surville. 

L'église de Surville était sous le patronage de saint Martin; 
elle faisait partie du doyenné de Touques. C'était le ministre 
de la Maison-Dieu de Lisieux qui nommait à la cure (1). 

(i) Gaillaume de Sorville , fils de Robert de Sunrille, a?ait donné 
le patronage à la Maison-Dieu de Lisieux, en juillet 1306. Un peu plus 
tard, par une charte sans date, mais qui est aussi du XIII*. siècle, 
Guillaume Harenc, sieur de St-Melaine , ajouta à la précédente dona- 
tion des terres qu*il possédait à Surville, du consentement de Pétronille, 
fille de Baudouin de Suryille. Cette charte nous apprend, en nous 
parlant de Pétronille, que le fief de Surville était tombé en quenouille; 
mais j^ignore à qui 11 appartint depuis la fin du XIII*. siècle jusqn*à 
la seconde moitié du XV*. Alors, grâce au Registre de la Charité, 
BOUS avons vu que le seigneur de Surville se nommait Johan Le Conte. 
Au Mïo 10 se trouve un article ainsi intitulé : 

c Cy ensuivent les noms de ceulx qui sont trespassés de la ligne de 
Johan Le Conte, escuier, signour dudit lieu. • 

On y trouve quatre noms que voici : 

«t Guillaume Le Conte, escuier etdamaiselle sa famé; Gieflrey Le 
Conte et sa fome ; damaiselle Adnisce Le Conte damaisetle Katherine 
Le Conte. » 

Malheureusement on ne voit point la filiation de ces divers personnages. 

Au commencement du XVI*. siècle, la terre de Surville passa de la 
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Âo WIII*. siècle , la paroisse comptait 2 feux prit il^és 
et 68 feux taillables : elle était comprise dans l'électioo de 
Pont-rÉYêque, sergentcrie de St.-Juliea-sar-Galomie. 

La confrérie de la Charité , m'écrit M. Ch. Vasseur , re- 
monte à 165S. Elle possède un registre manuscrit, sur yélin, 
petit in-folio , qui contient ses statuts primitib et les noms 
des personnes qui s*y firent associer depuis l'époque de la 
fondation jusqu'aux premières années du XVP. siècle. Ce 
curieux document sera certainement utilisé par M. R. Bor- 
deaux dans le travail qu'il prépare sur les confréries de 
Charité. Nous dirons seulement que cette confrérie « fut 
t( comenchiecostituee ordonnée et establieenladicte parroisse 
« de Suruille par venerahle et discrepte personne messire 
« Gabriel Chiefdabbe prestre cure dudlt lieu et doyen de 
n Touque. Johan Le Conte escuier seignour temporel du dit 
u lieu de Suruille et aultres notables personnes dycelle par- 
« roisse et denuiron. t 

La confrérie compta bientôt plus de quatre cents associés 
dans la paroisse et dans les paroisses environnantes. La no- 
famille Le Conte dans celle deDumont, par Je mariafe de Françoise Le 
Conte avec Hélix Dumont, cbeYalier, qui, en 1517, se disait seigoear 
de Surviile. 

Il existe encore une lacune dans les documents, qui nous conduit 
jusqu*a la fin du XVII*. siècle. Un litre original , du 17 juin iS65, fait 
mention de Jean de Vaumesie, escuier, sieur de Surviile, qui avait 
épousé demoiselle Anne Morin, fille et héritière en partie de François 
Morin , bailli vicomtal de Lisieux. 

Mais est-ce bien de Surville-sur-Caloone qu*il s'agit? 

En 1762, Pierre de La Roque de Dernières, écuyer, lieutenant-général 
civil et criminel, commissaire enquêteur, examinateur do bailliage 
d'Auge, prenait dans ses sentences la qualification de seigneur et patron 
honoraire de Surville, Montfortet Brilly. 

Je crois que cette Taroille est restée en possession de la seigneurie 
jusqu'à l'époque de la Révolution. (Note de M. Ch. Vaueur,) 
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blesse ne dédaigna pas d*en faire partie , à Texemple du sieur 
de Surville , et Ton y voit mêoie ûgurer les noms de plu- 
sieurs des botnmes d'armes qui tenaient garnison au Pont- 
l'Évéque. Les temps sont bien cliangés ! Ce livre pourrait 
servir d'armorial pour la vicomlé d'Auge. Je vais encore en 
extraire les passages suivants, qui ont un intérêt archéolo- 
gique : 

« Lan de grâce mil iiij* Ixxij le dymcuce xj* jour d'apuril 
« auant Fasques Guillemette Laboulientere veufue de feo 
(( Richart des Moucheaux meue en deuociou et affin quelle 
« et ses amys parens et bieniîaicteurs- soient acompaignies 
» es prières et supplicacions qi seront faictes en cesle esglise 
<( de Saina Martin de Suruille donna au trésor de la dicte 
tt église vne tasse dargent pesante trois onches et vng gros. 
« Et veult icelle veufue que la dicte tasse serue en temps 
<( aduenir pour administrer le vin es manans et babitans de 
(( la dicte parroisse de Suruille après ce que les iours de 
<( Pasqoes et aultres iours auront receu le précieux corps 
« de Iesu-<JirisC par ainsy que iceulx parroissieos etc* auront 
<• a ces iours eo leurs prières et oroisons la dicte veufue et 
(( ses amys. Et veult la dicte veufue que povr nécessite ne 
« indigence quel leur puisse aduenir ne soit vendue ne 
« engagée laqueUe chose luy fust accordée par lesdiz par- 
« roissiens laquelle tasse a este liuree et baillée par lehan 
(( Yigo filleul de la dicte veufue le iour dessusdict au prosne 
« de la grant messe de ladicte parroisse. » 

Devant le portail de l'église est un bel if, qui ne mesure 
pas moins de 10 pieds de circonférence à sa partie moyenne. 
Il y avait à Surville deux chapelles peu éloignées de Téglise, 
mais elles n'existent plus ; Tune était dédiée à saint Quentin , 
l'autre à sainte Honorine. Elles ne figurent point dans les 
pouillés, |)robablement parce qu'elles n'étaient point érigées 
en bénéfices. 

19 
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nabut , Rabutum. 

L'église de Rabat , qui était située à 2 kilomètres de Pont- 
r Évoque, au bord de la forêt, du côté droit de la route 
d'Honfleur, a été démolie. Elle était sous Finvocation de saint 
Germain ; le seigneur nommait à la cure. 

Celte église était près du château , que Ton aperçoit sur le 
coteau et qui se compose d*un corps de logis central, entre 
deux pavillons plus élevés. Ce château doit dater de l'époque 
de Louis XIV. Il appartient, m'a-t-on dit, à M. Bernard. 

I/ancienne famille de Rabut est mentionnée dans des actes 
de diverses époques. 

TOURVILLE. 

Tourville, Tourvilla. 

Je termine par cette commune ma revue du canton de 
Pont-l'Évêque ; elle est, comme celle de Rabut, sur le bord 
de la route de Caen à Rouen par Honfleur, à l'extrémité 
d'une petite vallée. Les crêtes qui dominent cette vallée, 
d'un côté, séparent ât.-Martin-aux-Chartrainsdn Coudray. 

L'église se compose d'un chœur rectangulaire garni de 
contreforts plats, qui pourrait remonter à la 2^ moitié du 
XIP. siècle ; c'est ce qu'indique une petite porte, du côté du 
sud , et une fenêtre cintrée dont on voit encore la trace dans 
le mur du nord. Du reste, toutes les fenêtres sont modernes : 
elles ont été refaites de forme semi-circulaire au XVIP. ou 
au XVIIP. siècle. La corniche est simplement taillée en 
biseau. Le travertin a été employé comme pierre de taille 
dans les contreforts , la corniche , le parement des angles , 
etc., etc., ce qui prouve que des carrières considérables de 
cette pierre ont M autrefois exploitées dans des vallées voi- 
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sines. Effectivement , nous signalerons bientôt la présence de 
ces formations modernes dans des communes peu éloignées 
de Tourville. 

Une sacristie à pans coupés a été appliquée sur le mur 
droit du chevet. 

La nef, moins caractérisée que le chœur , est garnie de 
contreforts étages dans le style du XIIP. siècle; mais il paraît 
qu'elle a été allongée, du côté de Fouest, vers le XIV". siècle. 
Toutes les fenêtres en sont modernes , aussi bien qu'une 
partie de la façade occidentale qui a été surélevée, il y a peu de 
temps , pour l'établissement d'une tribune. La tour moderne 
qui surmonte cette tribune est en bois, carrée, couronnée 
d'une flèche ; le tout recouvert d'ardoises. 

Il n'y a pas de voûte, mais des lambris en bois, dans cette 
église. 

Un grand autel à colonnes tapisse l'intérieur du chevet 

L'église de Tourville est sous l'invocation de saint Jean- 
Baptiste. On y révère aussi saint Marcouf. Le seigneur et, en 
dernier lieu, le Chapitre de Cléry nommaient à la cure. 

CANTON D'HONFLEUR. 



Les communes suivantes sont comprises dans le canton 



d'Honfleur : 

Âblon. 

Ableville. 

Barnevillc. 

Creman ville. 

Criqùeboeuf 

Fourncville. 

Equemauviile.* 

St. -Catien. 

Genneville. 



Gonneville-sur-Honfleur. 

Ronfleur (chef-lieu). 

La Rivière-St. -Sauveur. 

Pcnnedepie. 

Queiteville. 

Le Theil. 

St. -iMartin-le-Vieux. 

Vasouy. 

Tontuit. 
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Nous coinmençons par Fourneviile notre reroe da canton 
(l'Honfleur. 

POIJRlfETILLB (1). 

Fourneviile , Faurmetitla, FoumeviUa. 
\a paroisse de FourneTilie est située sur la droite de la 
route impériale d*Alençon à Ronfleur, et à 7 kiloniètres de 
cette dernière ville. 

L'église, bdlic sur le penchant d'un coteau couvert de 
pommiers, domine un vallon très-étroit au fond duquel sourd 
une belle source d'eau vive qui donne naissance an ruisseau 
d'Orange. Ce ruisseau va se perdre dans la Seine, près du 
village de St. -Sauveur. 

La construction de cette église , l'une des plus intéres- 
santes de la contrée , remonte à la fin du XII*. siècle ou 
aux premières années du XIII'. 

Les murs, en grossier blocage, étaient percés de fenêtres 
étroites affectant la forme de lancettes. Cinq de ces ouver- 
tures, trois au nord, et une seule au midi, ont conservé leur 
forme primitive. Il y a quelques années, plusieurs membres 
du Conseil de fabrique proposèrent d'élargir les fenêtres afin 
de rendre l'église plus claire, M. l'abbé Libard, qui vient de 
mourir , après avoir desservi cette paroisse pendant 34 ans , 
combattit avec énergie celte proposition qui , si elle eût été 
adoptée, aurait enlevé à celte église son cachet primitif. 

Deux fenêtres cintrées, trilobées, du XYP. siècle, très- 

ébrasées à riiuérieur, remplacent, au midi, d'anciennes 

fenêtres. Les autres ouvertures , à l'exception de celle du 

chevet , n'ont aucun caractère. 

Une réparation faite au mur septentrional de la nef a fait 

(1) Notes par M. V. Pannier, 
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disparaître une longue inscripUon gothique, qui éutt placée 
sous la corniche. 

Le chœur, OMistruit en retrait sur la nef» se termine» 
à Forient » par un mur droit soutenu par deux laides con- 
treforts. Une sacristie , du XYIP. siècle » est accolée au mur 
septentrional. 

A l'extrémité occidentale de la nef s'élève un clocher en 
charpente» qui renfermait, avant la Révolution, quatre 
cloches. Les trois cloches qui l'occupent aujourd'hui sont 
modernes. 

La porte ogivale qui donne entrée dans la nef est garnie 
de plusieurs archivoltes sans moulures , reposant sur des 
pieds-droits. La disposition du sol a nécessité l'établissement 
de plusieurs marches pour descendre dans la nef. Le gaUe 
est percé d'une fenêtre étroite en forme de lancette. 

Âu-dessus d'un ignoble appentis qui précède le portail , 
on aperçoit les vestiges de l'ancien porche. Sur le mur est 
peint un écusson de la famille d'Orléans portant : de France 
au lambel d' argent. La paroisse de Fourneville était placée , 
avant la Révolution , sous le patronage du duc d'Orléans qui 
possédait la forêt de Touques. 

Au X1V«. siècle , d'après l'ancien Fouillé du diocèse de 
Lisieux , le patronage appartenait à l'abbaye de St.-ÉTrouh. 

L'église de Fourneville est placée sous le vocable de saint 

Pierre. 

La fête de saint Yves, second patron de l'église, quia 
lieu le 19 mai , attire chaque année un grand concours de 
pèlerins. Les habitants de la campagne invoquent ce saint, 
pour qu'il préserve leurs animaux des différentes maladies 
auxquelles les expose l'intempérie des saisons. 

Château, — A peu de distance de l'église , au nord , 
s'élève sur le plateau l'ancien manoir de Fourneville , qui 
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dale du XVr. siècle. La façade priucipale , qui regarde le 
midi , est construite en encorbellement Le rez-de-chauseée 
oiïre deux jolies portes, surmontées d'une ogive en accolade. 
Sur Tune de ces portes est un écusson entièrement fruste. 
On remarque, à l'intérieur, une belle cheminée en pierre, 
ornée de moulures. 

On compuit 2 feux privilégiés et 166 feux taillables à Four- 
neville. 

SAINT-GATIEN-UES-BOIS. 

St.-Gatien-<ies-Bois, Sanctus Gatianus. 

Cette commune est sur la lisière orientale de la forêt. 

L'église de St. -Catien olTre deux époques, f^ cliœur 'd 
pans et la longue sacristie accolée au sanctuaire , du côté de 
l'évangile , appartiennent à l'époque moderne. La brique y a 
été employée. Trois fenêtres cintrées assez grandes éclairent, 
au nord et au sud , cette partie de l'église. 

Les transepts, la nef et le portail occidental sont du Xyl^ 
siècle. Les murs ont été revêtus, dans quelques parties, d'un 
petit appareil en silex taillé régulièrement en cubes et que 
l'on trouve presque toujours à cette époque dans le pays. 
Cet appareil alterne, ici comme ailleurs, avec des pierres 
calcaires d'un plus grand volume qui ont été employées pour 
les angles, les contreforts , etc. , etc. Presque toutes les fe- 
nêtres ont été refaites et sont modernes, à plein-cintre, 
avec montants en briques comme celles du chœur. On voit 
pourtant dans le transept une fenêtre cintrée, subtrilobée, en 
pierre de taille. 

Le portail occidental, cintré, avec quelques moulures très- 
simples , parait aussi du XV^. siècle. De ce côté , des con- 
treforts places obliquement dans la maçonnerie annoncent 
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qa'oD avait le projet de coustraire une tour et un portail 
plus considérables. 

Celte église cruciforme , très-large à Tintérieur , offre une 
voûte revêtue de plâtre, légèrement courbée et maintenue 
par une armature en bois avec pendentifs peu intéressants, 
mais qui peuvent dater du XVI». siècle. 

L*autel du chœur, porté sur quatre colonnes corinthiennes 
avec entablement cintré comme celui de la Gloriette à Caen, 
est peu ancien, maigre et d'une exécution très-médiocre. 

L'église est sous l'invocation du saint dont elle porte le nom. 

HBRBIGNT OU mONT-iSAINT-JEAN. 

Je dois à M. Pannier tout ce qui va suivre sur le Mont- 
St. -Jean , qui dépend de St.-Gatien et qu'on voit à gauche 
de la route en allant de Pont-l'Évêque à Honfleur. 

a Le Mont-St.-Jean (Mons Sancti Johannis), dit M. Pan- 
nier , ne figure comme paroisse , sur les états , qu'à partir de 
la seconde moitié du XVII'. siècle. 

« L'église, qui couronne le mont, porte tous les caractères 
architectoniqnes des constructions de cette époque. Elle était 
éclairée par six grandes fenêtres, aujourd'hui bouchées, dont 
quatre à plein-cintre et deux à arc surbaissé. 

« Cette église, entièrement construite en brique, offre les 
dimensions d'une chapelle. Le portail , tourné au midi , est 
orné de deux pilastres garnis de bossages qui supportent un 
fr<Miton triangulaire. Le chevet est à pans coupés. A l'extré- 
mité septentrionale de l'église s'élève un dôme surmonté 
d'un campanilie. 

« Il existait nne chapelle plus ancienne, dédiée à saint Fran- 
çois, dont on a retrouvé, dit-on, les fondations dans le bois 
qui dépend de la ferme. 

« La terre du Monl-St.-Jean appartenait, au XVI*. siècle. 



296 STATISTIQUE MOMUIIKIITALE 

à François Lambert, sieur d'HerUgoy, lieutenant du bailli de 
Rouen au siège de Pont-FÉvéque. Son fils, Françms Lam- 
bert, maître des requêtes, fut nommé secrétaire du roi le 19 
mars 1581. Cette famille I^mbert, dont quelques-uns des 
membres portaient le titre de seigneurs de SL-Mards et 
d*Herbigny , marquis de Thibouville, a donné deux inten- 
dants de province , plusieurs conseillers d*État , des officiers 
supérieurs et des gentilshommes de la Chambre. Leur 
écusson, au chef d'argent chargé de trois étoiles de gueules, 
était d*axur au lion d*or (de Courcelles; t I".). Ce fut un 
des membres de cette famille qui fit ériger la terre du Mont- 
St-Jean en paroisse et élever Téglise. 

• A la date du 9 octobre 1739, la terre du Mont-St.-Jean 
était dans les mains de messire Jean-Baptiste . . . ., marquis 
de Colleville , époux de noble dame Marie-Annande Lambert 
d'Herbigiiy , « demeurant en la terre et paroisse d*Her- 
bigny. » 

« Les derniers possesseurs du Nont-St.-Jean furent M. le 
comte d'Aubigny, M"*, de Brtssonnet et M. le comte de 
Lion, ancien propriétaire du château de Lion-sur- Mer. 

« Cette belle ferme appartient aujourd'hui à M. Haussoulier, 
beau-père de feu M. Amédée Renée, ancien directeur da 
Constitutionnel et du Pays, ancien député du départonent 
du Calvados à l'Assemblée législative. 

a Le nom de Mont-St-Jean venait, dit-on, de la donation 
qui en fut faite, au XIP. siècle , aux Templiers , qui avaient 
élevé une église à Barneville , sous le vocable de saint Jean- 
Baptiste , patron de leur ordre , ainsi que l'atteste l'aveu 
rendu au roi, en 1522, par Louis d'Estouteville , évêque 
de Coutances, où il dit que « te nom du Mont-St-Jean 
R a été imposé à cette terre en commémoration de M'. S. 
'< Jean-Baptiste , |)atron de l'église de Barneville. » 

« D'après un ancien mémoire, qui porte la date du 2 avril 
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1699 , cootinue M. Pannier , et dont une copie se troiire 
entre les mains de M. Haussoulier^ qui a bien voulu nou» 
permettre d'en prendre communication, le Mont-St-Jean 
aurait été donné aux Templiers par Bertran de Barneville, 
seigneur de Roncheville , qui a laissé son nom à la paroisse 
de Barneville , qui s'appelle encore aujourd'hui Barneville- 
la-Bertran. Après l'abolition de cet ordre célèbre par Philippe- 
le-Bel, en 131&, le seigneur de Roncheville rentra en «pos- 
session de cette terre. 

« Le Mont-St.'Jean tomba, après plusieurs mutations, dans 
la famille d'Estouteville. Par lettres^patentes , en forme de 
charte, données, en l/i62, à Ghisay, François P**. cède au 
duc d'Estouteville les droits de passage, d'amendes et de for- 
faitures, moyennant 70 livres de rente tous les ans. 

« Des mains de la famille d'Estouteville, la terre du Mont- 
St.-Jean passa dans celles de Longueville et de Montpensicr, 
qui en partagèrent les revenus. 

oc A la fin du XYP. siècle, elle entra dans la famille d'Her- 
bigny, en vertu d'un acte du 12 mars 1599, passé entre 
M. le duc de Montpensier et M""', de Longueville , d'une 
part, et le sieur d'Herbigny, de l'autre. 

« Le Mont-St. -Jean n'a jamais fait partie de la forêt de Tou- 
ques, dans laquelle il était en partie enclavé. Dans la dona- 
tion que les seigneurs de Roncheville firent aux Templiers ,. 
ils réservèrent les usages que les bordiers avaient dans ladite 
forêt et dans le bois du Mont-St.-Jean. Une permission , en 
date du 27 octobre 15/i7 , est donnée^ par les officiers des 
eanx-et-forêts, à Pierre Leclerc, verdier, de se servir du 
marteau de la forêt de Touques pour marquer les bois qu'il 
faisait couper sur le Mont-St-Jean, par l'ordre de M'"^ d'Es- 
touteville. tf 

« Le principal corps de logis de la ferme du Mont-St. -Jeau, 
avec son toit très-inciiné et ses hautes cheminées en brique ^ 
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parait remonter au XVII*. siècle. Il existe dans la cour an 
magnifique colombier. 

« Le Mont-SL-Jean est réuni aujourd'hui, pour le civil et 
pour le spirituel, à la commune de St.-Gatien-de8-Bois. « 

Plein- Chêne,--» l^ ferme de P/e/#i-6^/ieiie appartient au- 
jourd'hui à M. Vannier , conseiller à la Cour impériale de 
Rouen. En 1741, messire Jean- Antoine de Costar était 
seigneur de Plein-Chesne ; il demeurait au manoir dudit 
lieu, paroisse de St. -Galien. La maison de maître que Ton 
aperçoit, de la route, est précédée d'une belle avenue de 
pommiers. 

CRIQUëBŒUF (1). 

Criquebœuf , Criquebeuf, ecdesia de Corquebalo. 

A quelque distance de la mer s'élève l'église romane de 
Criquebœuf, dont la construction remonte au XIP. siècle. 

Les murs sont, en grande partie, couverts de lierre et 
d'un effet pittoresque. Près de là est un étang dont les eaui 
limpides fonl mouvoir un moulin situé un peu plus loin. 

Le chœur, composé de deux travées, est éclairé par des 
fenêtres étroites dont la forme élancée annonce la transition 
du plein-cintre à l'ogive. Il se termine , à l'orient , par un 
chevet droit percé d'une fenêtre à plein-cintre , plus large. 
Deux contreforts peu saillants, placés aux extrémités, sou- 
tiennent le mur. Les arceaux toriques qui supportent la 
voûte d'arèlc retombent sur de riches chapiteaux, en forme 
de culs-de-lampe , dont le tailloir est décoré de feuillages 
profondément fouillés. L^nc tète de femme , artistement 
sculptée , supporte ta corbeille. 

(î; ÎNoles pur M. V. I>anincr. 
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Des trois travées qui composaient la nef, une seule a été 
conservée. Cette travée est éclairée, au nord, par une fenêtre 
étroite à plein-cintre, semblable à celles du chœur. Les 
deux antres travées , démolies lors de la confection du che- 
min de moyenne conmiunication de Trouville à Honfleur , 
étaient éclairées, du même côté, par des fenêtres semblables 
aux précédentes; celles du midi étaient carrées et dataient 
probablement du XVP. siècle. La porte, de forme ogivale, 
est entourée d'une moulure torique composée de fragments 
de tores provenant de la voûte d'arête de la nef. Les trois 
têtes sculptées incrustées dans le mur, au-dessus de la porte, 
servaient de supports aux arceaux. 

Dans les fondations de la partie de la nef qui a été dé- 
molle , on a trouvé des médailles qui remontent , dit-on, à la 
fin du XIP. siècle. L'époque de la fabrication de ces monnaies 
concorderait parfaitement avec celle que nous avons assignée 
à la construction de cet édifice, dont le style annonce la 
transition du plein-cintre 5 Togive. 

Ou distingue encore sur les murs, à l'intérieur de l'église, 
les vestiges d'une litre funèbre qui présente deux écussons 
accolés , surmontés d'une couronne de comte ; le l*'^ , de 
gueules à 3 fermaux d'or en forme d'un M antique. Il est 
probable que cet écusson est celui de François IVlallet, écuyer, 
sieur de Criquebœuf , que l'on trouve . dans ï Armoriai 
générai de d'Hozier , accolé à celui de sa femme, Gabrielle 
Langlois Du Guesclin, lequel portait : d'argent à l'aigle éployée 
de gueules i à la bande de même sur le tout. 

La tour, placée au midi, près du chœur, se termine par un 
toit en bâtière. Cette tour, qui date du même temps que 
l'église , est tapissée dans toute sa hauteur par un lierre vî- 
goareux , dont les nombreux rameaux reiyplissent toutes les 
jointures des pierres qu'ils élreignent avec force. 

L'ancienne cloche , aujourd'hui placée dans la tour de 
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i'égljse de ViUervUle , a été fondue en 17^2. £Ue porte Tin- 
scription suivante : 

HOMMéE PAR JlraSlU ABEL TOVSSAINT DE TBIVILLB CHBVALIEA COMTB DB 
BAPAVLMES 8UG1SBVB ET PATRON DE CftlQVEBCBVF ET PAR HOBLB DAMB 
MARIE CHARLOTTE DE MALORTIB DAME ET PATRONNE DB MAIINEYILLB LA 
RAOVLT. 

ELEEMOSINIS PVBLICIS ET C?RA LVDI ( LVDOVICl ) RBTAIf CVRATI. 

L'église de Criquebœuf, classée au nombre des monuments 
historiques , est entièrement construite en travertin , pierre 
très-poreuse , produite par des dépôts calcaires que forment 
les eaux de la contrée. 

Ou peut observer encore à peu de distance de Téglise un 
gisement considérable de travertin , indiqué dans ma Topih- 
graphie géognostigue du Calvados, que les sources de la 
vallée continuent à former. Ces sources couvrent encore au- 
jourd'hui les mousses et les plantes d'une croûte calcaire, 
plus ou moins épaisse, qui leur donne l'apparence de pétri- 
fications ; mais leur puissance incrustante a considérablement 
diminué. 

Le travertin était généralement employé pour la con- 
struction des églises aux XI*. et XII^ siècles. M. l'abbé 
Cochet a remarqué que, dans la Seine -Inférieure, l'emploi de 
cette pierre avait sensiblement diminué dans la seconde moitié 
du XIP. siècle. 

Ce changement dans le système de construction doit venir 
de l'épuisement des carrières de travertin, on de feur appau- 
vrissement. 

L*usage du travertin a été très-considérable dans le canton 
d'Honfleur, au Xlir. siècle et même au XIV*. 

La commune d% Criquebœuf, qui forme la limite occiden 
taie du canton d'Honfleur , est réunie, pour le spirituel, à 
celle de Villerville. 
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L'église St -Martin de Criqnebœuf éiait placée, au XIV*. 
siècle , sous le patronage du seigneur ; aux XVP. et XVIIP. 
siècles, elle dépendait du chapitre de Cléry. 

Sur le territoire de cette commune s*élève , dans un site 
plein de poésie , le chalet de M. Guttinguer, l'un des rédac- 
teurs de la Gazette de France. Des allées, bordées de rhodo- 
dendrons et d'azalées, entourent celle charmante habitation, 
située sur la limite septentrionale de la forêt de Toij^es. 
La vue maritime que l'on découvre de ce point élevé, qui 
commande rcmbouchure de la Seine et le port du Havre, 
est ravissante; c'est un des plus splendides panoramas dn 
littoral normand. 

Criqnebœuf dépendait de l'éiectiou de Ponl-i'Évêquc et de 
la sergenterie de Touques; on y comptait 2 feux privilégiés 
et 1 9 feux tatllables. 

PENNBDEPIE (1). 

Pennedepio, Pennapisce^ Sanctus Georgius de Pennapïce, 

L'église de Pennedepie, bâtie sur un monticule, à peu de 
distance de la mer, domine un channant vallon que tra- 
verse le chemin de moyenne communication de Trouvilie à 
Honfleur. 

Les parties les plus anciennes de cette église, qui présente 
aujourd'hui peu d'intérêt , remontent au XIP. siècle. 

Le portail occidental , précédé d'un grand nombre de de- 
grés , est construit en travertin. Les deux contreforts peu 
saillants , placés aux extrémités , s'élèvent presque jusqu'au 
sommet du gable qui est tronqué. Une porte cintrée , en 
pierre, donne entrée dans la nef. Cette porte , qui date seu* 

(1) Notes par M. V. Pannicr. 
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Icmenl du siècle dernier , est flanquée de deux contreforts, à 
double glacis , élevés au \III*. siècle. Au -dessus se montrent 
les vestiges d'une fenêtre ogivale, dont la forme accuse aussi 
le \IIP. siècle. 

Un petit clocher, en forme de campanille, couronne le 
portail. Il renfermait , au commencement de ce siècle , une 
ancienne cloche qui provenait , dit-on , de la Tieille ^ise 
Notre-Dame d'Honflcur. 

Le mur méridional de la nef présente une décoration sé- 
vère dans le genre de celle de Tantique chapelle du prieuré 
du Mont-Argis , située près de Cambremer. De grandes ar- 
catures à plein-ciiitre , aujourd'hui défigurées , encadraient 
les fenêtres primitives , remplacées par des ouvertures sans 
caractère. 

Le chœur , reconstruit en grande partie, est placé sur la 
même ligne que la nef , à l'exception de la dernière travée 
qui est ancienne. Il est éclairé de chaque côté par des fenêtres 
cintrées , modernes, semblables à celles de la nef. 

A rintéricnr , une épaisse couche de badigeon , d'une 
blancheur irréprochable , couvre les anciens murs ainsi que 
la voûte. 

Le maître-autel offre un joli rétable, dans le style Louis XIV, 
décoré de deux colonnes torses, d'ordre corinthien, autour 
desquelles s'enroulent des ceps de vigne , chargés de grappes 
de raisin. 

Au XIV*. siècle , l'église de Pennedepie dépendait de la 
célèbre abbaye de St.-Oucn de Rouen ; elle est sous l'invoca- 
tion de saint Georges. 

Avant la Révolution , le présentateur à la cure était le 
prieur de Beaumont-en-Auge, d'après l'Almanachde Lisieux 
pour l'année 177/i, iinpri?né par iMislral. 

Moulin. — An fond du vallon coule un ruisseau qui fait 
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mouvoir un ancien moulin dont la construction remonte au 
XVP. siècle. Le rez-de-chaussée , bâti en travertin , est sur- 
monté d'un étage en charpente avec tuiles entre les colom- 
bages. Une jolie lucarne en bois , à deux baies cintrées , fait 
saillie sur le toit. 

On comptait 2 feux privilégiés et 61 fenx taillables à Pcn- 
nedepie. 

VASOUT (t). 

L'église de Vasouy, située à 3 kilomètres d'Honfleur, 
s'élève au sommet d'une colline verdoyante qui regarde la 
mer. Un rideau d'arbres verts, à travers lequel on aperçoit 
le clocher , masque la façade occidentale , tapissée de feuilles 
de lierre. 

La nef, éclairée au nord par deux fenêtres h plein-cintre 
très-ébrasées à l'intérieur , est ancienne et doit remonter au 
XIP. siècle. Les murs , construits en blocage grossier , pré- 
sentent l'appareil roman en feuilles de fougère. Le mur sep- 
tentrional n'est soutenu par aucun contrefort. 

Le mur méridional, reconstruit en partie « en l'an MILY*^"^ 
XX quatre (1524 ) », ainsi que l'atteste une inscription go- 
thique , est percé de deux fenêtres ogivales, flamboyantes, 
partagées en deux baies par un meneau prismatique. 

Le portail occidental est percé d'une porte à plein-cintre , 
ornée de moulures, qui date du XVP. siècle. Les vantaux 
sont formés de panneaux flamboyants et de panneaux plissés 
dans le style de la Renaissance ( Voir la page suivante ). 

Le chœur , terminé, à l'orient , par un chevet à trois pans, 
a été reconstruit dans le style ogival tertiaire par M. Danjoy, 
l'habile architecte auquel le gouvernement a confié l'impor- 
tante restauration de l'église St. -Pierre de Lisieux. 

(I) Noies par M. V. Pstinicr. 
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Un clocher en charpente, lermÎQé par nue pyramide oc- 
ti^one couverte en essente , s'élève ï l'extrémité orienUle 
de la nef. Ce clocher renfermait, avant la Révdntion , deui 
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cloches. La plus petite, qui a été conservée, porte ilnscription 
suivante : 

f LBTORBY PRBSTKB CVRÉ DB LA PAlOISSB DE S*.-GERMAIN DE TASOVT 
BT NOimiÎB PAR M*. NICOLAS 6AMARE , CONSBILLBR DV ROY, MAIRE 
PBRP^TTBL DE LA VILLB DE HONPLBVR , SEIGNEVH BT PATRON DB LA DITE 
PAROI88B DE VASOVY L^AN 1785. 

L'intérieur de Téglise offre plusieurs dalles funéraires , 
autrefois couvertes d'inscriptions gothiques que le temps a 
presqu'entièrement effacées. 

Sur une plaque en marbre, placée dans le chœur , on lit 
l'inscription suivante : 

A LA MBIfOIRB 
DK CHARLES HBBVAL DB VA80UY , 
NÉ A PARIS LE 10 MAI 1790 ; 
UN DBS ÉLàVBS LB8 PLUS DISTINGUÉS 

DE L^ÉGOLE POLYTKGHNIQUB 
LIEUTENANT EN SECOND D*ARTILLBE1B 
2«. BATAILLON DB PONTONNIERS 2*. €••. 
LE 12 MAI 1812 
riT LA CAMPAGNE DB RUSSIE 
AVEC LA GRANDE ARMÉE, 
BT FOT, AU RETOUR, DU NOMBRE QB CBS HÉRf» 
QUI , POUR EN SAUVER LES GLORIEUX UÉBRIS , 
PLONGÉS JUSQU^AUX ÉPAULES 
DANS LES EAUX DE LA BÉRÉSINA , 
TRAVAILLANT JOUR ET NUIT, 
JBTàRENT INTRÉPIDEMENT DES PONTS SUR LE PLBUVK 
MALGRÉ LE CBOC DE SES GLACES FLOTTANTES, 
ENTRÉ BLESSÉ A l'hOPITAL DB WILNA 
LE 1*' DÉCEMBRE 1812. 
4.E 9 NOMMÉ CAPITAINE PAR L*EMPBBEUR 

EN UÉCOMPENSE DB SON DÉVOUEMENT 

RESTÉ APRÈS LA RETRAITE DBS FRANÇAIS 

AU POUVOIR DE L*BNNBMI. 

MORT LE 5 JANVIER 1813 , 

20 



— «- t 
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A LftM DB 2S ARS ET 8 «018, 

St'B LA TEIBB ÉTBAliekBB. 

BBB? n 8BD 6LOBI0SA. 

Une litre fanèbre sur laquelle Tamour maternel a tracé an 
écusson emblématique, one ancre brisée, entoure celte cha- 
pelle; elle appartient à M*"'. Denoii. 

La commune de Vasouy est réunie, pour le culte, à celle de 
Pennedepie. Avant la Révolution, le seigneur nommait à la cure. 

Château» — Au bas de la côte 8*élève , au milieu d*un 
parc entouré de hauts arbres , le château de Vasouy , dont la 
construction est antérieure à la Révolution. Ce château , bâti 
en briques, occupe, dit-on, remplacement d*un château plus 
ancien dans lequel Jean-Sans-Terre aurait signé une charte. 

ÉQUEMAUVIf.LE. 

Équemauville, ScamelviUa^ Escamelmlla^ EsquemeouotUa. 

L'église d'Équemauville se composait , je crois , dans l'ori- 
gine, d'une nef romane et d'un chœur du XIIP. siècle. 
J'en juge^ pour la nef, par quelques restes d'appareil formé 
de silex irréguliers disposés en arête de poisson , et par denx 
arcades dont les traces se voient du côté du nord et qui 
communiquaient à un collatéral qui devait exister de ce côté. 

La nef actuelle a été reprise; on y a percé des fenêtres 
carrées dans les murs latéraux : la porte occidentale, dans 
la façade refaite à l'époque moderne, est can*ée et légèrement 
cintrée. Au-dessus est une fenêtre carrée comme celles qui 
ont été pratiquées dans les murs latéraux. 

L'appareil du chœur est conservé en partie , du côté du 
sud ; on y voit des contreforts et une petite porte qui an- 
noncent le XIII*. siècle. Quant aux fenêtres, elles sont mo- 
dernes, cintrées. 
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Du côté du nord , un collatéral règne depuis la nef jus- 
qu'au chevet Je crois , à en juger par l'appareil et les ma- 
tériaux employés , qu'il ne remonte pas au-delà du XYP. 
ou du XV^ siècle. C'est aussi à cette époque que j'attri- 
buerais la chapelle formant transept , du côté du sud. 

La tour carrée, en bois, revêtue d'ardoises, avec pyramide 
terminale à quatre pans, est moderne. 

La cloche porte Tinscription suivante : 

lAT eSTB BÉNITE PAlt DISCRETTE PERSONNE M* lACQVBS DAMBIIIIB P^'* 
CVRÈ D*ECQVBMBAVVILLB ET NOHM& lEARNE LOVISB LE PARREIN M'* CLAVDE 
lEAN LB lYMBL BSCTTBR SBlC D^BCQVBMBAVTILLE BARNBVILLB ET ATTRE8 
LIBTX LA MARRBINB NOBLE DAMB CLAVDE LOVISB LB MV8NIBR VBVVB DB M'* 
PHILIPPE LOVIS LE IVMBL BSCVTER 8B10N' DE CE LIEV GVILLBAVMB THOVRET 
TR&ORIBR IACQVB8 GABRIEL BVRBT M*A FAITE l'ANNÉE 1732. 

On voit dans le cimetière d'Équemauville les tombeaux de 
deux curés de cette commune. 
Sur la première de ces dalles tumulaires on lit : 

M* V. LB SÉNÉGAL NÉ A HONPLEUR BN 4777 

DÉCÉDÉ LB 9 AVRIL 1833 

APRÈS AVOIR ÉTÉ CURÉ 17 ANS. 

La seconde porte Tinscription suivante : 

M. L^ABBÉ VIVIOT NÉ A HONPLEUR EN 1806 

BT DÉCÉDÉ LB à DÉCEMBRE 4858 A ÉQUEMAUVILLE 

APRèS AVOIR ÉTÉ CURÉ PENDANT 25 ANS. 

Le tuf ou travertin a été employé dans les murs et les 
contreforts de l'église , dans les parties que je rapporte au 
XIIP. siècle. 

L'église d'Équemauville est sous l'invocation de saint Martin. 
Le roi nommait à la cure dans le XIV*. siècle ; au XVP. , ïe 
patronage avait été donné au Chapitre de Cléi7. 

On comptait 3 feux privilégiés et 55 feux taillables à 
Équemauville. 
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Au XII*. «ècle, les durs <le ^o^■■uullie avaient une por- 
cherie i Équemanville. 

Not«e-Dame-de-Gbace. — La chapelle Notre-Dame-de- 
Grtu, capelta Beata Maria de Gracia prope Honefleuc- 
lum (1),est tr^-vf-nËrée des marins et s'élève au sornooet de 
la falaise qui domine la mer , ï l'ouest d'Hoofleur . sur te 
terriloired'ÉquemauvilIc ; on jouit, delk, d'une vue magnifique. 
La chapelle actuelle n'est pas ancienne, elle date de 1606: 
die en a remplacé une autre qui fut détruite par un ébon- 
lement de la falaise en 1538 (3). 

Voici la vue de la tour et de l'entrée de la chapelle Notre- 



Dame- de- G rJce, telle qu'elle eiisle aujourd'hui. C'est tonjoun 
un lieu de pèlerinage assez fréquenté. 

(1) feuilli eu diotht île Lisieux. 

{i) Une irtililion rapporte que J* cii*pelle Kolie-Danc-dc-GraM 



DE L'arrondissement de pont«l'évêque. 309 

L'abbaye du Bec nommait le chapelain de Noire-Dame. 
D'après une note de M. Le Prévost, depuis 1620 jusqu'à 
la Révolution de 89 , cette chapelle aurait appartenu aux Ca- 
pucins d'Honfleur. 

BARNEVILLE-LA-BERTRAND (1). 

Barneville-la-Bertrand , Barnevilla. 

J'ai cité, dans ma Topographie géognosttque du Calvados, 
le vallon de fiarneville comme intéressant à examiner |)ar la 
présence du travertin qui s'y forme encore journellement , 
mais qui autrefois devait y être bien plus abondant qu'à 
présent. 

L'église , dédiée à saint Jean-Baptiste , est bâtie au fond du 
vallon qui aboutit à la mer. 

La construction de cette église remonte au XJP. siècle. 
Les murs, bâtis en travertin, sont soutenus par des contreforts 
en tuf qui présentent une saillie assez prononcée. Ces contre- 
forts étaient probablement destinés à contrebouter une voûte 
d'arête , et à empêcher les murs de pousser au vide. Les trois 
contreforts qui soutiennent le mur septentrional de fa nef, 
moins saillants que les autres, datent du XIP. siècle. 

De laides fenêtres cintrées, en briques plates, ouvertes 
quelques années seulement avant la Révolution , éclairent la 
nef et le chœur. 

Le portail occidental , flanqué de deux contreforts saillants 
en tnf , est percé d'une porte à plein-cintre, en pierre, qui 
date du même temps que les fenêtres. A gauche de la porte se 
montre une étroite fenêtre en forme de lancette, aujourd'hui 

avait été fondée par un des premiers ducs de Normandie, lequel ayant 
été accueilli en mer par une tempête, aurait fait vœu d'édifier plusieurs 
chapelles à la Sainte Vierge, 8*il échappait au danger. 
(1} Notes par M. V. Pannier. 
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bouchée, qui da(e de la fin du XII*. siècle ou du cooimence- 
ment du XIII*. 

Le chœur, construit en retraite sur la nef, se termine à 
l'orient par un chevet droit ; on remarque an midi les vestiges 
d'une arcade ogivale, à claveaux extradossés, et une fenêtre 
bouchée dont la forme accuse le XII*. siècle. 

Entre chœur et nef s'élève , au midi, une haute et belle 
tour quadrangulaire ( V. la page suivante ), qui date du XIK 
siècle. Le rez-de-chaussée , éclairé par deux fenêtres à plein- 
cintre , très-ébrasées à Pintérieur , offre une voûte d'arête 
dont les arceaux, formés de gros tores, reposent sur des têtes 
grossièrement sculptées. L'un de ces arceaux a pour appui 
une espèce de cul-de-lampe , garni de doux boules. La partie 
supérieure de la tour est percée, sur chaque face , de baies 
à plein-cintre très-élancées. La corniche, garnie de modillons, 
supporte un toit quadrangulaire et une pyramide oct(^one en 
ardoise. 

Cette tour contenait cinq cloches à l'époque de la Révolution. 
La plus grosse , qui seule avait survécu 5 la tourmente révolu- 
tionnaire, a été refondue en 1844 ou 1845. La destruction de 
cette cloche, dont l'inscription rappelait les anciens titres de 
la famille de Bameville, est très-regrettable. 

La plus grosse des trois cloches qui composent la nouvelle 
sonnerie a eu pour parrain M. le marquis de Croix, sénateur, 
et pour marraine Marguerite de Croix, dame de Caulaincourt. 

La seconde cloche a été nommée par M. Ludovic de Croix, 
et par M"", de Pieffort, née de Saint-Georges. 

Le parrain delà troisième cloche est M. Louis-Michel Lèche- 
valier, curé de Barneville, et la marraine M"*. Blanche de Croix. 

Parmi les peintures qui ornent le chœur, on remarque un 
ancien tableau représentant le vœu de Louis XIII, et deux 
toiles modernes données par M. Leroux aîné, ancien proprié- 
taire à Barneville. 
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L*ancien mobilier, qui était trte-ricbe, a été dispersé pen- 
(laat la Révolution. 

L'église de Barneville a été érigée en succarsale, pendant 
la Restauration, par les soins de M^. de Saint-Georges. 

Sous Tadministratiou de M. Tabbé Heudier, qui a saccédé 
à M. Lechevalier, des traraux utiles ont été exécutés à l'in- 
térieur de Téglise. £n soulevant une ancienne pierre tombale 
eu schiste noir qui ne portait aucune inscription , on a mis 
à découvert un crâne. 

Dans une enceinte réservée du cimetière , que protège nne 
grille en fer, sont rangés les tombeaux de M. Chauffer, décédé 
en 180Ù ; de M"*^ de Saint-Georges^ sa fille , bienfaitrice de la 
paroisse , déa'^dée à Barneville en 1827 ; et d'Âlexandrine- 
Marie-Rlani ho de Pieffort, marquise de Croix, née à Paris en 
181^ , décédée dans cette ville le 18 avril 1841. 

Un peu plus bas, sur le même côté, sont deux autres tom- 
heaux. Sous le premier est placée la dépouille mortelle de 
M. Lechcvalier, ancien maire d*Honfleur, membre de l'In- 
stitut des provinces. A côté repose le corps d'HîppoIyte Le- 
chevalier , son fils , ancien capitaine d*artillerie , enlevé à sa 
famille le 29 août 1852, par l'explosion d'une arme à feu, 
dans une expérience faite à La Fère (Aisne). 

Près de l'église se groupent quelques modestes habitations , 
qui composent le village. Entre le village et l'église s'élève, au 
milieu d'un parc dessiné à l'anglaise , le château de M*"*, de 
Pieffort. 

A quelque distance du village, au pied d'un coteau boisé, 
est situé l'ancien château de Barneville dont la construction est 
antérieure à la Révolution. 

Sur le bord du chemin vicinal qui aboutit à la route de 
Trouville à Honfleur se trouve un chêne plus que séculaire , 
appelé dans le pays le Chêne de l'image. Le tronc, creusé par 
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Inaction incessante et destructive du temps , renferme une sta- 
tuette de saint Jean-Baptiste. 

Bameville-la-Bertrand avait , au XIV*. siècle , le roi pour 
patron. Au XVP. et au XVIIP. siècle, le patronage appartenait 
au seigneur. 

Cette paroisse comptait 2 feux privilégiés et /i5 feux 
taillables. 

Barneville possédait , avant la Révolution , un marché de 
bestiaux très-important, qui a été transféré è Beaamont-en- 
Auge. 

GONNEVILLE-SUR-HONFLEUR. 

GonnevilIe-sur-Honflenr , GonevtUa y Gonnevilia, 
J'avais autrefois , il y a 25 ans , remarqué Téglise de Gon- 
neville, et j*ai voulu la revoir avant d'écrire cet article. C'est 
une des plus yastes des campagnes de la contrée , et elle est 
tout entière revêtue en pierre de travertin de moyen appareil. 
Cette pierre poreuse et caverneuse est excellente , mais ne 
comporte pas de moulures : quand on Ta mise en œuvre , il 
a fallu renoncer aux ornements, se borner à tailler les 
angles des ouvertures en biseau , parfois à essayer quelques 
gros tores ; mais toujours les compartiments des fenêtres 
ont dû affecter les formes les plus simples. C'est ce que nous 
montre l'église de Gonneville , un des plus beaux exemples 
que nous ayons dans le Calvados, de l'emploi à peu près 
exclusif du travertin dans une église importante : je dis à peu 
près, car il a fallu avoir recours au calcaire à grain fm 
pour les colonneltes qui supportent les arceaux des voûtes 
et qui garnissent les piliers du clocher central. 

Quoi qu'il en soit , l'église de Gonneville est en forme 
de croix. La nef parait plus ancienne que le ctloeur et les 
transepts. La façade occidentale a une porte ogivale qui 
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a dû être ouverte après la suppression d'une porte romane ; 
Tarchivolte porte sur des colonnes dont les chapiteaux annon- 
cent le XII P. siècle. On voit, du côté du nord, les traces 
de Tarcade. cintrée plus ancienne; le cordon torique, coupé par 
suite de rétablissement de fenêtres modernes cintrées, ap- 
partient encore au style roman, aussi bien que les contreforts 
plats qui garnissent les murs. 

Mais les parties les plus remarquables sont le transept et 
le chœur , et je les crois du Xlf P. siècle ; du moins, les cha- 
piteaux crosses de la porte méridionale du chœur et c^ux 
qui supportent les arceaux des voûtes eu pierre annoncent 
bien la seconde moitié de ce siècle. J'excepte, toutefois, 
les chapiteaux des colonnes qui garnissent le premier pilier 
de gauche sous la tour et qui ne sont que du Xy^ Quant 
au reste , je le crois de Tépoque indiquée. Les fenêtres sont 
remarquables par leur grandeur, et le type qu'elles présentent 
m'a paru mériter un dessin (Voir la page suivante). 

Le chevet est droit. Une sacristie a été appliquée posté- 
rieurement sur le mur. 

La tour , très-massive et portée sur quatre arcs au centre 
du transept, rappelle par sa forme celle d'Airan, décrite dans 
le t II de la Statistique monumentale; elle est couverte par 
un toit tronqué à quatre pans , couronné d'une pyramide 
octogonale en charpente recouverte d'ardoise. 

La chapelle du transept nord a un écusson que l'on dit 
être celui des Thieuville ; mais il n'a été sculpté que vers la 
Gu du XYIP. siècle, quand on a placé l'autel qui existe dans 
cette chapelle. 

Quatre piliers tapissés de colonnettcs supportent, comme 
je l'ai dit , la tour et la voûte qui la sépare de l'église (1) ; 

(1) Sur un de ces chapiteaux, on dislingue un oiseau bccquelunl des 
raisins; un lapiii , des chimères ù lêlc de femme, dont les cous se 
réunissent. 
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d'autres colonnettes reçoivent les arceaux des voûtes , dans 
le chœur et dans les transepts. Cette partie de Téglise est 
assez élevée. 

La nef n'a pas de voûte, mais des lambris en bois. Les 
battants de la porte occidentale montrent dans la partie su- 
périeure des compartiments flamboyants, et des panneaux 
plissés dans la partie inférieure ; Tun de ces compartiments 
porte un écusson extrêmement fruste. Un porche en bois 
protège cette entrée. 

Voici l'inscription de la cloche, d'après la transcription de 
M. V. Pannier: 

f L*AN 1762 lAY ÉTÉ BÉNITE PAR Mire GVILLAVMB lOACUIM BERTBAN 
CYR^ DE GONNEVILLB SVR BONFLEVB ET NOMMEE PAR MBSSIRE ALEXANDRE 
DB COURSETLLE GH*' SEIGNBVR DE GONNEVILLB , S* EVBOOLT LA BAYES 
BERTRAND MOUREAVX QVETTEYILLB ROHAISB LEPINAT ET ATTRES LICTX 
ET PAR NOBLE DEMOISELLE ANNE CECILE MARIN DE BEAVCHAMP M* T B* 
LKCOVTEVR VICAIRE. 

lEAN GOSSELIN TBÉSORIE& EN CHARGE. 
JOSEPH MAHVET ET DOMINIQVE THÉRIOT M*A FAET. 

La sacristie ajoutée à l'église date de l'an 1778, ainsi que 
l'atteste l'inscription suivaiHB gravée sur la porte : 

SACRISTIA EX 
DONO D D 6 

BERTRAN 

Ht JUS ECCLE 

$IJE RECTORIS 

ANNO 1778 

L'église de Gonneville est sous l'invocation de saint Martin. 
L'abbaye de St.-Evroult nommait à la cure (1). 

(1) Le Cartulaire de St.-Évroult, que nous avons à ia Bibliothèque 
impériale , renferme trois chartes relatives à Gonneville : 
1<>. Sous le n", 185 : Charte par laquelle Arnoul, évéque de Lisieux, 
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M. Callurinc , mciiibi-e de l'AssociatiOD nonnande , inmi- 
lutcur conmiuiiul h Uouncville , s'occupe de recherches bî9- 
toriques ; il cotnpic publier une histoire détaillée de cette 
commune et de quelques autres du caiitoa d'Uonfleur. D'après 
les traditions qu'il a recueillies, une église aurait existé au- 
Irelois au hameau de Reaulicu, oà l'oa a trouvé, m'a-t-il dit , 
un ccriain nomlHtt de cercueils de pierre. D'après les re- 
clicrcbes de M. Catherine , l'abbaye de SL-Amand de Rouen 
aurai! possédé des terres dans ce quartier. 

II y avait U feux privilégiés et 130 feux laillables à Goo- 
nevillc. 

Gonnctillc est le lieu où Mquit le navigateur Paulmier de 
Uonnevilli', qui , après avoir quitté HonDcur en 1503, et 
doublé le cap de Bonne-Espérance, fut jeté par la tempCte 
daus une contiûo qu'il est difficile d'indiquer d'une manière 
précise , et qui n'est peut-être que l'ilc de Madagascar ; mais 
d'autres peiwenl que cette région était l'Australie (1). 

M. Kurel, ancien secréiairc-général de la Préfecture du 
Calvados , et son gendre , M. Pimont , membre de l'Asso- 
ciation normande, possèdent dejotieshabitationsï Gonneville. 

(lunne au prieuré du Neurmarché {membre de l'aliliaye de Sl.-ËTn>uU) 
l'église (le Gonnotilla . réservé l'usurmil de Je^n , archidiacre de 
Séci; 

S'. Soui le n'. 18fl : Cbarle par laquelle Amoul, étËquc de Lisieni, 
rcfcU, pour curé de l'égliM; de GoniievIMv, maître Hugues, qui lui 
avail élé préMiilé par Guillaume, icrand-prieur de Sl.-Ëvroult, et par 
Geoffnri , prieur du Neufinardiéj 

3°. Sous le n'. 187: Cliarte par laquelle Guillaume, évéque de 
IJsieui , conrirme au prieuré du KeuriDardiè lei droits qu'Anoal lui 
avait coiirérés sur l'église de Gouneiitle. ( Note de M. L. DtliiU , 

(I) V. les détails Irts-éicndus donnés sur ces Tails par U. Louis Du 
Dois , dans son lliiioirc de l'évlcké de Lisieux, pages ÎSà et si 
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HONFLEUR (Chbf.LIBU). 

HoDfIcur, Honefleucius, Honnefleu, 

MM. Labutle et Thomas ont écrit Thisloire d*Hoiifleur; 
on annonce que M. de Vildhavré a le projet dVn publier une 
autre très-étendue. C'est une raison de plus pour nous res- 
treindre strictement à la statistique monumentale de celte 
ville. 

Nous y trouvons deux églises : St\' Catherine et Sl- 
Léonard, Avant la Révolution , il y en avait «leux autres : 
Su-Ètienne et Notre-Dame. 

S*^ -Catherine. —L'église S*'. -Catherine offre un intérêt 
particulier , en ce qu'elle est complètement en bois , divisée 
en deux nefs parallèles avec bas-côtés ( Voir le plan , page 
320 ). 

Des poteaux en bois portaient , comme dan9 les halles , les 
entraits et la charpente; des bas-cêtés accompagnent ces deux 
nefs. De malencontreux travaux , comme on en a trop fait 
depuis un siècle , ont transformé les poteaux en colonnes 
cylindriques; on est parvenu , au moyen d'un revêtement de 
plâtre , à cacher en partie les moulures qui rattachent les 
traverses à leurs supports et les potences aux poteaux. Les 
huchiers de l'époque avaient passé un temps considérable à 
orner les boiseries que l'on a ensevelies , tantôt dans des 
douves à tonneau figurant le cylindre des colonnes , tantôt 
dans des massifs de plâtre. 

Pour faire comprendre l'ordonnance de l'église à l'axté- 
rieur , je donne , d'après les dessins de M. Bouet , deux 
travées de la nef prises du côté du midi avec la partie des 
bas-côtés qui y correspond. Ce fragment montre les fenêtres 
flamboyantes, à compartiments en bois, du clérestory (Voir la 
page 32i ). 
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I^ même ordonnance se répète, de tr.ivée en travée, avec 
quelques légères différences qui peuvent provenir de répa- 






rations ou de modifications motivées par des changement:) 
intérieurs. Par exemple, on a pratiqué, du cOté du nord, 
dans le sanctuaire , des fenêtres à longues baies qui n'ont 
aucun rapport avec le reste; je suis très-porté à croire, 
avec M. Bouet, qu'elles n'ont été ouvertes qu'à l'époque où 
l'on a éiabli le grand rétable qu'on voit près de cette fenêtre, 
et pour mieux éclairer cet autel assez beau. 

21 
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D'autres réparations faites k diferses époques expliquent 
les irrégularités qu'on observe dans diverses parties : là , on 
a rétabli un montant de fenêtre ; plus loin, on en a agrandi 
une autre. Quand on voit dans les églises en pierre des 
travaux de même genre entrepris à toutes les époques . il est 
focile de se rendre compte de ce qui s'est passé aussi dans les 
églises en bois. Je n'insiste pas davantage sur ces détails. 

Un péristyle grec, en plâtre, de la même facture que les co- 
lonnes de l'intérieur, masque la façade occidentale de l'église 
Si*. -Catherine. Le chevet a été refait, dans quelques parties. 

La tour est complètement détachée de l'église, elle ressemble 
à un beffroi ; elle est construite sur des soubassements de 
pierre assez considérables ; les contreforts consistent dans des 
poutres recouvertes d'ardoises et partant du premier étage 
pour aller obliquement étayer l'étage supérieur ( Voir l'es- 
quisse « page 323). 

L'autel dont nous avons parlé , à l'extrémité de la nef sep- 
tentrionale, mérite d'être remarqué ; c'est un beau spécimen 
des autels à grands rétables du temps de Louis XIV. 

Les boiseries qui garnissent la tribune de l'orgue offrent 
de petites arcatures à pilastres renfermant chacune une 
figure en pied jouant d'un instrument ; la plupart ont des 
mouvements qui indiquent l'inspiration musicale ; quelques- 
unes même paraissent danser. Cette balustrade doit être de la 
fin du XVP. siècle ; mais il n'est pas certain qu'elle soit à sa 
place première, et qu'elle n'ait pas été apportée d'autre part. 

Si l'on faisait une monographie de l'église St*. -Catherine, 
on pourrait décrire les figures sculptées que l'on voit dans 
d'antres parties de l'église , notamment les figures d'anges 
qui ornent les potences des arcades là où le bas-côté du sud 
est accolé à la grande nef; ils paraissent porter les instru- 
ments de la Passion. Une porte latérale avec un petit porche 
existe du même côté (Voir le plan, page 320). 
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La tourelle suivante, couverte on essente, couronne le 
laite du sanctuaire. 

La cure de St«. -Catherine était 
k la nomination des seigneurs de 
Roncheville, la puissante famille 
de Bertrand. D*après le Fouillé de 
Lisieux, c'était le duc d'Orléans 
qui. au XVIII*. siècle, éuit en 
possession de ce droit. 

St. -LÉONARD. —L'église de St- 
Léonard offre trois époques bien 
déterminées. Son magnifique por- 
tail en style ogival de la dernière 
époque, avec ses découpures et ses 
légers festons , a surtout frappé les 
étrangers et les artistes ; aussi a-t- 
il été souvent dessiné : on en a pu- 
blié une lithographie. Deux portes 
géminées surbaissées s'ouvrent au 
milieu de la grande arcade de ce 
portail, et chacune d'elles est sur- 
montée d'une niche à statue avec 
pinacle. Deux autres portes ogivales, séparées de la précé- 
dente par des contreforts , correspondent aux bas-côtés. Au- 
dessus du brillant portail central existe une rose 'de la même 
époque ; mais là s'arrête le travail du XVI*. siècle. La tour , 
en pierre et en forme de dôme qui surmonte cette façade, 
doit dater du XVIII*. siècle, et, comme quelques tours de la 
même époque , chacun des huit pans est percé d'ouvertures 
carrées rectangulaires et de fenêtres carrées surbaissées : la 
calotte, en pierre, couronnée d'un pyramidion, a, sur chacun 
des côtés du toit correspondant aux pans de la tour, une lu- 
carne ronde coiffée d'un petit toit. 
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A partir du portail, le corps de l'église se compose d'une 
nef séparée des bas-côtés par des colonnes monocylindriques. 
Le sanctuaire est à pans coupés. Â l'extérieur , du côté de 
Tépltre^une inscription , conçue en ces termes, nous en in- 
dique la date : 

PAX II Vie 
DOMVI 

1625. 

Le style, de la première moitié du XYIP. siècle, est effec- 
tivement celui de l'église, à.' part le portail et la tour; et l'on 
a fait parfois dans les églises de cette date des fenêtres sem- 
blables à celles qui forment le clérestory , au-dessus des arcs 
de la grande nef. 

Les frères Michel Marays , qui avaient contribué à ter- 
miner l'église , y avaient fondé un obit , ainsi que l'atteste 
l'inscription suivante qu'on lit toujours dans le chœur , du 
côté de l'évangile : 

CT DEVANT GISENT MIES FRANCOY ET 

MICHEL - MARAYS • FRERES « Qlfl • ONT • FAICT 

CLORE • ET ORNER • OESTB • CHAPELLE • ET 

FONDÉ A PERPETUITE. • EN CESTE EGLISE 

DEUX OBITS ET NEUF LEÇONS ET TROIS 

GRANDES • MESSES A NOTES DIACRES ET 

SOUSDIACRE LE • PREMIER LE LUNDT ET MA 

RDT DEINIfcRS • DE CARBSHE LE SECOND 

lE SEPT ET HUICT^^ DE MAT • EN OUTRE UA SAL 

U£ A LA FIN DBS UESPRB8 • DES CINQ FE8TBS 

DE LA UIBRGB DEUX HAULTS LIBERAS • UN A 

PRÈS • LES UESPRES DE LA FESTE • DE TOUS 

LESSAINCTS • ET • LAUTRB APRES LA GRANDE 

MESSE • LE • LENDEMAIN • lOUR DES TRESPAS8EZ 

AVEC UN SALUE • SOLEMNEL LA FESTE DB SAINCT MI 

CHEL LE TOUT DANS CESTE CHAPELLE AUEC 

LES PLUS BEAUX ORNEMENTS DU TRESOR 
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M>OB US90ILLIS fOli»ATIOII» LUMC» SI 

mvMÊ ranfs oht Domii mx uvait m 
WÊKrm fonDixu iuk tout lboi bibh a?bc mi 

DmOT Lium MWTBÉI BT DU UOBCS CIH^T 

tOU DBMl CBAFPOn DB BBNTB PABBILLBHBHT 

FOBDIBBB A FBBRDBB SBB LES SOBNOmiBS 

BB LOMOBB LOMCTS COBTBACTS DB FO 

BVATIORI FASSES A «BBBTAIll LB • 5* IVIN 

iOSS • BT • LB • 8*. NOVBVBBB 1652 • FBIBS 

BIBV POVB BVX. 

L'aatd magistral est surmonté d'un baldaquin en fer-à- 
cberal , porté sur des colonnes corinthiennes 

On Toit dans le cbœur un beau lutrin en cuivre jaune , 
terminé par un aigle tenant un serpent dans ses serres. J*y ai 
lu Tinscription suivante en lettres capitales : 

CB FBFITBB A ÉTÉ FAIT POSBB EU CBSTB tCLISB BB ST.-LÉOUABB FAB 
nAB-BAFTISTB AUBBBT TBiSOBIBB COVFTABLB , BH L^AHHÉB I79i. 
FAIT FAB BÉATE» FBEBES FOIIDBOBS A TILLEDIEU. 

Au XIV^ siècle , l'évêque de Lisieux nommait à la cure 
de SL -Léonard ; mais au XYIP. c'était l'abbé de GresUin 
qui exerçait ce droit 

L'ancienne église St. -Etienne sert aujourd'hui d'en- 
trepôt La nef appartient au XY*. siècle , mais le chœur avec 
son chevet à pans ne doit être que du XYP. 

Anciennes maisons, — Honfleur avait d'anciennes maisons» 
il en reste encore trois ou quatre que l'on pourrait visiter. 
J'en ai figuré une, il y a vingt ans, dont voici l'esquisse 
( Y. la page suivante ) et qui est toujours dans le même état 
de conservation ; elle se trouve dans la rue Basse et porte 
le n^ 15. 

Quelques maisons de pierre servant d'entrepôt , à l'est de 
Tancien bassin , remontent probablement an XYr. siècle. 
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£ofîo, ks resles de Ja porte et du fort qu*oo distingoe 
au centre de la Tille actuelle , près du quai des bateaux à 
Tapeur, peut dater du temps de Henri lY ou à peu près; 
mais ils se lient ji des constructions qui doiTent être plus 
anciennes. 

Les autres fortifications sont disparues : on peut lire dans 
l'ouvrage de M. Labutte une description qui permettra de 
rétablir par la pensée la Tille du moyen-âge. 

Je borne k ce peu de mots ce qui a trait à U statistique 
monumentale d*Hoofleur. Des traTaux hydrauliques consi- 
dérables ont été faits, il y a quelques années, sous la direction 
de M. Tostain , alors ingénieur des ports maritimes à Caen , 
et rachèTement du chemin de fer qui arriTera sur le port 
donnera, il faut l'espérer, une nouvelle actiTité au mouve- 
ment commercial 

Ce fut Colbert qui fit transformer en bassin à flot le fossé 
de St*. -Catherine. Depuis lors d'autres travaux ont eu lieu à 
diverses époques , les nouvelles jetées ont donné au port uo 
aspect tout nouveau. 

LA RlVlÈBK^-SAIBiT--SAUV£UB. 

St.-Sauveur-la-Rivière, Sanctus Salvator de Vasiis., 
U paroisse de St -Sauveur-la-Rivière , qui renferme au- 
jourd'hui 700 habiunts environ, n'avait autrefois qu'une 
chapelle qui est désignée dans le Fouillé sous le litre de 
capella S. Salvatoris de Vasiis, la chapelle de Sl.-Sauveur- 
des- Vases ; ce qui prouve que de grands dépôts vaseux, dont 
une partie a été conquise à l'agriculture , encombraient le 
rivage. Aujourd'hui , on Toit encore devant St -Sauveur un 
banc vaseux considérable qu'il serait extrêmement facile de 
nmtre en valeur au moyen d'un endiguement peu coûteux. 
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L*église actuelle de St. -Sauveur est l'ancieune chapelle, 
agrandie et refaite presqu'en entier il y a quelques aouées. 
Les parties qui restent de la première construction se trou- 
vent du côté de l'ouest. L'appareil des parties anciennes 
subsistantes est très-facile à distinguer des constructions mo- 
dernes , et il peut remonter au XIV. siècle. 

Cette chapelle de St -Sauveur dépendait de la paroisse 
d'Ablevilie dont je vais parler plus loin ; le chapelain était , 
comme le curé de cette paroisse, à la nomination de l'abbaye 
de Grestain. 

ABLON. 

Ablon, Abelon, ecclesia de Ablone. 

L'église d'Ablon était romane dans Torigine ^ mais il ne 
reste plus de cette époque que le mur du nord ,. jusqu'au 
point où commence le pan coupé du sanctuaire. Ce mur 
montre des silex disposés en arêtes de poisson, des contreforts 
plats en tuf , et une porte romane sans ornements, bouchée. 
Il a été exhaussé postérieurement, vraisemblablement quand 
on a refait le sanctuaire et le mur méridional. 

Ces travaux eurent lieu probablement à la fin du XV^ 
siècle. Alors on fit remplacer le chevet par un pan coupé ; 
on y perça des fenêtres qui furent , comme celles que l'on 
voit dans le mur du sud , au nombre de six, composées de 
deux baies subtrilobées surmontées d'une tracerie dans le 
style flamboyant. Quelques-unes, sinon toutes, furent garnies 
de vitres peintes dont il reste quelques traces. Des contreforts 
entre chaque fenêtre sont surmontés de pinacles ornés de 
crosses , ce qui montre un certain luxe dans cette recon- 
struction. 

Les voûtes, en bois avec cnlraits, ont été enduites de 
plâtre. 
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La UMr, moderBe, fonne me additioD i reitrémltë ocd- 
doitale de b ne! La porte est i entre surbaissé aussi bien 
qa'iMM artade qai h sannoote. Une pyramide couTerte d'ar- 
doôn ooartNne cette tonr dans laquelle il y a trois cloches ; 
ellct ne mmi pas aociemies. 

Il me reste ï parler d*iro font baptismal qui, heureusement, 
o*a pas été remplacé : c*est une cure cylindrique monolidie, 
im peu diminuée par le bas et assex mal arrondie, ornée d'nn 
cercle près du bord, lequel cercle parait reposer sur quatre 
bandes verticales divisant le qKndre en quatre parties ou 
panneaux ; ces espèces de pilastres sont ^rnis de cercles 
enlacés, et les quatre panneani sont garnis eux-mêmes de 
cercles et de demi-cercles disposés symétriquement et tracés 
légèrement eo creux. Je crob ce font de la fm du XIP. siècle. 

Il y a dans l'église d*Âblon un autel à colonnes dans le 
sanctnaire , et deux petits autek accolés an mur entre chœur 
et nef : ces derniers n'ont pas d'intérôt 

Une statue de sainte Honorine et une de la Sainte Vierge 
sont fixées sur les murs de la nef (côté sud). 

La chaire , en bois , doit dater do temps de Louis XV. 

L'élise d'Ablon est sous l'invocation de saint Pierre. 

Jean de Glarbec , D, Ciarobecco, est mentionné comme 
nommant à la cure dans le Pouiilé du XIV*. siècle. Cette 
famille était importante 2i celte époque , et , au XVK siècle, 
elle avait encore le patronage d'Ablou. Avant la Révolution , 
il appartenait toujours au seigneur. 

Château. — Le château d'Ablon , à peu de distance et au 
sud de l'église , domine une charmante vallée qui se déve- 
loppe à l'est et sépare le Calvados du département de l'Eure. 
La position est pittoresque et belle. Ce château m*a paru du 
siècle dernier, peut-être du commencement. H est toujours 
occupé par la famille, qui porte le nom de la paroisse. 
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On comptait 3 feax privilégiés et 51 feux tai|lables dans 
la paroisse d'Ablon ; elle dépendait de la sergenterie du 
Ménil et de l'élection de Pont-Audemer. 

CREMAN VILLE, ABLEYILLE. 

Cremanville et AbleTille sont des paroisses supprimées 
dont les églises n'existent plus. 

Cremanville, Cremanvilla^ avait son église sous Tinvo- 
cation de Notre-Dame. Le seigneur nommait à la cure. 
On y comptait U feux privilégiés et 33 feux Uillables. 

Ableyille, Alba villa, Abbevilla , avait la sienne sous 
l'invocation de saint Martin. Le seigneur nommait à la cure : 
c'était au XIV. siècle Philtppus Medici, d'après le Fouillé. 
Jusqu'en 1589, dit M. Le Prévost dans une de ses notes, Able- 
ville s'appelait Abbeville. 

On y comptait S feux privil^és et UU feux taillables. 

GENNEVILLE. 

Genneville, GyneviUa^ Guynevilla. 

L'église de Genneville a subi dernièrement une restau- 
ration complète , c'est dire qu'elle offre peu d'intérêt. De 
nouvelles fenêtres en ogive percées dans les murs, une 
tribune établie à l'extrémité ouest de la nef, et d'autres 
travaux ont considérablement rajeuni cette église; elle est 
en forme de croix , mais il est facile de reconnaître que 
les chapelles du transept à pans coupés sont une addi- 
tion à l'église primitive : celle-ci était rectangulaire, sans 
transept, et c'est au XVI*. siècle (2*. moitié), je crois, 
que l'addition a eu lieu. 
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La date de la nef principale est diflkile k détenniner, 
surtout depuis les derniers travaux. J'inclinerais à la croire 
en partie du XIII*. siècle ou du commencement .du XIY*. 
Le travertin y a été employé. 

Le grand-autel du sanctuaire occupe tout le chevet Le 
tableau du rétable est accompagné d'un portique à colonnes 
corinthiennes, garnies de pampres conduits en spirale, 
surmonté d'une niche à fronton coupé, au centre de 
laquelle est Notre-Seigneur debout tenant la croix. Deux 
niches cintrées, surmontées de frontons et de vases, accom- 
pagnent ce rétable monumental C'est au-dessous de ces deux 
niches d'accompagnement que sont percées deux portes ac- 
cédant à la sacristie. Cette ordonnance est une de celles 
qui ont été presque généralement suivies à la fin du 
XYK siècle, au XVIK et au XYIIl*. par les architeaes. 
Deux autels placés au fond des transepts, au nord et 
au sud , sont aussi assez élégants , l'un est plus ancien que 
l'autre. 

Il me reste à parler d'une cuve baptismale qui , par suite 
de travaux faits il y a deux ans, a été jugée indigne de 
rester dans l'église et jetée dans le cimetière , où on la voit 
encore pri^ de la porte du jardin du presbytère. Elle 
se rapproche de la forme de celle d'Ablon : rétrécie 
comme elle par le bas, elle était décorée d'arcades cintrées , 
sépaK*es les unes des autres })ar une moulure terminée par 
un tore à la partie supérieure. Le bord, au-dessus des ar- 
cades , portait quelques étoiles. Un trou cylindrique , au 
centre de la cuve, permettait d'en faire écouler l'eau au 
besoin. Il est fâcheux que l'on n'ait pas conservé ce font de 
la fin du XIP. siècle. On lui a substitué un font pédicule oc- 
togone en pierre de Caen avec couvercle en bois , qui peut 
être plus élégant que l'autre , mais qui offre peu d'intérêt , 
puisque c'est un pastiche. 
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L'église de Genneirîlie est sous l'invocation de saint Ouen. 
Le Chapitre de Lisieux nommait à la cure. La paroisse dé- 
pendait de la sergeuterle du Ménil, élection de* Pont- 
Audemer ; on y comptait 3 feux privilégiés et 90 feux tail- 
lables. 

St.-Martin-le^Vieijx. — La paroisse de St.-Martin-le- 
Yieux est supprimée. L'église démolie était sous l'invocation 
de saint Martin ; la cure à la nomination du seigneur. 



QPETTEVILLE. 



Quetteville, QuetteviUay QuetuviUa. 

Le chœur , en retrait sur la nef , est moderne , éclairé 
par des fenêtres cintrées ; conséquemment il n'offre rien 
d'intéressant. L'autel n'a de remarquable que son tableau 
de rétable , représentant le martyre de saint Laurent. La sa- 
cristie , en bois , est accolée du côté de l'évangile. 

C'est donc la nef et la tour latérale , au sud, qui méritent 
l'attention. Les parties qui paraissent les plus anciennes sont 
dans le mur méridionaL L'appareil, une petite fenêtre cintrée 
très-étroite et la porte bouchée pourraient dater de la fin 
du XI^ siècle. Le mur du nord, avec ses contreforts en 
travertin, paraîtrait plutôt du XIIP. siècle ou même du 
XIV'. 

Quatre contreforts garnissent aussi la façade occidentale 
qui est assez élevée ; mais la porte qui s'ouvre au centre est 
du XVP. siècle. 

La tour n'a pas subi d'avaries ; elle doit être à peu près 
dans son état primitif. Les parties inférieure et moyenne 
sont éclairées par de petites ouvertures quadrangulaires , 
allongées, en forme de meurtrière. L'étage supérieur est 
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percé de feoétres cintrées, subdif isées ea deux baies ogifalcs 
avec traverse e o pierre. Des contreforts étages garaissent In 
angles de chaque face du carré. Elle est couronnée d*nn toit 
quadraogulaire en charpente, rouvert d'ardoise, qui rappelle 
celui de la tour de Pont-FÉvéque. 

Je suis disposé à admettre que cette tour pourrait r^ 
monter au XIII*. siècle. Pourtant* en considérant que le tra- 
vertin employé comme pierre de taille ne comportait pas de 
moulures , et qu'on a dâ continuer long-temps avec cette 
pierre le style du XIII*. siècle le moins compliqué, elle 
pourrait bien n'être que du XIV*. siècle 

Au-dessus de la porte qui communique de b nef à la tour, 
on Ut sur un tableau en bois, qui ne parait pas remonter au- 
delà d'un siècle , l'inscription suivante peinte en belles lettres 
capitales , au-dessous de la Ggore d'une cloche : 

O vous A QUI HOX •ON SUT D*AVBBTISSCHBlfT 
DP. VE!flM AU SAIXT LIEU FOUI PUBl LE SnaMeOB 
GAftDEI-fOOS EX PUANT M PIIBB FftODEHEXT 
PEIBZ AVEC AMOCR PUEt AVEC PBITBVB 

Voici une inscription plus ancienne et plus intéressante: 
elle est sur une taUe de pierre incrustée dans les montants 
d'une fenêtre percée à l'extrémité de la nef, côté sud, près 
de l'autel : 

m\i un cm un» viii 

Ir trrbtrntt josr h*ùiUh^ 
fttt cntt ctunt ûmi ttnktfjtt 

Mf f cBcr ni mal ne tihfnht 
rt aMttt que cljflcttn sdH fokrr 

m langage tat xu wnm 

ï^emmt ptêU «lab ^ caiabrf 

la fait trlUmnit rontinttrr. 
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Un fait assez difficile à expliquer et que j*ai observé déjà 
ailleurs, notamment à Gouslranville (Y. la page 114), c'est 
Texistence de deux contreforts à Tinlérieur de la nef, vers 
l'extrémité du côté de l'évangile. Il est probable que ce mur 
est de deux époques ; mais cela n'explique pas la présente 
des deux contreforts dont je parle. 

Toute l'église est voûtée en lambris avec entraits. On y 
voyait autrefois des statues assez barbares et par cela même 
curieuses ; elles ont , excepté une, été reléguées dans le clo- 
cher où on les voit encore. 

Une des petites cloches de procession porte le nom de 
Jean Burct> disposé autour d'une figure de cloche formant les 
armoiries du fondeur. 

Les fonts baptismaux , pédicules et octogones , me parais- 
sent du XYI% siècle ou des dernières années du XY". 

L'église de Quetteville est sous l'invocation de saint Lau- 
rent L'abbaye du Bec nommait à la cure. 

On comptait 7 feux privilégiés et 163 feux taillables à 
Quetteville. 

Un tunnel considérable , établi pour le chemin de fer de 
Pont-l'Evêque à Honfleur, entre St.-Ândré-d'Hébertot et 
Quetteville, débouche à quelques pas de l'église, au fond du 
vallon; une grande et profonde tranchée sillonnant la vallée de 
l'ouest à l'est rend intéressante , au point de vue des grands 
travaux , la position de Quetteville. Une station y sera, dit- 
on , établie» 

Le château, appartenant à M. Dufour de Quetteville, 
membre de l'Association normande , est à peu de distance, 
au nord de, l'église , sur la hauteur. 
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LE THEIL. 

Le Tbcil , Sancta Maria de Theil. 
L*égUse du Theil se compose d'une nef et d'un chœur rec- 
tangulaires ; le chœur , en retrait sur la nef, présentait deux 
travées , la nef trois. A une époque peu ancienne, la nef a été 
allongée d'une travée vers l'ouest, et une sacristie a été 
appliquée sur le chevet L'église , telle qu'elle se présentait 
avant ces additions et telle qu'on la voit encore, car les parties 
modernes se détachent très-nettement du reste ; l'église, dis- 
je , parait remonter au XIY'. siècle. C'est le côté sud qui a 
conservé le mieux son appareil ancien, en tuf taillé par pièces 
quadrangulaires de diverses dimensions formant des assises 
régulières. Les contreforts sont presque tous en place ; la cor- 
niche , en quart de rond , règne d'un bout à l'autre de l'édi- 
fice. Du côté nord , les murs ont été repris en grande partie 
entre les contreforts., soit quand on a refait des fenêtres, 
soit que ce côté ait été plus détérioré et qu'il ait fallu le re- 
construire. Les silex taillés qui forment des lignes régulières, 
dans les parties refaites , annoncent que ces reprises ont en 
lieu au XVI'. siècle. 

Parmi les fenêtres, il y en a une seule, au sud, près de la 
jonction de la nef au chœur, qui est de très-petite dimension ; 
les autres, plus élevées, sont ou en forme d'ogive ou bien cin- 
trées au sommet. Celles du chœur ont été percées à l'époque 
moderne, une des fenêtres de la nef, du côté du nord, est 
plus grande que les autres et subtrilobée au sommet. 

A l'intérieur, l'église offre peu d'intérêt; elle a été blan- 
chie. Une voûte en plâtre paraît collée sous les charpentes 
et affecte la forme cintrée ou légèrement ogivale. Ce qui 
mérite le plus d'atteiftion c'est un font baptismal en pierre , 
dont la coupe octogone est décorée d'une guirlande de feiiil- 
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lages, repose sur un pied de même forme et pourrait dater 
du XIV. siècle. 

L'autel du chœur et ceux qui sont placés obliquement de 
chaque côté de Tare triomphal n*ont pas d'intérêt. Le rétable 
du chœur , dans la forme usitée au siècle dernier, a pour ta- 
bleau centrai le crucifiement ; des statues de saint Pierre et 
de saint Paul, occupant des niches, servent d'accompagne- 
ment à ce rétable. 

On remarque dans le chœur , du côté de l'épître , un ta- 
bleau donné par le roi Louis-Philippe, en 18^4, et qui re- 
présente la Sainte Vierge et l'Ënfant-Jésus. 

La statue de la Viei^e qui surmonte le petit autel de la 
nef (côté gauche), est, dit-on, de M. Lefranc, d'Honfleur: 
elle paraît imitée du moyen-âge. 

Les cloches ne sont pas curieuses : la plus grosse date de 
1847 et la plus petite de 1830. 

L'église du Theil est sous l'invocation de Notre-Dame. 
Le seigneur nommait à la cure ; elle faisait partie du doyenné 
d'Honfleur. 

TONTUIT. 

Tontuit, Tonnetuyt, 

L'église de Tontuit est démolie et la paroisse a été réunie à 
celle do Theil. 

L'église était sous l'invocation de saint Éloi. Le seigneur 
nommait à la cure: c'était au XYP. siècle Jean Du Mesnil, 
d'après le pouillé de Lisieux< 
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CANTON DE BLANGT. 

Le cantoo de BUngy comprend les commanes soivaotes : 

Blangt (chef-Ueu ). Laonay-sar-Caloiine. 

Bonaerille-la-LoaTeL Maoerbe. 

Le Breoil. Manoeville-b-Pipard 

Le BrèvedenL Le Mesoil-siir-Bhogy. 

GoqMtOTiUiers. NoroHes. 

Le Fiolq. Les Parcs-FonUmes. 

FicTfine. St-Hulbert-des-Champsw 

Bébertot (St -Andréa Pierreâtie. 

Rébertot (St-Beooil). Le Torqaéne. 

St -Juiien-sar-CaloBDe. 

• 

En quittant le territoire de Tootuit , canton d'Honfleur , 
on entre dans le canton de Blangy par St-Benoît-d'Hébertot 

8AliniWBKSOIT-ll*aiBEETOT (I). 

St.-Benoh-d*Hébertot, S. Bemedictms de Hebenot. 

L'église de St-Benoît-d'Hébertot est en plaine. 

Le portail s*ooTre à Tooest C'était primitivement nn mnr 
droit flanqué de deux contreforts plats , et faisant partie de 
la construction romane. 

Maintenant s'avance, an centre, en formant porche, une 
petite tour maigre , aux murs crépis , qui ne paraît dater 
que du dernier siècle , et porte le clocher. Elle est éclairée , 
au premier étage, par une petile fenêtre cintrée. La porte est 
également cintrée. 

(4) NcMfs par M. Ch. Vasseur. 
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Les deux murs latéraux de la nef sont à peu près iden- 
tiques. Leur construction consiste en un blocage fort grossier. 
Chacun est flanqué de trois contreforts plats en travertin. Au 
midi paraît encore la trace d'une petite fenêtre cintrée, très- 
étroite, peut-être du XIP. siècle. Le jour est pris par trois 
fenêtres cintrées, assez larges, sans moulures , qui remontent 
au XVI'. siècle. Il en est de même au nord. 

Le chœur forme retraite sur la nef. Ses murs en blocage, 
sans caractère particulier , sont partagés eu deux travées par 
des contreforts plats et larges. Les murs sont symétrique- 
ment percés au nord comme au midi ; mais aucune des ou- 
vertures n'est antérieure au XVP. siècle , et n'offre le 
moindre intérêt. 

Le mur du chevet est droit et paraît contemporain du 
reste ; il est en grande partie masqué par une sacristie neuve 
très-considérable. On peut cependant apercevoir encore les 
traces d'une fenêtre cintrée, assez large, qui occupait le 
centre du mur. 

L'intérieur n'offre pas d'intérêt. La voûte du chœur est 
plâtrée ; elle était autrefois en merrain ; celle de ]a nef a 
conservé ses douvettes ; l'une et l'autre ont perdu leurs en- 
traits, et il en est résulté une déviation sensible de la ver- 
ticale dans le mur du nord. 

Les statues qui accompagnent le Christ de l'arc triomphal 
sont anciennes. Le reste du mobilier est moderne et insi- 
gnifiant. 

Dans le chœur est l'inscription suivante : 

HENRY OSRRAYB NATIF DE CET 

TE PAROISSE M* ROULA N6ER PRI 

YILB6IB DEMEURAT A PAHIS A FODE 

DAS L^BGLISB DE CE LIEU A PBRP** 

2 MESSES RASSES PAR CHAQ* SEMAI '^ 

PO' LE REPOS DE SO AME KT DE SES 



^.r 
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tt liAMtM» IS L'âS ET fl&t T1»TB 

13 coir» âTâ«r la mok k mv -^ 
wcL.' ES l'bos*^ hs 13 a» «* a. I 

A fBCC STB LA TtaBB D S n»\ 

■OMS SEBOT CBASTIB U» S 

JO' M 1* BIMMST ET VO' LftTIVAI** 

A CE Q* MSSlf LOb OVBATB A 

■OSE A L*aBCTBE ET FABEIQ* M 

CETTE BCUSE LA tOB BB 60 -Ik^ M 

BEBTB PAB CBAC" AB A PBBBBBB 

ftOB CCILLAnB BE LA ftALLBS OO 

US BEPBESEXTATf A BAISOB BO 

fOBB DE TEBBE QCl LUT A BSTi 

fjtwri HOTExB' |,A0\ soe pab lbb*. 

OSEBATB ET TOCT CE Qd LCI AF 
FAETIENT BARS LBB. LIBO^ EST 

BBGEDé LE iV 7'*'^ 4688 
IUBUME EX LA PABO* S* SCLPICB 
BB PABIS 

PBiez DIEU pors son ahb 



Cette église est sous Tinvocation de saint Benoit, son 
nom rindique sufiBsamment. Elle dépendait du doyouié 
d'Uonfleur. Le patronage était laïque. 

Le portail est ombragé par un if qui mesure environ 
7 pieds et demi de circonférence à sa partie moyenne. 

Iji paroisse de Sl.-Beuoît-d'Bébertot faisait partie de 
Télection de Pont-FÉvêque, sergcnterie de SL-JuIien-sur- 
Calonne , et comptait au XVIII*. siècle 7 feux pmii^és 
et 50 feux taillables. 

Je ne connais point sur son territoire de demeure féodale. 
Cependant Richard de Noilent y fit ses preuves , lors de la 
recberchiQ de Montfaut en i/i63. 
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SAINT- ANDRÉ D'HÉBERTOT (t). 

• St.-André-d'Hébertot , S. Andréas de Heberiot. 

Ce qui frappe d*abord , en considérant l'église , c'est sa 
tour en pierre , chose rare dans la contrée. Quoique d'une 
certaine hauteur , ce n'est qu'une surélévation des murs 
sud-ouest, sans que rien, en plan, vienne accuser un membre 
d'architecture particulier. Elle n'a pas même de contreforts 
(Y. la page suivante). Du reste, elle est romane, et présente une 
particularité que l'on a déjà plusieurs fois constatée dans des 
constructions d'une antiquité non équivoque ; ses angles sont 
évidés comme si ses quatre murs ne se trouvaient que juxta- 
' posés. Ses quatre faces offrent une similitude complète. La 
base est pleine et sans ouvertures. C'est seulement à la hau- 
teur intermédiaire qu'apparaît une petite fenêtre cintrée, 
étroite , vraie fente dans le mur. Au-dessus se trouvent deux 
petites ouvertures jumelles, carrées, qui ne présentent pas non 
plus une grande largeur. L'étage proprement dit est éclairé 
sur chaque face par une grande baie cintrée , subdivisée en 
deux arcades, également cintrées au moyen d'une colonnette 
centrale dont le chapiteau et la base ne sont formés que de 
grossières moulures. La corniche est ornée de modillons. 

Au-dessus se trouve une construction carrée , en ardoise , 
qui enferme le beffroi des cloches , et que termine une toi- 
ture pyramidale. 

Les deux murs latéraux de la nef sont symétriques, sauf 
quelques additions de détail. Ils étaient primitivement ro- 
mans. Trois contreforts plats délimitent les trois travées vers 
le midi ; le côté du nord est consolidé par deux autres gros 
et massifs piliers butants qui paraissent modernes. Les trois 
contreforts du nord datent du XYP. siècle, ainsi que les deux 
fenêtres qui sont ouvertes dans la muraille. Au midi , on 

(1) Notes par M. Charte» Vasseur. 
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trouve dans la première travée la porte d'entrée, de l'époque 
primitive; elle a dû subir quelques retouches. Dans les 
deux autres travées sont des fenêtres modernes. 

Les murs sont en pierre d'appareil et les corniches portées 
par des modillons à figures grotesques. 

Au dernier siècle , on a percé une porte dans le mur de 
l'ouest , qui est soutenu par un contrefort du XVI*. siècle. 

Le chœur fait retraite sur la nef. Le mur méridional est 
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resté roman, avec contreforts pîals et corniches à modillonsi 
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Les deux fenêtres sont modernes. On Iroofe une ouveiture 
romane dans le mur du che? et , soutenu par deux contre- 
forts, et construit, comme le reste, en pierre d'appareil. 
C'était une fenêtre cintrée, présentement bouchée. Nous 
en trouvons une autre étroite, d'assez petite dimension, dans 
le mur do nord. Toute cette travée est romane et bien 
caractérisée. 

Une chapelle fait saillie dans la largeur de h seconde 
travée (V. le plan, p. 3^3). Elle date du XV*. siècle. Les 
murs sont construits simplement en blocage ; les contreforts 
seuls sont en pierre de taille. Dans le pignon et dans le mor 
de l'est sont deux belles fenêtres flamboyantes. Celle de l'ouest 
est cintrée , subtrilobée. Une porte , dans le style Louis XV , 
a été percée dans le pignon. En pénétrant dans l'intérieur, il 
faut aller droit au chœur. Ses deux travées sont d'un style 
roman sévère et neneux , et d*une conservation malheureu- 
sement bien rare. Les voûtes sont en pierre ; un arc-doubleau 
les sépare en deux sections sur lesquelles se croisent de grosses 
nervures toriques pour former les arceaux. Les retombées 
sont portées par des faisceaux de grosses colonnettes trapues 
demi-cylindriques. Nous avons trouvé déjà ce système, rare 
dans le pays , aux parties les plus anciennes de l'église de 
St.-Ymer, qui peuvent remonter au XP. siècle. 

Le sommet de Tarc-doubleau a été orné, probablement 
an dernier siècle , d'un écusson aux armes de Nollent, trois 
roses avec une fleur de lis en cœur. L'autel est du XVII*. 
siècle, simple, mais de bon goût Le tombeau a été enduit 
d'une épaisse couche de peinture brun-rouge ayant des pré- 
tentions à simuler l'acajou, ce bois exotique si chéri du 
premier Empire : cependant il est en marbre , c'est-à-dire 
était en marbre lorsqu'il fut donné à l'église par noble dame 
Françoise-lVlarthe-Angélique de Nollent, veuve de messire 
Henry-François de Paule d'Aguesseau. La généreuse dona- 
trice a pris soin de nous laisser son nom au moyen du blason 
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accolé eDtouré d'une cordelère, qui remplit un cartouche au 
milieu de l'euiablemenL 11 est sutpreoant que ses émaux 
aient trouvé grâce devant l'amateur d'acajou. Le premier est 
de gueules à deux fasces d'or accompagnée* de 6 coquilles de 
même, posées 3, 2, 1. Le second esi d'argent à trois roses de 
gueules, posées ieii, à lafieurde lis de même, en aair{\). 



La grille du sanctuaire est en fer forgé. Chaque compar- 
timent se compose d'une grande fleur de lis habilement 
ccHitoumée, portant, au centre, une coquille dorée, peut- 
être en mémoire des coquilles d'Agucsseau. L'arc triomphal 
est roman. Sa voussure est formée de trois rangs de claveaux 
en retraite l'un sur l'autre; le dernier s'arrondit en tore. Il 
est porté par des gros piliers cylindriques formés de colon- 

(1) Au momeoC où j'imprime cel orlicJe , j'apprends que cel aulel 
vwnl d'être modin& L'écusMO de* Noilent est jeté dans le dmetitrc 
MM» le larmier ia toiL Di CtoMOUT. 
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nettes engagées, dont les chapileaui ont peo de relief, comme 
ceux des autres cotonnettes du chœur. 

Là chapelle , qui double pour aiosi dire le chœur, com- 
munique .aYec lui par une arcade romane, et a?ec la nef, par 
une arcade ogivale à moulures prismatiques , portée par des 
piliers arrondis à bases polygonales. La voûte est en merrain 
et ne manque pas d'élévation. La fenêtre de l'est a conservé 
dans ses lobes quelques minces débris de ses brillantes ver- 
rières. Près de Tautel , il faut considérer une très-grossière 
statue d'évéque , au bas de laquelle on lit : S. Firmin. Je la 
crois ancienne. 

La nef est voûtée également en merrain. 

Dans le mur du midi existe une piscine do XVI*. siècle, 
et dans les fenêtres du nord, des vitraux de la même époque, 
d'une exécution médiocre. 

La plus petite des deux cloches est antérieure à la Révo- 
lution. Sur sa panse on retrouve le blason qui a été décrit en 
parlant de l'autel du chœur : elle porte l'inscription suivante : 

f CETTE CLOCHE A ijt POITDVE EN 1779 ET ROMMEE ANGELIQUE PAE 
HAUTE ET PUISSANTE DAHE MADAME PBAMCOISE MARTHE ANGELIQUE DE 
NOLLENT VEUVE DE HAUT ET PUISSANT SEIGNEOB HENEY PRANCOIS DE 
PAULS DAGURS8BAU CBEVALIBE CONSEILLEE DETAT OBDINAIBB ET AU CONSEIL 
BOYAL DU COHMEECE DAME DE CETTE iCUSE ET DE LA PAROISSE DHE8- 
BBRIOT ET AUTEES LIBITX ET PAB HAOT ET PUISSANT SEIGNEUR MS88IBE 
NICOLAS lACQUES DE KOLLENT CMEVAUEB SEIGNEUR DE GOULERVILB GHB- 
VALIKfl DE L^ORORE ROYAL ET MIUTAIRE DE s' LOUJS ET RBmB PAR M** 
FRANÇOIS DUBIKZ CHANOINE BBGCLIEB PREMONTRE DE L*ARBAYE DE lOTEN- 
VAL PRIEDR D*HBSBERTOT. 

I. B. CHARTON ET A. DUBOIS FONDEURS. 

Château. -^ Dès le XII*. siècle, il y avait un château d'une 
certaine importance à Hébertot, et l'Itinéraire de Jean-Sans- 
Terre , publié d'après les rôles conservés à la Tour de 
Londres , prouve que ce prince était au château d'Héberlot 
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le 30 mai de l'ao 1200 et qu'il y passa le 28 et le 29 dé- 
cembre de Tannée 1202 (1). 

Le château actuel d'Hébertot est dans une situation ma- 
gnifique, un rideau de sapins de la plus belle venue garnit 
les collines qui Tentourent : il est assis au milieu d'un vaste 
enclos planté d'avenues séculaires , de charmilles , de bos- 
quets , orné de cascades , entouré en un mot de toute la 
splendeur des grandes résidences féodales du XVIP. siècle. 
Il s'élève sur un terre-plein entouré de douves profondes , 
, alimentées par un petit cours d'eau. La construction se di- 
vise en trois époques , qui s'accordent néanmoins parfaite- 
ment ensemble et offrent un aspect imposant. 

La partie la plus ancienne est un gros pavillon , que l'on 
pourrait presque appeler un donjon, auquel' le temps a laissé 
une teinte grisâtre qui ne manque pas d'harmonie. Son toit 
rapide est porté sur une corniche à corbeaux saillants , avec 
mâchicoulis. On l'a attribué à Louis XIH. 

Il occupe l'extrémité des consiructions. Contre son flanc 
s'appnie le corps principal du château , sans détails archi- 
tectoniques , mais encore assez grandiose. Je crois que 
ce bâtiment date au plus tôt du règne de Louis XIV. Le 
propriétaire y a récemment ajouté une bâtisse assez bien 
comprise , que termine une svelte tourelle , dont l'image se 
mire dans l'eau , à l'extrémité opposée au donjon. 

Si l'extérieur a été respecté par les propriétaires suc- 
cessifs, malgré la mode, cet ennemi barbare des choses les 
plus belles, il n'en a point été de même pour l'intérieur. Il 
a été ravagé pour satisfaire à ce qu'on nomme les exigences 
des mœurs de chaque époque successive. Aussi est-on heu- 
reux de voir encore un petit salon , ou plutôt une galerie 

(1) Voir le tableau que j'ai publié dans TAtlas <iu t. V de mon 
Cours d^ antiquités. 
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assez étroite, dont Je plafond, peint sous Louis XIV, est orné 
à chaque angle des blasons des anciens maîtres. Ils ont été 
décrits avec d'autres , que nous trouverons plus loin , dans 
le Bultettn monumental {[t. XYIII, p. 192 et suiv. ) par 
]^me philippe-Lemaitre, et nous avons reconnu Texactitude 
de cette description. Disons seulement que ce sont des al- 
liances de la famille de NoUent, et que les trois fleurs de lis 
de France figurent dans les quartiers. 

Cette pièce sert d'antichambre au grand salon , ou , pour 
parler plus archéologiquement , à la grande salle qui occupe 
tout le reste du rez-de-chaussée du donjon. Cette grande 
salle, dans son dernier état , avait été décorée également sous 
le règne de Louis XIY. Un plafond de plâtre couvrait les 
solives et les sommiers ; des trumeaux peints à l'huile sur- 
montaient les portes ; la cheminée , l'immense cheminée , 
avait été réduite à des proportions exiguè's , et sa lai^e hotte 
disparaissait sous une toile allégorique , véritable généalogie 
peinte , où figurent quatorze alliances des Nollent On en 
trouve la description dans le travail de M'"^ Philippe- 
Lemaître. 

Sous ces pastiches de l'avant-dernier siècle , on vient de 
retrouver une ornementation incontestablement contempo- 
raine de la construction. La cheminée dégagée a pour pieds- 
droits deux pilastres cannelés d'ordre dorique : un blason 
en relief occupe le centre du manteau. Les poutres et pou- 
trelles du plafond , la frise du haut des murs sont tout 
couverts de rinceaux d'une riche composition , de tons bien 
entendus, et dont la restauration sera facile. Dans les en- 
trelacs de la frise apparaît une nouvelle série de blasons 
dont plusieurs répètent les armoiries déjà décrites ; mais 
qui sont accompagnées des noms des familles auxquelles ils 
appartenaient J'en ai compté onze, non compris le blason en 
relief du manteau de la cheminée qui porte les trois rosés et 
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U fleor de lis de NoUent Comme M"*. Phîlippe-Lemaitre 
D*a point roona ces blasons , j*en donne ici la liste, en com- 
mençant par la droite du spectateur : 

1^ D'argent fretté de sable de 6 pièces, au chef d*or chargé 
de 3 roses de Au bas , on Ht : Herbetot 

2''. D'argent à la bande fuselée de gueules. — Caorel- 
TaonL 

3^ Party , au i*'. de NoUent ; au 2*. coupé au l*'. écbi- 
queté d'or et d'azur, au 2^. d'aiigent à 3 lioiis de sable 
couronnés de gueules. 

&''. D'or au lion d'azur armé et lampassé de gueules. — 
Roncy-Plenne. 

5*. De gueules à 3 maillets d'or 2 et I. — Mouchy. 

6*. D'argent fretté de sable. 

7^ De gueules à la bande d'argent accompagnée de 
6 croisettes de même , fleuronnées au pied fiché. — Poû. 

8^ D'argent au lion coupé de sable et de gueules. — 
D'Halluya 

9*. De gueules à 3 lionceaux armés et lampassés d'argent 
— Rasse. 

10^ D'argent fretté de gueules. — Rocbefey. 

ll^ D'azur au chevron d'or accompagné de 3 pommes 
tigées et feuillées du même. — PomereuîL 

On voit sur la hauteur, tout près et à l'ouest du château, 
une habitation moderne qui appartient à M"**. Du Hamel : 
elle a été construite sur une dépendance du château sei* 
gneuriaL 

Aujourd'hui le chemin de fer , qui passe à peu de dis* 
tance sur un énorme remblai avant d'entrer dans un tunnel , 
masque, du côté du sud, la vue de la vallée. 

Monument à la mémoire de Vauquelin, — Sur les 
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confins ^e la commune de St. -André, à Tembranchement 
des routes de Pont-Audemer et de Gormeilles, on voit une 
borne monumentale cylindrique avec soubassement carré, 
semblable à celles que j*ai fait ériger sur plusieurs points 
pour rappeler des faits historiques. Je l'ai donnée , en 18^9, 
aux habitants d'Hébertot pour y consacrer on souvenir à 
la/ mémoire du chimiste Yauqoelin. 

Ma pierre a été entourée d'une grille ; en y a gravé l'in- 
scription suivante : . . . 



L N VAUQUELIN 
CHIMISTE 
LE PAYS OU IL EST NÉ 



NÉ A SAINT ANDRÉ D^HÉBRRTOT 
LE 46 MAI i7Â3. 



MORT A SAINT ANORÉ d'hÉRERTOT 
LE ià NOVBMBRR 4829. 



A L* AUTEUR DES DÉCOUTERTBS 
> DU CHROME ET DE LA GLUGINE 

ACTIF PROMOTEUR 
DE L*ANALTSB CHIMIQUE RIGOUREUSE 

La tombe de Vauquelin existe dans le cimetière d'Hé- 
bertot : c*est une stelle en marbre blaqc 

St.-André-d'Hébertot faisait partie de l'élection de Pont- 
rÉvêque , sergenterie de St-Julien-sur-Calonne. On y 
comptait 3 feux privilégiés et 180 feux taillables. Ce nombre 
considérable de feux nous fait connaître l'importance qu'avait 
autrefois la paroisse de St.-André-d'Bébertot. L'église, par 
sa construction , sert aussi à l'attester , tout autant que la 
puissance et la richesse de ses patrons, les abbés de Joyenval. 
L'enclos du cimetière forme enclave dans l'enceinte du parc 
qui entoure le château; c'est en 12/!i0 que Guillaume du 
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Pool de Larche , évoque de Lisieox, avait donné le patro- 
nage de Féglise k la poissante abbaye chartraine. 

▼IBVXBOUftG (I). 

Vieuxboorg, Vêtus Burgum» 

L'église, assise sur un des mamelons qaî enclosent la vallée 
de la Galonné , k • Tonest, est peu importante. C'est au midi 
de la nef que se trouve la partie la plus ancienne de la 
construction. Ce mur, en blocage irrégulier, ou l'on dis- 
tingue, vers l'est, quelques feuilles de fougères, était percé, 
à peu près au centre , par une porte cintrée un peu sur- 
baissée , sans beaucoup de caractère , mais que cependant on 
peut croire romane. Elle est maintenant bouchée, ce qui rend 
l'appréciation plus difficile. 

Deux fenêtres prennent la lumière de ce côté. L'une est 
très-moderne, c'est-à-dire sans aucun style; l'autre est cin- 
trée , ornée de quelques moulures. 

Dans le pignon parait la trace d'une grande ogive , qui est 
présentement bouchée. Les deux ouvertures des murs laté- 
raux sont étroites et carrées. Cette construction ne date que 
do XYP. siècle. 

Tout le mur du nord de la nef, avec ses quatre gros con- 
treforts date du XVP. siècle également On n'y voit , pour 
toute ouverture , que deux petites fenêtres cintrées snbtri- 
lobées. 

Le portail de l'ouest est du même temps. La porte est 
ogivale , à tympan plein, et la baie à linteau droit, avec une 
moulure prismatique. Elle est précédée d'un porche en char- 
pente. 

« 

Le clocher est pyramidal, couvert d'ardoise. 

(1) Notes par M. Vasseur. 
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L*église se termine par un pan coapé , percé de deux 
grandes fenêtres carrées, 4» XVP. siècle. 

L'intérieur n'offre rien qui paisse fixer l'attention. Les 
voûtes sont en bois. L'autel , bien qu'antérieur à la Révo- 
lution, est sans intérêt; il cache l'ancienne table en pierre , 
du XYP. siècle, supportée par des colonnettes. 

Les fonts baptismaux , remarquables, quoique de petite 
dimension , sont en pierre , de forme hexagonale et n'ont 
que 2 pieds de diamètre. Ils datent du XVP. siècle. 

L'inscription de la cloche, diflScile à lire, est ainsi conçue : 

f LAN i7&6 lAT ETE BENITE PAR H* FAN P'* DE LA POETE CVBE DE 
CE LIEV ET NOM*' HABIB I"*' FELICITE PAR H' lEAN CHE?AL AVOCAT AV 
PABLBMENT DE PART PROCT' QVfi^ DOM' DE SAS MG LOVIS DORLEANS P**" 
PRINCE DV SANG DTC DORLEANS SGR ET PATRON DE CE LIEV ET NOBLE 
DAMOISELLE VARIE ESTHER FELICITE DE LA ROCQVE DE BBRNIRR(r) FILLE 
DE M'*' DE LA ROCQVB EC' SGR DE HONFORT CON' DV ROT LIEV"' OB'' AV 
Bg<- DAVGB ET NOBLE DAME l"' ESTHER DE BAILLEVL. 

IRAN B. COBDIER T'. 

Devant le portail s'élève un bel if, ayant 9 pieds de circon- 
férence dans sa partie moyenne. 

Le patronage était laïque; les pouillés du diocèse mention- 
nent le duc d'Orléans comme patron au XyI^ siècle et au 
XVIIP. L'église de Vieuxbourg faisait partie du doyenné 
d'Honfleur, elle est sous l'invocation de Notre-Dame. 

Cette paroisse n'a jamais eu qu'une importance secondaire: 
à la fin du XYIP. siècle, elle ne comptait que 39 feux , dont 
un privilégié. Elle était comprise dans la sei^enterie de St.- 
Julien-sur-Calonne , élection de Pont-l'Évêque. 

Château de Malesmains. — Il y a , sur le territoire du 
Vieuxbourg, des ruines féodales importantes. Les murs de ce 
château, couverts de lierre, défendent une enceinte entourée 
de fossés : j'en donne une esquisse d'après un dessin de 

23 
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M. Bouct. Ces murs renfermaient des poutres couchées et 
incrustées dans la maçonnerie ; j*aî cité plusieurs faits de ce 
genre dans mon Histoire de l'architecture militaire ^ et f ai 
dit que ces poutres avaient probablement pour but d'empêcher 
les dislocations^ en reliant par de grandes traverses ces murs 
épais , pour la solidité et la durée desquels on n'avait à 
craindre que l'affaissement du sol et les Gssures qui pouvaient 
en être la suite. 

Il se trouve encore , sur cette paroisse , un fief qui porte 
le nom de Cormeilles. La famille de Cormeilles ne fut pas 
sans illustration au moyen-âge: elle avait pour souche Richard 
de Cormeilles, panetier du roi, qui vivait au XIY*. siècle. 

LES AUTHIEUX-SUa-CALONNB (1). 

Les Authieux-sur-Calonne , ecclesia de AUaribuu 
Comme son nom l'indique, cette paroisse possédait deux 

églises : Tune d'elles sert encore au culte ; l'antre , située à 

quelques pas seulement de la première , est en grande partie 

démolie : il n'en reste plus que le chœur. 
Elle est indiquée, sur la carte de Cassini, sous le nom de 

St.-MeuMes-Authieux ; pourtant elle avait saint Nicolas pour 

patron. 

St.-Meuf. — Ce qui en reste paraît de construction an- 
cienne; Il y a absence complète de contreforts. Le chevet est 
droit, sans aucune ouverture. Les deux murs latéraux sont 
symétriquement percés chacun de deux fenêtres. Au midi, la 
première est cintrée ; la deuxième en accolade ; elles diitent 
toutes deux du XYP. siècle. Au nord, la première fenêtre est 
aussi cintrée; mais , malgré son peu de caractère, elle offre 

(1> Notes de M. Ch. Vasseur. 
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un aspect roman ; ses claveaux sont cxlradossés. La seconde 
fenêtre est du XVP. siècle. 

Le portail actuel est Fancien arc triomphal. Il est o^val, 
sans aucune moulure; les pieds-droits massifs étaient sur- 
montés, au lieu de chapiteaux, d'une moulure simple d'aspect 
roman. On a , en partie , rempli cette arcade en n'y réser- 
vant qu'une porte qui se trouve garnie de deux vantaux , 
restes curieux et remarquables de sculpture à personnages 
de la Renaissance. Plusieurs pann^ux, malheureusement, ont 
disparu. Chacun de ceux qui restent porte un saint, sculpté- 
en demi-relief. Le premier est saint Jeau , l'apôtre , avec 
son calice d'où sort un dragon. Viennent ensuite , en com- 
mençant vers le nord : saint Nicolas , avec les trms enfants 
qui sont son attribut ; sainte Barbe , avec sa tourelle ; la 
Vierge-iMère ; saint Roch ; enfin saint Antoine, ayant sous ses 
pieds un petit porc. La série inférieure est fort incomplète ; 
il en reste un saint évêque, auprès duquel on lit : s. lâigir 
( saint Léger ) ; enfin un saint Jean-Baptiste. Il tient sur son 
bras gauche un agneau qu'il montre de sa main droite. 

La voûte est ogivale , en merrain^ avec des dessins en noir 
sur les douveties. Une inscription gothique de quatre lignes 
indique, sans doute, la date de la construction et les noms des 
charpentiers ; mais elle est trop Gne pour être lue d'en bas. 

Sous la première fenêtre du midi est une piscine grossiè- 
rement cintrée. 

Les deux statues qui accompagnent Tautel sont anciennes : 
l'une est une Vierge en pierre, un peu maigre de formes , te- 
nant son enfant habillé dans ses bras; elle provient de l'un 
des autels de Téglise voisine. 

La statue qui lui fait vis-à-vis est aussi une Vierge. A en 
juger par sa posture , elle avait été faite pour accompagner 
la croix d'un arc triomphal. 

Celte église de St. -Nicolas dépendait du doyenné de Tou- 
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ques ; le patronage en appartenait au prévôt de Normandie 
dans la cathédrale de Chartres. Je ne sais par quelle tran- 
saction le seigneur était devenu patron au XVIII'. siècle. 

Église St. 'Pierre. ^ V église de St. -Pierre est construite 
sur une motte assez élevée , semblable en tout aux anciennes 
mottes féodales des premiers seigneurs normands , mais que 
je crois formée simplement par des chemins creux qui en- 
touraient l*enclos consacré. Ëlie remonte , comme sa voisine, 
jusqu'à la période romane. 

Le portail est flanqué de trois contreforts : deux sont ro- 
mans. Près du contrefort central , qui s'élève jusque dans le 
pignon , est une très-étroite fenêtre cintrée , 'de style roman. 

La porte est surbaissée, avec vantaux à panneaux plissés. 

Le mur méridional , oonstruit en blocage , avec feuilles de 
fougère, est soutenu par trois contreforts plats. Deux fe- 
nêtres, du XYP. siècle, éclairent les premières travées ; dans 
la troisième est une fenêtre moderne. Le mur septentrional 
a été refait; mais il y reste un contrefort plat, de la con- 
struction primitive. 

Le clocher, assis sur l'arc triomphal, à l'extrémité orientale 
de la nef, est carré , d'une forme peu élégante. 

Le mur méridional du chœur est moderne. Le chevet est 
droit ; la sacristie y est adossée. Au nord sont deux chapelles, 
l'une en briques avec des pilastres en pierre aux angles; 
l'autre , avec deux contreforts sur l'angle , est percée dans le 
pignon d'une fenêtre trilobée. La plus grande de ces deux 
chapelles, celle de l'est, est appelée chapelle de Brancas. 

L'intérieur de l'église renferme des objets d'ameublement 
curieux. 

La voûte du chœur est une carène ogivale en merrain , 
sans trace d'entraits ni poinçons. 

L'autel date du règne de Louis \î\ ; il se compose de deux 
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colonnes corinthiennes, cannelées, radentées, porunt un en* 
tablcment droit. Le tableaa représente TAssomption de la 
Vierge ; il est entouré d*un cadre à feuillage de laurier en- 
lacé de rubans. 

Le tabernacle est d'une dimension assez considérable. C'est 
un pavillon semi-bexagonal terminé en dôme. Dans les niches 
de SCS faces sont cinq petites statuettes : sur la porte, le Sau- 
veur du monde ; à droite et à gauche, les quatre évangélisies 
avec leurs attributs distinctifsL 

Cet autel en cache un plus ancien et plus simple: une 
table de pierre, seulement biseautée, portée sur deux piliers 
de maçonnerie. 

L'arc triomphal est ogival, sans moulures; mais il pourrait 
remonter à la période de transition. 

A droite et à gauche sc>nt deux petits autels. Celui du nord, 
consacré à la Viei^, est garni d'un parement en cuir gaufré, 
peint et doré , où sont figurés des rinceaux et des fleurs. Le 
rétable se compose de deux colonnes torses avec des ceps de 
vigne enroulés, au milieu desquels jouent, ou se poursuivent, 
des serpents, des salamandres , des reptiles de tonte sorte, des 
oiseaux , des escargots , etc. Le centre était autrefois occupé 
par un tableau, représentant une Viei^e au Scapulaire, qu'en- 
tourait un beau cadre à feuillages dans le style Louis XIV , 
comme le reste. Ce tableau est maintenant relégué contre un 
des murs , au bas de la nef. 

L'autre petit autel n'a pas de style ; il encadrait aussi un 
tableau singulier : saint Pierre , assis de face , la tête coiffée 
de la tiare à triple couronne , couvert de riches vêtements 
sacerdotaux et tenant d'une main un sceptre , de l'autre la 
croix à triple croisillon ; un large cadre noir avec de légers 
rinceaux dorés entoure la toile et donne à l'ensemble un 
aspect sévère. Ce tableau fait pendant à celui du petit autel 
de la Vierge , et une niche sans style a pris sa place primitive. 
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Deux antres tableaux garnissent encore les murs. L'un 
représente des oioiaes priant et lisant devant un cadavre ; 
au bas on lit : 5. juet 16&3. Dans un coin est un petit 
écusson d'argent h un lîoo rampant armé et lampassé de 
sable, entouré du collier de saint MicheL Vis-b-vis est un 
saint QueniJn. Il est de même dimension que le précédent 
et porte aussi au coin ud blason accolé : le premier de gueules 
à l'écusson d'azur portant un lac d'amour d'or accompagné de 
six fermaux aussi d'or, en orle; le second d'azur à deux roses 
d'or posées en cbef , et un fer de lance aus» d'or en pointe. 



Les deux diapclles du nord communiquent avec le clKcur 
par deux arcades en planches , avec la nef par une arcade 
ogivale informe , et â droite de l'autel de la Viciée par une 
sorte de Irou carré. 

La première chapelle, la plus voisine du chevet, est voûtée 
en forme de carène ogivale en merpio, avec un entrait. Dans 
l'ameublement il n'y a rien de remarquable qu'une antique 
statue d'évéque. 
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L'autre chapelle est voûtée en pierre avec nervures pris- 
matiques tombant jusqu'à terre dans les angles. Sur la def 
de voûte est flguré un écusson , non blasonné , entouré de 
traceries flamboyantes. 

Devant le portail est un if qui mesure, à sa partie moyenne, 
1& pieds de circonférence. Il est creux , mais ses branches 
ont encore une grande vigueur de végétation. 

Le patronage de cette église , conmne celui de St -Nicolas, 
I avait été donné dés la plus haute antiquité au prévôt de 

Normandie dans le chapitre de Chartres; on le retrouve 
également, au XVIII*. siècle, entre les mains da seigneur 
laïque. Elle dépendait du doyenné de Touques. 
i 

Châieau. — Â peu de distance de l'église , à l'est , se 
I trouve un vieux logis qui s'appelle manoir de Brancas , sans 

doute du nom de l'une des familles qui l'a possédé. Il est 
désigné simplement sous le nom de château sur la Carte de 
Cassini. En effet, c'est une très -grande [construction élevée 
• de deux étages , bâtie en grande partie en briques et pierre ; 

mais dans les étages supérieurs se trouve une partie en bois 
sculptée dans le style du règne de François I^. Au milieu 
de ces sculptures, on distingue encore sur deux poteaux 
corniers un blason fascé onde, celui du constructeur du 
XYI*. siècle. Trop de familles normandes ont porté des bla- 
sons analogues pour qu'on puisse faire une attribution , à 
défaut de tout document historique. Les bâtiments d'exploi- 
tation sont groupés sans ordre et n'offrent point d'intérêt. La 
porte de l'enclos est ancienne, et son état de délabrement 
contribue encore à la rendre pittoresque. 
V Les Authieux paraissent avoir été une localité importante 

I* au point de vue féodal. Dans le registre de Philippe-Au- 

guste , rédigé au commencement du XIIP. siècle , on trouve 
! rindicalion de cinq fiefs de haubert aux Authieux : Do- 

^ miniLs de Altaribus V feoda apud Altaria. 
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Mais , depuis lors jusqu'au XY*. siècle , nous n'avons pu 
trouver le moindre document 

On voit figurer dans les registres de la Charité de Surville, 
en Tannée iZi79, un Richard de Saint-Pierre , sieur des Au- 
thieux , qui vivait encore en 1513. 

En 1540, Christophe de Saint-Pierre, Jean, son père, 
et Robert , sieur de NoroUes , son frère , produisirent leurs 
titres de noblesse devant les élus de Lisieux. lis furent assis 
à la taille comme coutumier de achapter bœufs et vaches , les 
engraisser dans ses herbages et ensuite les revendre. 
Néanmoins ils avaient bien justifié leur extraction de noblesse 
et descente par cinq degrés , depuis Jean de Saint-Pierre , 
seigneur de NoroUes et de St. -Julien, vivant en 1360. 

Il existait, dans les limites de la paroisse, une chapelle de 
St-Jean-des-Gastines. Je ne sais si elle subsiste encore. 

Les Aulhieux faisaient partie de l'élection de Pont-l'Évê- 
que, sergenterie de St.-Julien-sur-Calonne. On y comptait 
2 feux privilégiés et 93 feux taillables. 

LAUNAT-SCR-CALONNE (1). 

Launay-sur-(jalonne , Alnetum. 

L'église de Launay est supprimée , mais bien entretenue 
par son propriétaire. Elle présente cette singularité , qu'elle 
est bâtie sur une motte considérable et fort élevée , position 
d'autant plus importante qu'elle domine l'emplacement de 
l'ancien château féodal. 

Le chœur ne forme point retraite sur la nef comme c'est 
l'ordinaire : les murs se continuent aii même niveau. Cinq 
contreforts les soutiennent. Ils ne paraissent point antérieurs 
au XVP. siècle, de même que les fenêtres, qui sont ogivales, 

(1) Notes par M. Gli. Vasseur; 
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riotrét» et même carrics. Il ]> eo > cinq au midi Uvoén- 
lemeni étroites el élerécs poor Icar lar^edr, lortemeat 
ébnaéa i riniériear . elles ne doneot ptiibahlemest (ear 
■tpeci rebUTcmcDl moderne qui des retoocfaei , el poar- 
laleDt avoir été pntiqaées en même lemp que la CMamc- 
lioD primitive , qui pantl pooroir être fliée avec certitade an 
XIU*. liède. 

Le portail , i Tocckleot . accuse bien par «ni oidoDiuDce 
et le mode de u coosImcUoa cette époque da Xill*. siècle. 
Deux coDtreforts , rtonis i leur mminel par one cgive aiguË 
bien appareillée, souticoaont le pignon qne surmonte m 
porte-cloche i deui baies , aaqael on a ajouté , «ers le XVI'. 



TAÇtDE m. L'toLISK DR LIUMT. 

RJèclc , onc petite chnrpcntc , partant du toit , deslinëc , sans 
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doute , à protéger les cloches d'une manière plus complète. 
Cette adjonction fut faite, à la même époque, dans un grand 
nombre d'églises de la contrée. 

Deux autres contreforts moins élevés soutiennent les extré- 
mités du portail. Sous Tare de décharge s'ouvre une belle 
fenêtre ogivale, d'un travail soigné, subdivisée par un me- 
neau avec tracerie flamboyante. La porte est aussi <^ivale , 
avec moulures toriques. Le tympan est plein , et porte en 
saillie un petit cul-de-lampe sur lequel était sculpté un blason 
avec une grande fleur de lis. Le fond était peint en rouge. 

Le chevet du chœur est à pans coupés avec contreforts sur 
les angles. La fenêtre orientale est bouchée en totalité. Les 
deux autres sont cintrées , subtrilobées. 

L'intérieur, transformé en magasin , a perdu beaucoup de 
son intérêt. La nef n'a plus de voûtes ; c'était vraisemblable- 
ment une carène en merrain : on voit encore les corbeaux des- 
tinés à porter les pièces horizontales de la charpente. 

La nef se trouve séparée du chœur par une clôture de 
pierre, disposition qu'on rencontre bien rarement. L'arc 
triomphal, au lieu d'être flanqué de deux murs pleins, est 
accompagné de deux autres arcades plus étroites qui ne 
sont remplies, à leur partie inférieure, que jusqu'à la hauteur 
des petits autels. Ces deux arcs n'ont aucune ornementation; 
celui du centre est protégé par une moulure qui retombe 
sur deux têtes-plates. Cette mince partie d'architecture, 
jointe à la forme des ogives , permet d'attribuer cette déco- 
ration au XIIP. siècle. 

Une litre funèbre pourlourne les murs de l'église. On y 
distingue un petit blason d'argent à trois battants de cloche 
de gueules, liés ensemble par un cordon de même. 

L'autel de pierre est encore en place ; au-dessus sont des 
traces de décoration datant du dernier siècle. 

La voûte, qui a été plâtrée , était primitivement de bois , 
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sooleooe par des eotraiu visibles Dans les intervalles sortent 
des sablières et des anges sculptés , soutenant des écussons 
armoriés. 

Dans les deux uiurs du chœur « en regard, sont des arcs 
qui abritent de belles sutues couchées du XYI*. siècle. Sur 
la bordure sont peintes des inscriptions en lettres gothiques 
qui indiquent que b se trouve la sépulture de Guillaume 
Vippart , chevalier , seigneur et patron de Launay ei Bru- 
court, décédé en 1500 , et de Jacqueline de Brucourt, son 
épouse • décédée en l(iS8. 

Voici ces inscriptions: 

Cjg %\ttt iîytrt r^lr ra ton moot n et patrim è( Sûvmo^ tt h Bvuimrt 
\t^{ trrsyasâa m Un Jlil (t ^^' \t ittî,. joar )r novrmbrc frtrz Vvm fioitr 
MB tmt. 

€% fttt wUc kamc Sc^sUnt. . . . tetf k inicmrt ra toa itmtt 

ts^mut hi Mbit \fot #«tUc iKport d|lr MisnfHr U ioiiaag tt 

fatrm k ente r§k UujUr trcsytiM U mcttb^ tst |o«r iictobrr lan . 
m. ini** nn*' itn. 

Ces statues ont conservé , en partie , leurs peintures pri- 
mitives. Je donne , à la page suivante, un dessin de celle qui 
représente Jacqueline de Brucourt 

La maison de Yippart était ancienne et illustre en Nor- 
mandie , quoi qu*en ait dit Saint-Simon dans ses Mémoires. 
On la trouve alliée à la maison d'Harcourt et autres familles 
non moins puissantes. En 1435, Jean de Vippart, seigneur de 
Launay, mariait sa fille, Jeanne, à Jean II de Béthevilie, 
seigneur de Béthevilie et de Héritot , dont sortit une fille 
unique qui prit alliance dans la maison de Haotemer. 

Plus' tard, la terre de Launay passa dans la famille [de 
G rente , par le mariage de noble dame Philippe de Vippart, 
dame de Launay et de St.-lYaast, avec Jean de G rente, 



N 
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seigneur de St -Picrre-Aiif , VUlervilIc, Bavent, fiénenilie, 
Bnicoart, etc. Mais, aa bout de deux ^élléraUoll8, cette noa- 
vcUe famille disparaît à mmi tour, et ses possessioos se trou- 
vent partagées entre les d*Oiliiarosou el les Longaonay , par 
sditc du mariage de Marie et de Françoise de Grente avec 
des membres de ces deux familles. 

Une sentence du 13 décembre 1619, relative aux dîmes de 
la paroisse de Launay , fait mention de noble dame Marie de 
Maineville, veuve de Nicolas de CKnchamps, en son vivant 
seigneur de hdite terre et sienne de Launay , et patron de 
Téglise dudit lieu. 

Le patronage appartenait primitivement à la léproserie de 
St. -Clair de Lisieux; mais, vers la fin du XV*. siècle, les 
seigneurs de Launay , à force de procédures, linireiit par en 
obtenir la possession « qu'ils conservèrent jusqu'à la fin du 
XVllI*. siècle. 

Cette église dépendait du doyenné de Touques et était sous 
rinvocation de Notre-Dame. 

Launay-sur-Calonne faisait partie de Télection de Pont- 
l'Évêque, sergenterie deSt«-Julien-sur-Calonne.On y comptait 
1 feu privilégié et 37 feux UillaUes. 

Le château était , comme je l'ai dit , voisin de l'église. Il 
parait avoir eu une grande importance. Il n'en reste plus 
que de profonds fossés et quelques constructions sans intérêt 

SAINT-JVLIEN'SUE-CALONNE (I). 

St-Julien-sor-Calonne , ecclesia Saneti Jultani super 
Calumpnam, 
L'église appartient, dans son entier, aux dernières années 

(4) Notes par M. Ch. Vasseur. 
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de Tépoque gothique , au XVr. siècle. JElle se compose d'un 
chœur, d'une nef, d'une tour carrée formant chapelle entre 
le chœur et la nef, et d'une chapelle parallèle complétant la 
croix latine. 

La porte s'ouvre dans le pignon de l'ouest, soutenu par 
deux contreforts. Elle est garnie de vantaux à panneaux 
plissés , ornés d'un petit pilastre ou contrefort couvert d'im- 
brications variées pour dissimuler la jonction. Ce pilastre est 
fixé par des clous en fer forgé dont la tête figure des co- 
quilles ; ils ont été mentionnés dans le volume puhlié sur la 
serrurerie par M. Raymond Bordeaux (1), et sont semblables 
à ceux que l'on voit sur les vantaux de la porte de Notre- 
Dame-de-Ia-Couture à Beruay ; ils sont d'ailleurs de la même 
époque. Un porche protégeait autrefois celte porte : on en 
voit encore les traces. 

Au-dessus, on a placé une grande fenêtre ogivale à me- 
neau, qui provient de la chapelle du manoir. Les murs la- 
téraux sont h peu près régulièrement percés. Toutes les 
fenêtres sont semblables. M. le Curé vient d'en faire réparer 
deux dans le style de l'édifice. Ce ne sont pas là les seuls 
travaux de M. l'abbé Lebeuf , dont les intelligentes et artis- 
tiques restaurations devraient être prises pour modèle par ses 
confrères. 

La tour est la partie capitale de la construction. Deux con- 
treforls flanquent chaque face. Elle est irrégulièrement percée, 
suivant les besoins de l'intérieur. A l'est s'ouvre une fenêtre 
ogivale à un meneau; au nord, une fenêtre cintrée subtriiobée, 
qui servent à éclairer la chapelle qui en occupe le rez-de^ 
chaussée. Les ouvertures supérieures ne sont que des fentes 

(1) Serrurerie du moyen-âge. Les ferrures de portes, par Raymond 
Bordeaux , avec dessins par Henri Gerenle et G. Bouet. Oxford 
M.DCCCLVIÏI. 
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étroites. La pyramide d'ardoise qol sannoote celte tour esK 
assez élégante et date aussi do XYI*. siècle Ses qvadre le- 
cames, maintenant insignifiantes » avaient autrefois ooeiaot 
antre physionomie : des dragons en plomb repoussé leur ser- 
vaient de crête; leur queoe contoomée et biforqaée alail 
s'appliqner snr les arêtes de la pyramide , tandis que leor 
gueole ouf crte laissait sortir nn dard en se projetant forte- 
ment contre le pignon de la Incarne. 

La chapelle qui correspond à la tour est pentagooale. An- 
dessus du toit s*élèTe un bel épi en terre coite. La base se 
compose de dauphins ; puis vient une booie découpée à jour, 
au-dessus de laquelle la hampe est garnie d'un double rang 
de petits canons ou crochets horizontaux, placés à intervalks 
égaux. Un chapiteau surmonté d'une grosse fleur de lis 
forme la terminaison. 

Cette chapelle est percée de cinq fenêtres, alternativement 
cintrées, ogivales et subtrilobées, à un meneau. Les contreforts 
sont posés sur les angles. 

Le chœur se compose de deux travées et d'un pan coupé, 
régulièrement éclairés par des fenêtres ogivales ou cintrées. 
La sacristie , qui est adossée au mur oriental , a été établie 
en pavillon pour ne point boucher la fenêtre symbolique ou- 
verte au-dessus de l'autel. L'intérieur a subi à différentes 
époques de grandes mutilations, et M. le Curé a dû apporter 
bien de la constance dans ses projets pour arriver aux ré- 
sultats qu'il a obtenus. 

Les voûtes sont en merrain. Des dessins de couleurs variées 
ornent les douves et les sablières, du moins dans la nef; car 
la voûte du chœur a été blanchie à la chaux ; le sous-faite 
seul est garni d'entrelacs. 

Une arcade cintrée , à moulures prismatiques y portée par 
deux gros piliers engagés , fait communiquer la nef avec la 
chapelle qui constitue la base de la tour. Qclleci est voûtée 
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en pierre et ses arceaux posent sur des consoles à têtes gri- 
maçantes, ou à personnages dans des attitudes grotesques. 

La chapelle du midi s'ouvre par une arcade à peu près 
semblable. Ses voûtes sont en lambris avec dessins de la 
Renaissance. Dans le pavage sont des restes de carreaux 
émaillés. 

Le mobilier du chœur est moderne, dans un style en 
rapport avec celui de l'édifice; les plans en sont dus à 
M. Bouet L'autel est simple, comme disposition générale ; 
mais il est garni de nombreuses statuettes. Celles du tombeau 
figurent les sacrificateurs de l'ancienne Loi avec des sym- 
boles eucharistiques. Sous les niches en accolade, découpées 
à jour, du rétable sont les douze Apôtres. Le tabernacle est 
octogone, surmonté d'une exposition. Des stalles et un lutrin 
dans le même style complètent la décoration du chœur. 

AL le Curé a conservé précieusement , et a même pu se 
procurer chez ses confrères, des objets de mobilier anciens 
dont l'énumération ne peut être négligée. On trouve, dans la 
chapelle du nord , des vitraux en grisaille restés dans les 
lobes supérieurs de la fenêtre orientale , un coffre du XVP. 
siècle, une statue gothique de saint Julian; dans la chapelle 
du midi, des fragments de bordure de la Renaissance dans 
les, fenêtres, et dans le mur, l'inscription suivante : 

FAICT BIEN ET LAISSE DIRE 
CY DEVANT 61ST VENERABLE ET DISCRBTTE PERSONNE 

MAISTRB ANTHOLNE JOURDAIN PBRESTRB LORS 
QUIL VIUOIT NATIF DB CBSTB PAROISSE KT DR GESTE 

ES6USE PAR LONGTEMPS VICAIRE EN DONANT 

A TOUS EXEMPLAIRE A FAiGT FAIRE CBST HISTOIRE 

ET GR A PELLE COMMENCEE EN LAN MIL CINQ 

CENS QUARANTE ET SIX ET AGBBUER EN LAN 

MIL CINQ CENS CINQUANTE ET SI A FON 

DE EN CBSTB DICTE ESGLISB DEUX MESSES CHACUNE 

SEPNAINB. ET A AUSSI AULTRES MESSES A TOUT 

2U 



370 



STATISTJQIC MONUMENTALE 



m ui nsT» soluifiiblu» rât cbacov ah h>' 

L ADOUB. OCLTmS A OMOMB QOABAIITB SOU 
TOVmH. B« BBTB POtllhlB AO TBBtOB Et rABBlCQ. DB 

LABt. MBUtB BBOOOBS AUX lAfli M LA rO»ATIO 

MBBb nOMi BT BBBm PASili sa LA Hn. C»Q «"«^ 

VIMT BT IBPT DBTAT LBS TABBLL* BOT AULX AU POUT 

LBUOQUB KAUOn BST «UILL8 COOBTBOT BT JOSA Afl* 

UBB BT TBBSPAMA IM ....• JOCB DB..... 

LAJI MIL CIHQ CBNS..... PBIBI MBU 

PO* LUT BT flBS Ans TBISPASSM 

ra. BB ATB «S 

Dans le chœur sont deax t ieux faoteails en tapisserie aux 
bois coDtoaroés. Deaxstataes aBciennes, saint Bardoo, abbé, 
menant de Tégiise détruite de h Brévière ; saint Yigor, pro- 
Tenant de Lisores , sont portées, de chaque côté de Fautel , 
sur des culs-de-lampe blasonnés. Sur l'un on distingue en- 
core assex facilement deux blasons superposés : un lion 
d'abord , et au-dessus d'or à un gonfanon de gueules. Sur 
le second , le champ de gueules est garni de pièces sculptées: 
un bourdon en pal sur lequel est posée une panetière de sable 




accompagnée d 
lettres G et P. 



I 
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Les chandeliers et les torchères da maître-autel , en bois 
tourné , style Louis XIV , viennent de Téglise de Beuvillers, 
près Lisieux. 

Sur l'une des fenêtres on lit : 

LAN MIL SIX CENT HDICT 

CESTB VITTRF. A BSTB DONNEE PAR 

MA DAVID POCCQCES NATIF DB 

NOSTSB DAMR DE COURSON VI 

CAIRE EN LBGLISB CATBBDRALB 

SAINCT PIERRE DB LISIEUX ET 

CURé DE CE LIEU. 

Sur le mur méridional se trouve cette autre inscription : 

GOym • AINST • EST • QVE • PAR • CONT • 

PASé • DEVANT • LES • TABELLIONS . 

BOIAVX • DV • PONT • LEVESQVE • LE • 4 • 

DB • JANVIER • î Q81 - LEQVEL • LE • DIT • S • 

DES • PARS • AVDITBVR • A • FONDÉ • EN • 

LA • PAROVESSB • DE * S • IVLIEN • VNE • 

LAMPE . ARDANTE • QVl • BRVLERA • 

A • PERPETVITB • DEVANT • LE • SAINCT • 

SACREMENT • AVQVBL • A • DOVNÉ • 

VINGT • CINQ . LIVRES - DE • RANT*» • 

A • PRANDRE • SVR • TOVS • SES • BIENS • 

PRIE . DIEV - POVR • I^l^y • 

Dans le sol se trouvent trois pierres tumulaires. L*une, 
assez large, gravée au trait , représentait deux personnages 
sous des arcades cintrées. Il n*y reste aucune trace d'inscrip- 
tion ; mais, à l'architecture, on peut présumer qu'elle ne re- 
monte pas plus haut que Louis XIII. Sur la seconde on lit : 

ICY REPOSE 

MBSSIRB JEAN 

LE CORDIRR EN 

SON VIVANT ES 

CVYER SIBVR 
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D» PâM 

COlfSULLEB OT 

lOT BT âVDITBTIl 

■H SA CHAMMB 

MS rOHPTtt 

DB NOBHAIIDIB 

AAOB OB TBABTB 

DBVX AMS 

LEQfBL DBCBDA 

LB DIXIBSHB 

JOfB DAOTST LAB 

MIL MX CBNTI 

QVATBB VIB6T.... 

PBIU DIB? POfB 

SON AHB. 



La troisième dalle tumulaire est moderne; rînscription 
rappelle le souvenir d*un autre membre de cette famille Le 
Gordler , auteur d*un poème sur Pont-l'Évêque : 



CT «UT 
MB88IBB BAHYBL 
LB CORDIBB 
CORSBILLBB DT BOT 
OFFICIER 
AV TABELLION (nc) (1) 
D¥ PONT L*BYBSQ¥B 

LBQVBL DBCBDA 

LB XXn JANTIBB 
I 

M. DCLXXX 

; AA6B DB ... ANS 

, BBQfIBSCAT IN PAGE 



I 



Cette inscription a été rédigée d'après. l'extrait suivant des 
registres des inhumations de la paroisse : 

(1) Il devrait y avoir bn lelbction ; la faute vient da graveur, qui 
n'a pas su lire cette ligne du texte qu'il avait à reproduire. 



-j 
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L'an mil six cents quatre vingt le 2U janvier fut inhumé 
t M. Samuel Le Gordier , con*'. du roy offier eu lelection 
« de Pont-l'Éveque, dans le chœur de leglise de S. Julien 
(( sur Galonné, au coté droit, par nous curé dudit lieu soubs 
c signé. Delahaye. » 

Dans la nef, nous trouvons le tableau qui servait au- 
trefois de rétable au maitre-autel et dont le lai^e cadre noir 
avec rinceaux dorés remonte au règne de Louis XIIL 

Les fonts baptismaux, octogones, avec feuillages , trèfles, 
quatre-feuilles , etc. , sont de l'époque gothique. 

La sonnerie se composait autrefois de trois cloches , dont 
la plus grosse pouvait peser 2,000 livres. Il ne s'en trouve 
plus que deux aujourd'hui. L'une vient du Yal-Richer, 
l'autre de l'église supprimée de Launay. En voici les in> 
scriptions : 

L*AN 1759 lAY ETB BBNITB PAR LR B, P. D. ETIBNNB BOUDIN PRIEUR 
DE NOTRE DAMB DU fAL BICHER ET NOMMEE LOUISE 6ABRIBLLE lEANNB 
PAB MBSSIBE PIEBRE CLAUDE BEBBRT DE m/nEBBB ECUTBB SEIGNEUR 
CBATBLIN DE MANBBBB ET AUTRES LIEUX ET PAR NOBLE DAME LOUISE 
6ABBIELLE lEANNE FILLEUL DES CHESNBTS EPOUSE DE UESSIBE lEAN 
BAPTISTE PIERRE LABBBY CHEVALLIER SEIGNEUR ET PATRON HONORAIRE 
DB LA BOISSI&RB ET DE LA ROCQUE BAGNARD SEIGNEUR BACT JUSTICIER 
BT AUSSI PATRON HONORAIRE DE GROGT ET 'du MARAIS CONSEILLER AU 
PARLEMENT DB ROUEN. 

• 

LAN DB GRACE 4. 7. 5. 6* lAT ETE BENITE PAR M*'. FRANÇOIS MICHEL 
LBFEBYRB PB'* CTBB DB CETTE PAROISSE BT NOMMEE FRANÇOISE PAR 
MESSIRB GVILLAVME LOVIS lOSEPH LBCHBVALIER ECVTER SEIGNEVR BT 
PATRON DE LAVNAY DB YASSY BT CONSEILLER DB GRAND CHAMBBB AT 
PABLEMENT DE NORMANDIE ASSISTÉ DB NOBLE DAME FRANÇOISE VABIN 
BPOTSE DB MESSIRB PHILIPPE LEPREVOST SEIGNEVR ET PATRON DE GRE- 
MAWILLE ET AR6BNTEL JBAN FRANÇOIS ADAM TRESORIBB COMPTABLE. 

I. B. CHARTON. 

Gette église était sous l'invocation de saint Julien , comme 
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son nom riodique. Le patronage appartenait an préfôt de 
Normandie dans le chapitre de Chartres, en werta d*ane 
donation faite en 1014 par le doc Richard IL Le curé per- 
cevait la moitié des dîmes. 

A peu de distance de l'église est on manoir du XYI*. 
siècle ; les étages sont en encorbellement. A son extrémité 
orientale se trouvait une chapelle, éclairée par la fenêtre qui 
a été transportée au portail de l'église pour la préserver de 
la destruction. Je crois que ce manoir était celui des cha- 
noines de Chartres. Cependant il a toujours existé sur cette 
même pai-oisse plusieurs familles de gentilshommes. £n 1540, 
les élus de Lisieux y trouvèrent Jean Eudes, sieur de Tour- 
ville , Philibert et Bertrand , ses frères , qui produisirent un 
anoblissement donné à Pierre Eudes, leur père, moyennant 
500 livres. 

En 1453 , Monlfaut y avait enregistré Robert de Saint- 
Pierre qui se titrait sieur de Saint-Julieu. On le trouve aussi 
mentionné dans le registre de la Charité de Surville. 

En 1540, cette famille était encore représentée à St.- 
Julicn par Antoine de Saint-Pierre. 

St.-Julien-sur-Calonne faisait partie du doyenné de Tou- 
ques, chef-lieu d'une sergenterie de neuf paroisses, dans 
l'élection de Pont-l'Évêque. Cette paroisse comptait, au 
milieu du XVIII*. siècle , 1 feu privilégié et 52 feux taillables. 

MANNEVILLE-LA-PIPART (I). 

NannevilIe-la-Pipart, Magnevilia Pipardœ , Magnavilia 
Pijiardiy MagneviUe. 

Cette paroisse tire son surnom de la famille Pipart qui en 
posséda pendant long-temps la seigneurie. 

(1) Noies par M. Charles Vasseur. 
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L'église est considérable , à cause de l'adjoDCtion de deox 
chapelles qui forment transept. Le portail, à Fouest, c^t 
obstrué par une tour moderpe , construite en briques , avec 
le peu d'art qui distingue notre époque, et que termine 
un clocher disgracieux en charpente. Ce travail remonte à 
l'an 1836 , époque où l'on a voulu faire disparaître l'ancien 
clocher qui se trouvait assis sur l'intertransept. 

L'ancien mur du portail datait , comme la nef, dans son 
ensemble, du XYP. siècle. Quatre contreforts le soutiennent. 
La porte était ogivale ; deux fenêtres [.cintrées de l'époque 
l'accompagnent 

Le mur du nord , soutenu par deux contreforts trapus , 
est construit en pierre de taille et moellons, et percé de trois 
petites fenêtres cintrées , subtrilobées. Le mur du midi est 
en blocage et pourrait être ancien. Il n'a qu'un seul con- 
trefort près de l'angle occidental. Ses deux fenêtres sont sem- 
blables à celles du côté correspondant. 

Les deux murs latéraux ont été surélevés , en briques , 
lorsqu'on a construit la tour. 

Les deux chapelles, qui forment transept, sont pentago- 
nales. Leurs dimensions ne sont pas tout-à-fait les mêmes ; 
elles sont , du reste , bâties d'après le même système. Murs 
de pierre de marne , surmontés d'une corniche en bois assez 
haute, sans sculptures; un léger contrefort sur chaque 
angle. 

Le chœur remonte jusqu'à la période de transition , sauf 
les remaniements opérés au XYI% siècle. Les deux murs la- 
téraux , en blocage grossier avec contreforts plats , sont de 
la fin du XIP. siècle. Dans celui du nord apparaît la trace 
d'une étroite fenêtre cintrée , large d'un pied environ, haute 
de cinq, qui est malheureusement destinée à disparaître com- 
plètement. Les autres ouvertures sont modernes. 
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A ce chœur primitif à chevet droit vient s'ajouter nne sa- 
cristie polygonale , coDsiniite au XVII*. siècle. 

L'intérieur est partagé en trois nefs, grâœ h huit colmnes 
d'ordre itmique en plâtre , évidemment modernes. L'arc 
triomphal est détruit ; ses deux piles ont été remplacées 
par des colonnes ioniques , en plâtre , qui n'ont rien i sup- 
porter. 

Les deux chapelles wt h peu près conservé leur phy- 
sionomie primitive. Tontes les voOtes sont en bois. 
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Le maître-autel est sans intérêt ; mais il a une jolie expo- 
sition, style Louis XV, composée d'une couronne fermée, 
portée par deux palmes gracieusement contournées , autour 
desquelles s'enroulent des guirlandes de roses. 

Dans le mur méridional est une piscine cintrée, sans mou- 
lures. Est-elle primitive ou seulement du XVIP. siècle? Il 
est difficile de le dire. 

Les deux autels des chapelles sont insignifiants. Un vieux 
tableau , fort détérioré , du XVII^ siècle , quelques statues 
de la même époque, voilà tout ce qui peut attirer l'attention. 

Les fenêtres ont conservé quelques fragments de vitraux 
de la Renaissance et du XVIP. siècle , consistant principa- 
lement en bordures. 

Enfin , près de la petite porte de la chapelle du midi est 
un bénitier en cuivre dont la forme rappelle le XIIP. siècle. 
Je suis loin d'affirmer pourtant qu'il ait une antiquité aussi 
reculée. 

Il reste, sur les murs, des vestiges d'une litre funèbre dont 
les blasons portaient sur leur champ un lion rampant 

En effet, le patronage de l'église était laïque. Elle se 
trouvait comprise dans le doyenné de Touques ; sa fête pa- 
tronale avait lieu le jour St. -Pierre. 

L'inscription de la cloche mérite d'être transcrite ; la 
voici : 

f GUI HENRY MARIE ET CHARLES FRANÇOIS QUI DUYAL DE RONNBVAL 
FRERES FILS DE FEU TRES HAUT ET P* SEI6' MESSIRB GUI CLAUDE NICOLAS 
DUVAL DE BONNEYAL CHEVALLIER SG' ET PATRON DE MANNBVILLE-LA- 
PIPARO BRBVEDENT LA HOUBLONNIERE BARON DE BONNBBOSC ET AUTRES 
LIEUX CONSEILLER DU ROY EN TOUS SES COASEILS PRESIDENT A MORTIER 
AU PARLEMENT DE ROUEN. lAY ETE BENIE PAR M* PIERRE LBCOQ CURÉ 
DE CE LIEU. 

LAVILLBTTB DE LISIEUX MA FAITE EN 1775. 

Château, — Au midi de l'église , le long du cimetière , 
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s'étendent des bâtiments de l'ancien châteaa de Manne? ille. 
Qoelqoes'Qns pourraient dater du XYI*. siècle; ils sont 
construits en moellon. Le principal est un pavillon carré en 
briques, avec toit d'ardoise à la Mansard, qui date du 
XVIIf. siècle. 

Nous avons déjà vu que la famille Pipart avait possédé 
pendant long-temps le Gef de Manneville. Les Rôles de 
l'Échiquier nous ont conservé les noms de Giilebert et Robert 
Pipart. On lit dans le Registre de Philippe- Auguste, qui date, 
comme on sait , du commencement du XIII*. siècle : « Gai- 
terus Pipart i feodum apud Magneville et apnd BaM et 
apud Sureville dimidium feodum. » 

Au XIV*. siècle, Jean de Clère exerçait le droit de patronage. 

En 1456, Jean de Betleville, seigneur de ManneviUe-la- 
Pipart , met au nombre de ses prérogatives , dans les aveux 
qu'il i*endit pour sou ûef, la donaison des escoUes dudii Lieu 
( Voyez L Delisle , De l'agriculture et de la classe agricole 
en Normandie), 

En 1463 , Montfaut trouva à Manneville Robert du Mesnil 
et Jehan de La Porte qui laissèrent l'un et l'autre postérité , 
car on voit dans la recherche des élus de Lisieux , en 1540 , 
un François du Mesnil et un Richard de La Porte. 

Je n'ai pas d'autres renseignements sur les seigneurs de 
celle paroisse. 

ManneviUe-la-Pipart faisait partie de l'élection de Pont- 
l'Évêque et de la sergenterie de Dives. On y comptait 3 fenx 
privilégiés et* 76 feux taillables. 

BLANGY (CUEF-LIKU) (f). 

Blangy, Blangeium, Blangeyum, Blangie, Blangis, Blangy. 
Ce bourg est assis à la jonction de deux frais vallons et 

(i) Notes par M. Charies Vasseur. 
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dominé par l'église , qui est bâtie sur une des pentes du 
coteau. 

Rien, dans rarchitecture de cet édi6ce, ne paraît antérieur 
à la dernière période ogivale. La tour et le chœur, qui 
forment les deux extrémités , sont de celte époque ; mais la 
nef est moderne, sans style, et Ton y lit la date 1708. 

La tour , assez éfevée , est partagée dans sa banteur en 
deux étages. Les murs sont en pierre de grand appareil. 
Deux larges contreforts buttent chacune des faces. Le rez- 
de-chaussée est percé de deux portes latérales, Tune au nord, 
l'autre au midi, ce qui fait de la base de la tour un porche 
fermé , qui précède la porte de la nef. 

L'étage intermédiaire est éclairé, sur chaque face, de très- 
petites ouvertures cintrées. Les quatre fenêtres de l'étage 
supérieur sont partagées par un meneau avec traceries flam- 
boyantes : ce sont des ogives. Le tout est couronné par un 
toit à double épi , en ardoise. 

Il est à remarquer que, malgré l'époque récente de sa 
construction , le mur du nord de la nef n'est percé d'au- 
cune ouverture, disposition que l'on retrouve dans les églises 
romanes primitives. La configuration du sol explique cette 
particularité. 

Le chœur n'est éclairé au nord que par une petite fenêtre 
à plein-cintre, subtrilobée , ouverte à l'extrémité orientale , 
de manière à répandre la lumière sur l'autel. 

Au midi s'ouvrent deux fenêtres ogivales flamboyantes , 
qui ont conservé quelques fragments de vitraux coloriés. 
Ces deux fenêtres sont subdivisées par un meneau. Ensuite 
vient une porte ogivale à tympan plein que surmonte une 
petite ouverture cintrée, semblable à celle du nord. Le mur 
en pierre de taille est soutenu par trois contreforts , le der- 
nier à l'orient , placé sur l'angle. 

Le chevet est droit et, au| centre, se développe une ma- 
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gnifique fenêtre à deux meneaux qui heureusement n'avpoint 
été bouchée au XYII^ siècle , comme il arrivait trop sou- 
vent. Elle est encore remplie par une verrière ancienne 
qui représente l'arbre de Jessé, la généalogie de la Vierge , 
sous l'invocation de laquelle Téglîse est placée. 

Le chœur est voûté en pierre avec arceaux , dont la re- 
tombée pose sur des chapiteaux-consoles., Les clefs ont été 
mutilées. On peut ' constater , néanmoins , que la dernière 
portait un blason écartelé. 

La voûte de la nef est en sapin , reliée par quatre entraits 
et poinçons bien équarris. Les sablières portent les moulures 
caractéristiques de la fin du XV'. siècle. 

• Le maltre-autel , dit M. A. Pannier, est décoré d'un 
très-beau groupe, en bois, formant rétable et représentant 
la Sainte- Vierge et saint Joseph eti contemplation devant la 
crèche. Les statues qui composent ce groupe ont été sculptées, 
en 1708 , par M. de Branu , gentilhomme artiste qui pos- 
sédait un château près de Blangy. Les figures sont très- 
belles et pleines d'expression ; les draperies sont laidement 
traitées. De chaque côté de l'autel est une statue , d'une 
bonne exécution, due au ciseau du même amateur. L'une 
représente saint Martin , et l'autre saint Sébastien. » 

La sonnerie de Blangy se composait , avant la Révolution , 
de trois cloches. La grosse pesait 1,800 livres. Elles avaient 
été fondues, en 1625, par le fameux Jean Aubert. On les a 
détruites en 1832 pour composer la sonnerie actuelle. 

Le patronage de cette paroisse appartenait à l'abbaye du 
Bec 11 lui avait été donné par Guillaume Grespin , premier 
du nom , au commencement du XIP. siècle. 

Le Dictionnaire de l'abbé d'Expilly parle d'une seconde 
église qui aurait existé à Blangy, sous l'invocation de saint 
Martin ; mais on n'en trouve point de mention dans les pouillés. 

Une seule maison du bourg , construite en bois , peut re- 
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monter an XV*. siècle; elle est actoellement k usage d*aubei^e, 
à Tangle de la route de Lisieux et de la rue principale da 
bourg tendant à Téglise. Elle est en bois. 

Château. — Blangy possédait on château-fort dont il reste 
encore quelques pans de murs. La construction consiste dans 
on blocage de moellons, régulièrement taillés pour faire pa- 
rement On n*y retrouve aucune moulure, aucune ouverture, 
et , dans un tel état de choses, il est impossible de préciser 
une date ( V. la page 383 ). C'est un reste du donjon , qui 
parait avoir été carré. 

En avant de cette ruine se trouvent des bâtiments, beau- 
coup plus modernes, qui lui forment en quelque sorte des 
ailes. Les toits d'ardoise sont rapides ; la pierre forme des 
angles en chaînage. Le reste est en briques. 

Du côté de la prairie se détachent deux petits pavillons 
carrés, construits d'après le même système, destinés originai- 
rement à accompagner une grille. Je regarde ces construc- 
tions comme datant du XVIP. siècle. 

Un cours d'eau qui serpente encore autour devait, dans 
l'origine, servir à alimenter les fossés de l'enceinte. 

Les Rôles de l'Échiquier de 1180 nous ont conservé les 
noms de Osbert de Blangy et de Durand de Blangy. 

Au milieu du XIY*. siècle une nouvelle famille paraît en 
possession de la baronnie de Blangy , celle de Melun de 
Tancarville à qui elle était échue par le mariage de Jeanne 
Crespin avec Jean de Melun, sire de Tancarville (A. Deville, 
Histoire de Tancarville). 

L'invasion anglaise vint spolier les anciens propriétaires; 
mais ils durent rentrer dans leurs droits quand les étrangers 
eurent été chassés du pays. 

£n 1463, Montfaut trouva nobles à Blangy : Renaud de 
Grandouet et Robin, son frère ; Robert de Loys, qui six mois 
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après comparaisfiait aux rnootrea do bailliage d*£f 
qo6 Benest Le CharpefiUer , seigoenr do fief de 5oinal . 
qui éuit anis rar le territoire de la paroisK , tandis 
Mff. Jehan de Blanny , chevalier seîgoeor de Blangr , 
noté comme défaillant demauratu hors Normemdie. 

La Recherche faite par les élms de lÂsiewx em f S&O 
mentionne ploa on seni des noms qo*on vient de Bre ; 
trois quarts de siècle , tout a dispam. Les nooreaax 
sont : Constantin des Hayes , sienr et baron de Biangy , d 
' Gaston , son fils aîné , qni Jostiûèrent leor descente de 
Geoffroy des Haycs, vivant en 1&51, bîsaiénl dodii 
stantin ; — Pasqaet Néel , frère de Richard Née! , 
d'Écorcheville, faisant remonter sa filiation à meanreOdosKd 
Néel, chevalier, et Richard Néel, écuyer, vivant en 1203 ; — 
Guillaume Le Portier , Tun des quatre papetiers de ITni- 
vcrslté de Gaen, et à ce titre exempt de toutes tailles, aides 
et subsides. ' 

Au XVir. siècle apparaît la famille Le Vicomte. Des actes 
originaux m'ont fourni les noms suivants : 

Noble seigneur mcssire Àntboine Le Vicomte, chevalier, 
seigneur et baron de Blangy (1668) ; 

Messire Pierre Le Vicomte , chevalier , seigneur , baron 
et châtelain de Blangy et autres lieux ; il figure dans Y Armo- 
riai dcd*Rozier avec N. de Valois, sa femme, de la famille des 
Le Valois 4*Écoville, originaires de Lisieux, comme Ton sait ; 

Pierre-Charles Le Vicomte , seigneur de Blangy , mort 
en 1760. 

• Il est à remarquer que la Recherche de la noblesse faite 
en 1666 ne constate la présence que de trois familles vivant 
noblement à Blangy : Jacques Le Mire , sieur de Batteville ; 
Anthoine Le Mire, sieur de Chaumont; Jacques et Robert 
ses fils; Anthoine Le Vicomte, sieur d'Esman ville, et Loois 
des Ruaux , sieur de La Rousselière , gendarme de la feue 
reine-mère. 
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La baronnie de Blangy avait une haute-justice. 

Thomas Corneille lui a consacré un court article dans son 
Dictionnaire géographique, 

Blangy dépendait de l'élection de Lisieux et de la ser- 
genterie de Moyaux. On y comptait 179 feux. 

LE MESNIL-iSUR-BLANGY (t). 

Le iMesnil-sur-Blangy , Mesnillus super Blangeium, 

L'églisa du Mesnil était primitivement romane ; mais les 
changements qu*on y a faits à différentes époques Tont en- 
tièrement défigurée. 

Le portail occidental , flanqué de deux contreforts du XY*. 
siècle, est précédé d'un clocher moderne couronné d'un petit 
toit recouvert en ardoise , qui affecte la forme d'un campa- 
nille. La face principale de la tour est percée d'une porte à 
plein-cintre , décorée de deux pilastres d'ordre ionique qui 
supportent un fronton tnangulaire. La porte qui donne 
entrée dans la nef est sans caractère. Sous l'espèce de porche 
formé par la tour est un bénitier qui paraît du XYP. siècle. 

Les murs de la nef offrent l'appareil en feuilles de fou- 
gère ; ils étaient primitivement sans contreforts. Ceux qu'on 
y voit paraissent remonter au XV'. siècle. Cette nef est 
éclairée^ au nord, par deux fenêtres ogivales de h dernière 
époque et par une fenêtre cintrée , trilobée , du XYP. siècle, 
inscrite dans une porte romane qu'on a bouchée et dont on 
voit encore l'archivolte ornée de zigzags. Le mur méridional 
est percé d'une fenêtre de la dernière période ogivale et de 
deux fenêtres modernes sans caractère. 



(i) Notes par M. Charles Vasseur et M. A. Panaier. 
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Le chœar , de la même largear que la nef, se termine par 
on chevet droit Les mars ont été refaits. On y a pratiqoé 
des ouvertures ogivales aux WII*. et XVIII*. siècles. Une 
fenêtre cintrée bouchée, probablement ancienne, existe aussi 
du côté du sud. 

On voit sur les murs de la nef des vestiges d'une litre fu- 
nèbre. L*écusson peint sur cette litre est celui du seigneur qui a 
fait construire le clocher: c écarteléaux4*'. et ^^ de gueules 
au chef d'or; aux 2*. et 3«. de sable à la croix pattée et alésée 
d'or, qui est de Franqueville. » 

Sur une des fenêtres de la nef est un autre écusson. Celui- 
là,dont la forme accuse le XYI*. siècle, porte Téchiqueté d'or 
et d'azur de la maison de Dreux. 

Le rétable du maître-autel , dans le st^le Louis XIII , est 
décoré de quatre colonnes torses garnies de feuilles de lierre, 
dont deux, placées de chaque côté, reposent sur le même 
piédestal. L'entablement est couronné d'un fronton circulaire 
surmonté d'un arrotère. Le cadre qui orne le retable est 
carré ; ses bords sont ornés de feuilles de lierre autour des- 
quelles s'enroulent des rubans. Le tombeau , en forme de 
doucine , est dans le style Louis XV. 

De chaque côté du rétable, un tableau remplace une niche 
renfermant une statue de saint. 

Au milieu du chœur est une pierre tombale en marbre 
noir, dont l'inscription est eiïacée. Voici deux autres in- 
scriptions tumulaires qui se trouvent également dans l'église : 

HOC ANTB JACBT 
D. CLAUD* JOAN* B. DB FBANQUEVILLB, EQDES , BABO DB 
MORAINVILLB D"« RT PAJR» DO MCSNIL SUR BLANGT , LIVBT 
LA COIIILLIBBB, D i" ET PATRii* IlOflOR'» DB BXA1TVILLIBKS {sic) ETC 

NATALIDM SPLBNDORB CLARUS 

CLARIOR YIRTUTIBBS , HBBBDITABIO JURE ACGRPTIS, 

PARENS OPTIMUS, nnBLIS SPOIISI'8, DONCI BRlfB PRJtPOSITOS 
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MITIS, URBA?IUS, 8B1IPBR IDBM 

VERB NOBILIS, KOBILIUM EXEMPLAR 

PAO FILIIS PAHCLOS, E6EN0S PBO FRATBIBUS, SAPIBNTBS HABUIT PRO AHIGIS. 

CUJUS Ilf CORDE INTBRIOBEM ABSGONDITUM HOMINBM 

POSTQUAM BRLIGIO AMIGA ORNAVERAT MANU 

^ TESTEM SIBI FIDUM ESSB VOL OIT 

AD PR^SENTIAH SBPULCHRI FEGIT IMPAVIDUN 

PATIENTI£ RELTQUIT AD ElEMPLUM 

DE FONTIBUS SITIENTEM POTAYIT SALVATORIS 

QUI GLOBIFICATURUS EST ALIQUANDO. 

CORPU^ HUHILITATIS LATEN6 8UB MARHOBE 
QUOD AMANTI GONJUGI RBDAMANS ET FLBNS POSUIT 

NOBILIS AC POTËNS DOMINA MARIA FRAKGISCA DE SASSENAGE 

OBIIT DIE 18'^ HAII 
ANN. DOMIN" 1778 

REQUIESGAT IK PAGE 
GRAVÉ PAR FORNET A GAEN. 



HIC JAGET 

NOBILIS DOMIGELLA HABIA FRANGISCA lULIA 

DE FRANQCEVILLE DIE JULII XIX ANN. MDCGLXXXIV ET 

ISSUE DUN SANG ILLUSTRE, UMQUE HÉRITIÈRE DBS BIENS DE SA MAISON 

JOIGNANT AUX GBAGES DE LA FIGURE, AUX TALENS QUI INTÉRESSENT, A UN 

ESPBIT ORNÉ, UNE AME BONNE ET DES MŒURS ANGELIQUES DIGNE DBS PLUS 

HAUTES ALLIANCES. 

POURQUOI 

A PEINE DANS SON QUATRIEME LUSTRE DESCEND-ELLE AU TOMBEAU? 

DIEU h\ VOULU DANS SA MISEBIGOROE ^ IL L^A RÉUNIE AU PERE RELIGIEUX 

QUI L^AVAIT CHÉRIE, PRèS DUQUEL ELLE. REPOSB : IL n'a PAS PERMIS QUE 

LA MALICE 

CHANGEAT SON CGBUR, QUE LE MENSONGE INFECTAT SON ESPRIT, IL A COURONNÉ 

EN LA RAVISSANT AU MONDE, L^ÉDUCATION CHRÉTIENNE QUELLE AVAIT REÇUE 

DE SA TENDRE ET VERTUEUSE IffERfe, TRES-HAUTE ET TRÈS-PUISSANTE DAME 

MA'I"'<* MARIE FRANÇOISE DE SASSBNAGE. QUELLE REPOSB DONC EN PAIX 
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DAHS L*ATTeilTI Dl LA BUNaiVlBCSB USUBBECTIOir. 
€■ MOlll*MENT A ÉTÉ ÉMWà A SA IfillOIlB FAI TIBS aAQra ET TBBS 
rOIWARTB DAm H"* DAIfCBBVILLI SA TABTB PATEBRBLLB. 

Deux écus, aux armes de Franqueville , sarmootent ces 
inscriptions. 

La cloche est ancienne , et les cinq lignes qu'on lit à son 
pourtour ont aussi une valeur historique. 

f LAlf 1786 IfOMHiB MABIB PAB TBft»HIAUT ET TBÈS PUISSANT SBICHEUB 
VKMIBB FIBBBE BBUNO E8TIBTBB DB TBBMAGTILLB 

ÛTT'^'T^^ HAISTBB Di CAHP DB CAfALBBIB CBiTAUEB SB L*OBDBB 
BOIAL ET MILITAIBB DB S^ LOCIS SBIBlfBOB IT PATBOR DB 6BPP0SSB , ÏM 

COODRAT SABDBS ET 
~ ^ AUTRES LIEUX BT HOBLB DAMB MABIE PBARÇOISB DB' SA8SB- 



5f5> 



RACE TEUVE DB TRES HAUT BT TBBS PUISSART 8BIGRBUB HBiSnB CLAUDB 

/ 
DB PBANQUETILLB CBETALIBB BABOR DB MOBAINVILLB tBiCREUB 



JRAR BAPTISTE 



BT PATBOR DU HESRIL 6UB BLAR«T LIYET ET LA COUTEBE BBICREUR 
BORORAJRB DB 

fH^a^ BEUTILUERS ET AUTBBB LIEUX. SERIE PAB M* MABIR PBARÇOIS 
LE TETU CUBi DB CE LIEU. 

g^^^ P* BORRBT TBBSOBIBB. B. AVBEBT. G. BSCORCHBYaLE G. BEBU 

DEPUTES. 

A. B. M. I. A LATILLETTB DB USIEUX MA FAITE, 

Comme on Ta vu par ces diverses inscriptions , le patrot 
nage du Mesnil-sur-Blangy était laïque. Aux XIY*. et XYI*. 
siècles, d'après les pouillés, il fut exercé parles châtelains 
de Moulineaux ( Casiellarius de Molendino , Castelianm 
de Molignyiaux) pour une portion , et par le seigneur da 
Mesnil pour une seconde portion , car il y avait deux curés. 

L'église est sous l'invocation de Notre-Dame et dépendait 
du doyenné de Touques. 

Au civil , le Mesnil faisait partie de la sergenterie de St.- 
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Julieii-sur-Ga]onDe dans l'élection de Pont-rÉvêque , et ne 
comptait pas moins de 3 feux priTÎlégiés et 127 feux tail- 
lables : ce qui suppose une population considérable. 

Château de Mcainville, — Le château de Morainville est 
situé dans un charmant vallon et entouré d'un beau parc 
dessiné à l'anglaise. 

Ce château , qui date de la fin du règne de Louis XIII , 
n'a pas été terminé. La façade principale est accompagnée 
de deux pavillons, dont l'un est placé à l'une des extrémités. 
Le pavillon central est décoré, au rez-de-chaussée, d'un 
frontispice d'ordre dorique surmonté d'un fronton circulaire 
appartenant à l'ordre toscan. Ce pavillon est construit en 
marqueterie et orné de losanges formés par de la brique. 
Une porte cintrée correspond à Un vaste vestibule où l'on 
remarque un magnifique escalier d'une grande largeur et 
d'une hardiesse surprenante. 

Dans l'étage supérieur du château est' une petite chapelle 
dont la voûte en carène est formée de douves en merrain. 
Les mui^ sont lambrissés et décorés de sculptures dans le 
style ogival du XYP. siècle. L'autel est dans le même style. 
Tout ce travail est moderne. Il est à regretter que les or- 
nements soient en carton-pierre et non en bois de chêne. 

Le propriétaire du château , M. de Beaucourt , membre 
de la Société française d'archéologie , y a fait faire de nom- 
breuses additions, toutes de bon goût 

La construction de ce château important est due à un 
membre de la famille d'Houel : ce qu'indiquerait , à défaut 
d'autres documents, le blason qui décore le frontispice : & il 
« est écartelé de Dreux et de Motier de La Fayette , palié 
« d'or et d'azur de 6 pièces sur le tout , qui est d'Houel. » 

Au XV^ siècle , cette terre appartenait à la famille de 
Ségiie. Elle passa , à la fin de ce siècle , dans la famille de 
Dreux par le mariage de Robert de Dreux , seigneur d'£s- 
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neval , avec GuiUeroette de Ségria Elle échut après leur 
mort ï leur quatrième fils, Jacques de Dreux, qui prit les 
titres de seigneur de Morainville et de Morennes , vicomte 
de Beaussart , de Biville , de Berville , de Pommereuil et de 
SL-Pierre-le-Ghâtel. Il avait épousé Agnès de Mareuil qui 
lui donna sept enfants. L'atné, nommé François, fut seigneur 
de Morainville , Bonnetot et Estaleville , Morennes et Pom- 
mereuil , baron de Fresnes et chevalier de Tordre du roL II 
se maria deux fois. Jean, fils aine de sa seconde femme Jeanne 
de ChambesMontsoreau , devint seigneur de Morainville , 
Mauny et St.-Ouen. Il fut gouverneur du Perche pour le roi 
Henri lY , et fut tué le 20 avril 1591 en défendant la Tour 
grise de Yemeuil, lorsque les ligueurs Médavy et Tavannes 
enlevèrent cette ville par trahison. Bien qu'il se fût marié 
deux fois , il ne laissa point de postérité légitime et ses terres 
passèrent à sa sœur Yvonne de Dreux , mariée à Guillaume 
d'Houel , écuyer, seigneur de la Pommeraye. 

Jacques de Dreux , premier seigneur de Morainville , des- 
cendait en ligne directe de Louis-le-Gros, roi de France, dont 
le cinquième fils, Robert de France, avait eu pour apanage te 
comté de Dreux. On trouvera sa généalogie complète dans 
V Histoire de la maison royale de France , du P. Anselme. 

La famille d'Houel resta en possession de Morainville pen- 
dant tout le XYII*. siècle. En 1732, elle est remplacée 
par Guillaume-René de Franqueville, d'une très-noble et très- 
ancienne famille de la Haute-Normandie. Puis on trouve 
Claude-Jean-Baptiste de Franqueville, son frère, qui n'eut 
qu'une fille, nommée Françoise-Julie, mariée à M. Joseph- 
Laurent de Grieu, chevalier de St. -Louis, seigneur duBreuil- 
sor-Dive. N'ayant eu que deux filles, la seconde , M"'. Marie- 
Claude de Grieu , marquise de Tremauville , eut en partage la 
terre de Morainville qu'elle transmit, en 1829, à M. le mar- 
quis de Tremauville , grand-père de M. de Beaucourt , le 
propriétaire actuel. 
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BONNBVILLB-LA-LOUVBT (1). 

Booneville-Ia-Louvet , Bonavilla Lauveii ^ Bonavilleta la 
Lovet^ Bonnevillette , BonneviUe-la^Louvelte. 

Bonne?ille est une localité ancienne qui a toujours eu de 
l'importance. Elle doit son surnom à une famille Louvel , 
connue dans Thistoire de Normandie. 

L'église remonte au commencement du XIII*. siècle. Elle 
est située sur la rive gauche de la Galonné , et tout près de 
ce cours d'eau. 

Une massive tour carrée , construite en moyen appareil , 
forme avant^corps sur le mur occidental. Elle est flanquée, 
sur chaque face, de deux contreforts qui n'ont pas moins 
de 6 pieds de saillie à la base. Il faut, toutefois , en excepter 
la face du nord ( celle qui regarde la rivière ) ; on n'y voit 
qu'un seul contrefort ; l'autre , celui qui devrait se trouver 
dans l'angle contre la nef, est remplacé par une tourelle 
carrée qui contient l'escalier. La base s'ouvre en trois )ar- 
cades ogivales qui forment porche devant la porte de la nef. 
Ces trois arcades , qui sont semblables ,. n'ont polir vous- 
sures que des claveaux, disposés en retraite l'un sur l'autre , 
simplement épanelés. Ils retombent sur des faisceaux de 
trois colonnettes demi-engagées, dont les chapiteaux sont 
remplacés par de simples bagues , semblables aux annelures 
des colonnes de transition , composées de trois moulures 
dont l'intermédiaire est la plus saillante. 

L'étage supérieur est seulement percé d'étroites ouver- 
tures rectangulaires , simples meurtrières qui donnent , de 
loin , à ce clocher l'aspect d'un donjon. Une corniche à 

(i) Noies par M. Gh. Vasseur. 
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modilloDS fort simples termine la construction de pierre, 
que surmonte un beffroi carré recouvert maintenant d'ar- 
doise , autrefois d'essente , avec des ouvertures trilobées sur 
chaque fac^e et une pyramide obtuse , «ussi en charpente , 
au sommet de laquelle s*épanouit , au lieu de croix, un bel 
épi en plomb repoussé, à larges feuilles frisées, qui date, 
comme les parties sur lesquelles il s*appuie , du milieu du 
XVI*. siècle. 

La porte de la nef, qui s'ouvre sous le porche, consiste en 
une grande ogive à tympan plein , dans laquelle sont percées 
deux baies carrées , séparées par un trumeau de pierre. 

Les deux murs latéraux ne sont point symétriquement 
percés. 

Des quatre travées qui subdivisent leur longueur, deux 
seulement sont visibles du côté du nord. Elles sont con- 
struites en blocage entremêlé de petit appareil irrégulier. Trois 
contreforts saillants , refaits au XYP. siècle , les contrebnt- 
tent. Dans chacune de ces deux travées s'ouvre une lan- 
cette. 

Une large chapelle seigneuriale a pris la place des deux 
travées supérieures. Elle date du XYI*. siècle. Son pignon 
est soutenu par trois contreforts, dont deux disposés sur 
les angles. La lumière est répandue à l'intérieur par deux 
fenêtres flamboyantes , semblables entr'elles. Le mur qui re- 
garde l'occident n'a point de traces d*ouvertnre; dans celui 
qui fait face à l'orient était une fenêtre, aussi flamboyante, 
qui se trouve maintenant bouchée. 

Cette chapelle surajoutée est rejointe au mur du chœur 
par un raccordement de fausse équerre où l'on avait pra- 
tiqué une petite porte, maintenant bouchée. 

Le mur de la nef, qui regarde le midi , est construit de la 
même manière que celui du nord, seulement il est libre 
dans tout son développement, et soutenu par cinq contreforts 
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du XIII*. siècle, qui ont subi quelques retouches posté-* 
rieures. Les quatre lancettes qui sont symétriquement ou- 
vertes dé ce côté sont semblables à celles du côté nord. 

Le chœur est en retraite sur la nef. Les murs latéraux sont 
en blocage. On y voit un gros contrefort au nord, trois 
autres au midi , qui tous datent du XIIP. siècle , mais ont 
été retouchés au XYP. Les quatre fenêtres , placées une dans 
chaque travée , tant au nord qu'au midi , sont aussi des lan- 
cettes qui datent bien certainement de la construction pri- 
mitive; mais elles ont été mutilées à une époque postérieure 
et n'offrent plus maintenant le moindre caractère architec- 
tonique. Elles reposent sur une moulure continue formant 
larmier. 

La sacristie cache une partie du mur du nord. Au midi 
s'ouvrait une petite porte ogivale. Son archivolte se com- 
posait d'un tore avec larmier que recevaient deux colon- 
nettes dont les chapiteaux, maintenant très-frustes, élaient 
sculptés l'un de crossettes , l'autre de feuilles de vigne ou 
de lierre. La baie était aussi ogivale , disposition peu com- 
mune. Deux demi-sphères en creux servent d'ornement aux 
claveaux. 

Le chevet est un mur droit. La fenêtre en a été bouchée. 
Elle était très-large et ne datait que du Xy^ ou du XYI*. 
siècle, car elle est garnie d'un tracerie flamboyante. 

Intérieur. — Nef, — Sous les fenêtres , qui sont régu- 
lièrement ouvertes, ainsi qu'on l'a vu, règne une série d'ar- 
catures ogivales dont les moulures ont presque un aspect 
prismatique qui porterait à ne les faire dater que du XY*. 
siècle. Elles doivent pourtant appartenir à la construction 
première. Elles sont portées par des culs-de-lampe sans 
sculptures. La voûte est en bois , avec poutres apparentes , 
dont plusieurs sont sculptées de rageurs ou engoulements. 
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Sous les poinçons sont des écossons dont 
toici le dessin. Gcst un beau spécimen des 






voûtes en bois du XV'. siècle. Les sablières 
sont également sculptées : elles offrent des 
figures en relief plus ou moins grotesques. 

La voûte de la chapelle seigneuriale est 
semblable à celle de la nef et doit être l'œuvre 
du même ouvrier. Sur le pilier de bois qui 
sert à soulager les pièces transversales, au 
Ddilicu de l'ouverture de la chapelle sur la 
nef, on lit une inscription en caractères sin- 
guliers qui donne la date du travail et les noms 
des trésoriers qui y présidèrent, du moins 
leurs initiales (V. le fac-similé ci-joint ). 

Il ne reste à signaler , dans la nef, qu'une 



or 







DE L'ARRONDISSEMExNT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 395 

petite piscine ogivale assez grossière , pratiquée dans le mur 
du midi. 

L'arc triomphai date du XIIP. siècle. Il est ogival : on 
y a fait des retouches au XV^ siècle, date qu'il faut 
attribuer au pilier informe et trapu du nord , avec sa base 
octogone , tandis que derrière le haut rétable du petit autel 
du midi se trouve encore le faisceau des colonnettes primi- 
tives , bien frustes , il est vrai , avec deux chapiteaux mutilés. 

Le choeur n'offre rien de saillant à Tceil. Le maître-aulel 
est moderne ; les murs sont proprement blanchis ; la voûte 
à lambris a été refaite à neuf tout récemment. 

Rien , dans le mobilier, ne peut fixer Tattention. 

Le clocher renferme une cloche assez considérable , puis- 
qu'elle mesure 1 mètre 30 centimètres de diamètre. Elle est 
du fameux fondeur Jean Âubert, de Lisieux. Elle porte sur 
son pourtour l'inscription suivante : 

1703. lACQVE LE BOVRG PB'* P&IEVR DV UONT FOUQVBBAN ET GVBE 
DB fis LIBV MA BENITE. MES'** lACQUE OK VIPART MARQVIS DE SILLY ET 
NOBLE DAME MARIE MAGDELEINB DE BOSSERER FEMME DE FEV MES*^* HENRY 
Dp S* PIERRE CHL' SG' DE S* JVLleN MONT NOMMKE MAHIR 1E4N AVBOVLT 
FILS DE FEV M* LOVIS ATBOVLT AU* BAILIF DE CORMEILLE TRESORIER. 

IRAN AVBERT 
DE LISIEVX 
MA FAICTE. 

L'église était , comme la cloche , sous l'invocation de 
Notre-Dame. Elle dépendait du doyenné d'Honfleur , malgré 
sa proximité de Cormeilles , chef-lieu d'un doyenné lui- 
même. Le patronage appartenait au prieur de St*.-Barbe- 
en-Auge; mais l'abbé de Cormeilles présentait à une chapelle 
de St -Louis, située dans cette même paroisse, el à laquelle 
étaient attachés trois clérimonies. Les pouillés mentionnent 
encore sur le même territoire des chapelles dédiées à saint 
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Julien , à saiiil Nicolas, la chapelle de St.-Jeao-des-Tôtes ou 
St-Jean-des-Gastines et celle de Notre-Dame-des-Tôtes, sans 
parler de celle de Su -Martin du Montfooqueran qui avait 
une toute autre importance. G'éuit un prieuré. Elle était 
parfaitement située sur un coteau qui forme promontoire , 
dans la vallée , à droite de la rivière , où se voit encore un 
groupe de bâtiments environnés de verdure. 

Prieuré de Montfouqueran. — Ce prieuré devait sa fon- 
dation aux Louvct , seigneurs de Bonneville , antérieurement 
au XIII*. siècle. Dans les chartes des Archives du Calvados, 
inventoriées par M. Léchaudé-d*Anisy et attribuées à St*.- 
Barbe, on trouve une déclaration faite par Rotrou, archevêque 
de Rouen , de la renonciation, entre ses mains , par Henri 
Louvet , des droits qu'il avait » ou disait avoir, sur la chapelle 
de St. -Martin du Montfouqueran , qui avait été donnée par 
A moult, évêquede Lisieux, à l'abbaye de St*. -Barbe. Amoult 
vivait à la fin du XII'. siècle. Ce fut ce même Henri Louvet 
qui aumôna à St*. -Barbe le droit de patronage de la cure de 

Notre-Dame, ne se réservant que la chapelle de St.- Julien, située 

• 

près de la même église. Cette réserve ne fut pas de longue 

* 

durée ; car Guillaume, évêque de Lisieux, en confirmant la do- 
nation du patronage, y joint celui de la chapelle de St. -Julien. 

Les donations continuèrent dans les siècles suivants, et Ton 
voit tous les tenanciers du seigneur de Bonneville partager à 
l'envi leurs biens avec les religieux de St'. -Barbe et du 
Montfouqueran. 

Raoul Bérenger donne tout le tènement qu'il tenait en fief 
de Mathieu du Faulq. 

Mathieu du Faulq, à son tour, aumône une pièce de terre, 
située entre celle des chanoines et hQuerière du Boi^-d'Or, 
tout en confirmant la donation de Raoul Bérenger, son 
homme (1231). 
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Le prieuré était florissant au moment où éclata la Révo- 
lution de 1793. Ses terres furent aliénées. Les bâtiments 
avaient été réservés : il n*y a pas trente ans qu'ils ont , à 
leur tour , passé dans le domaine privé. 

Château. — Il existe une motte féodale avec fossés, à peu de 
distance de l'église et^sur la même rive de la Galonné {Bulletin 
monumental, t. II , p. 2A6). Était-ce l'ancien château de bois 
des Louvet? Henri Louvet , qui figure dans les actes relatifs 
au Montfouqueran , que je viens d'énumérer^ eut trois fils : 
Geoffroy, ou Godefroy, Robert et Galeron. Le premier lui 
succéda dans la terre de Bonneville ; il vivait en 1200. Il eut 
un fils qu'il nomma Henri , comme son aïeul , qui fut 
qualifié chevalier. 

Bien que la Recherche de Montfaut ne parle point de cette 
famille , elle n'était pas encore éteinte au XVP. siècle ; 
car , dans la production faite devant les élus de Lisieux 
en 15/iO, Guillaume de Livet, ou Louvet, sieur de la Cour- 
d'Âsnières et de Bonneville , vante un aveu de la terre de 
Bonneville, baillé en 1388 par Jean de Livet, dont il jus- 
tifia sa descente. 

Il y a aussi à Bonneville un fief de la Rtorsanglière : j'en 
ignore la situation; mais voici un document qui s'y rapporte 
et qui présente quelqu'intérêt. C'est le résumé d'qn arrêt 
rendu sur une prétention à la préséance , entre deux gen- 
tilshommes de la paroisse : 

H Entre Charles de Saint-Pierre, sieur de Vassi et de 
Maillot , appelant et en principal demandeur en lettres, pour 
être maintenu lui , la demoiselle sa femme et leur famille , 
aux honneurs de préférence et prérogative en l'église de 
Bonneville-la-Louvet, au-devant des tenants du fief de la IVIor- 
sanglière , et défendeur , d'une part , et Catherine Auvray , 
demoiselle, veuve de Jean Hamel , vivant sieur dudit lieu de 
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Morsangiière , pour elle, Françoise et Marguerite Hamel, 
demoiselles , ses filles , jointe demoiselle Jeanne Cooddiart , 
mère dudit défunt Hamel , anticipante , et audit principal 
opposante , et prétendant lesdits honneurs et préférence leur 
devoir être déférés, au préjudice dndit sieur de Saint-Pierre 
et sa femme d'autre part. Vu les généalogies de noblesse des 
parties , la Cour a mis l'appellation et ce dont est appelé , 
au néant ; et en émendant le jugement, faisant droit au prin- 
cipal , et droits d'honneur et préséance respectivement pré- 
tendus, par lesdites parties en ladite église de Bonneville, a 
ordonné et ordonne que les hommes marcheront et auront 
la préséance au devant des femmes et que les plus anciens 
d'âge tant entre lesdits hommes que femmes préféreront, 
et sans dépens. 

« Â Rouen, le onze décembre mil cinq cent quatre-vingt 
dix-huit. » {Mémoires du clergé ^ t. III, p. 1272-1273. ) 

Ronneville-la-Louvet dépendait de l'élection de Pont-Au- 
demer , sergenterie de la Lande. Il y avait 1 feu privilégié 
et 58 feux taillables. 

PIERVILLE (1). 

. Fierville, Ferevilla , Fiervilla. 

L'église de Fierville est classée dans les anciens pouillés 
du diocèse de Lisieux parmi les bénéfices r^uliers , ecclesia 
de FierviUa ( regularts ), Le patronage appartenait à l'abbaye 
de Cormeilles. 

Sa construction remonte à la plus haute antiquité , à ces 
époques de la période romane primitive pour lesquelles la 
science n'a pas encore de classification. Elle se compose d'une 
nef, d'un chœur et d'une chapelle , relativement moderne , 
construite sur le flanc nord. 

(i) Notes de M. Charles Vasseur. 
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La nef et le chœur , qui appartiennent à Tédifice primitif, 
sont dépourvus de contreforts, membre architectural qui 
fait toujours défaut aux églises les plus anciennes de style 
roman. 

Le portail de Touest n'a point de caractère dans son état 
actuel ; la porte est du dernier siècle et le petit porche qui 
la protège a Tair de sortir des mains de Touvrier. Le clocher 
essenté qui s'élève au-dessus est assez obtus , et partant peu 
gracieux. 

Les deux murs latéraux sont mieux caractérisés. Les 
angles sont en coral-rag taillé ; le reste est un blocage noyé 
dans le mortier. Au midi , les moellons de ce blocage sont 
mêlés de briquetons d'aspect antique et de pierres plates et 
longues faisant presque l'office des chaînes de briques, 
sans en avoir cependant la régularité. J'en ai dessiné avec 
soin les parties les mieux caractérisées ( V. la page suivante).» 
Les briques ont l/i et 20 centimètres de long. Les fe- 
nêtres datent du dernier siècle , et il ne reste plus de trace 
des ouvertures anciennes. Ce mur n'a que 8 pieds d'élé- 
vation ; mais le sol offre une légère pente de ce côté. Le mur 
du nord n'offre aucune trace de briques ; niais les mortiers 
sont identiques. Près de l'angle , vers l'ouest , était une petite 
porte cintrée étroite et basse; elle est bouchée, et il serait 
difficile d'affirmer qu'elle appartient à la construction primi- 
tive. Les fenêtres datent du dernier siècle. 

De ce même côté se trouve la chapelle entre le chœur et 
la nef ; ses murs sont composés d'un échiquier de pierre 
de taille et de moellon. Elle paraît de la fin du XVV. siècle. 
. La porte, percée dans le mur de l'ouest, est carrée, avec clef 
saillante. Dans le pignon s'ouvre une fenêtre ogivale , sans 
moulures. Au-dessus sont incrustées , en triangle , dans la 
maçonnerie, trois statuettes en pierre qui m'ont paru an- 
ciennes par leur travail. L'une représente un moine, le 
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capuchon ramené sur la tête ; les deux autres sont un diacre 
et un évêque. 

Le chœur forme retraite sur la nef. Le mur du nord est 
en partie recrépi, ce qui empêche FinspectioD de l'ap- 
pareil. Il est éclairé par une fenêtre ogivale assez lai^e, peut- 
être du XIIT*. siècle. 
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Le nrar du midi parait d'ane grande épaisseur : à une 
hauteur moyenne se présentent des briques antiques , dis- 
posées symétriquement en arêtes de poisson , alternant avec 
des moellons. 

Ces briques, ou plutôt ces fragments, n'ont que U pouces 
environ de longueur , et leur épaisseur varie d'un pouce à 
15 lignes; les joints ont 18 lignes. Ailleurs, viennent, sans 
ordre, des fragments très-minces de terre blanchâtre que 
l'on prendrait volontiers pour des fragments de poterie. Il 
s'en trouve aussi d'un rouge vif, comme la terre de Samos, 
légèrement concaves : je les ai pris pour des débris de tuiles. 

Ce mur est percé d'une fenêtre cintrée, du XVP. siècle, 
et d'une petite porte plus récente. Celte dernière a amené , 
en partie , la destruction d'une petite fenêtre cintrée ayant 
les caractères de l'époque romane. Les claveaux sont assez 
minces, les joints peu épais et réguliers. Prise en dehors 
de son entourage , on ne pourrait la faire remonter au-delà 
du XIP. siècle. 

Le chevet est un mur droit. Au milieu s'ouvre une grande 
fenêtre en style ogival primitif. Quelques briquetons sont 
mêlés sans ordre dans la maçonnerie. On y distingue un rang 
de pierres très-plates , disposées en chaînage dans toute la 
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largeur , à l'instar des chaînes de briques des constructions 
romaines. 

£n somme , je regarde cette église comn^e fort ancienne 

26 
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Bien que les briques ne soient pas ronnines , et que feor 
emploi ne paraisse qu'accidentel et en dehors de tonl système 
deconstmaion déterminé , il est certain que, dans la dispo> 
sition de ces divers matériaai , on voit nne réminiscence de 
la manière de bâtir des Romains ou des Cariovin^ens. Je 
ne serais pas éloigné de penser que c^tte église, si peu in- 
téressante an premier abord , est nne des premières con- 
structions des Normands 9 après leur conquête, et qu'elle 
a été , par conséquent , élevée vers 950, 

Sur le bord de la route , un gros if, dont le tronc n*a 
pas moins de 9 pieds de diamètre k sa partie moyenne, étale 
ses nombreux et vigoureux rameaux. On peut le croire con- 
temporain de rédific3 près duquel il est excru. Il est re- 
marquable par sa vigueur et par sa forme. 

L'intérieur de Féglise n'est pas bit pour arrêter long-temps 
les investigations. Le mobilier est nul, sauf l'autel de la cha- 
pelle qui date du règne de Louis XIV. La voâte de bms est 
couverte de dessins. 

Je n'ai rien pu trouver concernant les anciens seigneurs 
de Fierville. 

La paroisse dépendait de l'élection de Lisieux , sei^gentme 
de Moyaux , et compuit 70 feux au XVIII*. siècle. 

LE BEÉVEDENT (1). 

Le Brévedent , Brevident , Brevedan , Bietredan , Be- 
vredan^ Brefvdent , Bresvedent, 

La construction de l'église do Brévedent remonte à 
Tépoqoe romane. Le chœur a conservé entièrement ses ca- 
ractères primitifs. Ses murs latéraux sont en blocage ; celui 
du midi soutenu à son extrémité par 'nn contrefort plat. Le 

(i) Noies de M. Charles Vaswar. 
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cbevet droit est sontenu par deux contreforts plats. Il n'y 
a point de traces d'ouvertures. Les murs latéraux ne sont 
éclairés chacun que par une seule fenêtre du XVP. siècle. 

La nef , plus large que le chœur , suivant l'usage , a dans 
ses principales parties architectoniques les caractères du 
XVP. siècle. Trois contreforts au nord, quatre au midi 
quatre aussi au portail , qui est précédé d'un porche fermé 
Les fenêtres n'ont rien de particulier; deux de Celles du 
midi ont été modernisées. L'arc ogival de la porte rap 
pelle , par sa forme brisée , l'arc Tudor anglais. Les battants 
sont du temps , à panneaux plissés. 

Il reste encore sur les murs les vestiges d'une litre fu- 
nèbre , malheureusement mal conservée. Elle portait deux 
blasons accolés, le premier de gueules à un Sauvage de car- 
nation armé , marchant sur un terrain de sinople ; le second 
est indéchiffrable. Les supports sont deux Sauvages. Je n'ai 
pu trouver le propriétaire de ces armoiries. 

L'intérieur n'a pas d'intérêt. L'arc tiiomphal est détruit. 
On a coupé les entraits de la voûte du chœur. La voûte de 
la nef est moderne. 

Les autels n'dfrent rien de curieux. Dans celui du chœur 
on a incrusté trois fragments de peinture sur })ois repré- 
sentant la Cène et des figures de l'ancienne loi qui y ont 
trait. 

Les trois piscines sont du XYI^ siède , ainsi que le bé- 
nitier et les fonts baptismaux. 

Cette église est dédiée à saint Michel ; elle dépendait du 
doyenné de -Touques. Le patronage était laïque. Au XIV®. 
siècle , le patron se nommait Jean de Brévedent ; au XyI^ 
siècle, c'était le seigneur du Faulq, de la maison du Bré- 
vedent. Cette famille du Brévedent est fort ancienne. On 
trouve , dans les Rôles de l'Échiquier , Richard et Guillaume 
de Brévedent à l'année 118/i ; Alix de Brévedent en 1195. 
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Dès 1147, une charte de St-Ymer nous avait conservé 
les noms de Philippe et Hagaes de Brévedent 

Noos avons vn un Jean de Brévedent au XIV*. siècle ; 
un antre Jean de Brévedent était » en 1469 , seigneur dndit 
lieu de Brévedent et du Fanlq , et comparut aux montres 
du bailliage d*Évreux. 

En 1540 , le seigneur de Brévedent était Jacques de 
Bellemare, qui possédait aussi le fief de la Morsanglière , 
et fournit ses preuves devant les élus de Lisieux avec son 
cousin Jean de Bellemare, sieur de La Pelletière, à Norolies. 
François de Brévedent , le dernier membre , sans doute , de 
l'ancienne famille , venait de décéder. 

Au commencement do XVII*. siècle, la maison de Belle- 
mare a fait place, à son tour, à celle de Le Bouteilier. Des 
documents originaux m'ont fait connaître le nom de Jacques 
Le Bouteilier , écuyer , sieur de l'Écaude et du Brefdent , 
en 1600, 1601, 1604 et jusqu'en 1616. Hais il mourut 
peu de temps après , sans laisser de postérité ; du moins je 
n'en trouve point la trace. 

Un aveu de terre dépendant du fief du Brévedent, daté 
du 14 juillet 1663 , est rendu à haut et puissant seigneur 
messire Louis-Jacques Lecomte, chevalier, seigneur marquis 
de Pierrecourt , Louis , Beteville , Le Goudray, BeteviUe-en- 
Gaux , Mondrainville, Malou ; vicomte et châtelain de Fan- 
guernon ; baron d'Àngerville; seigneur de Forges, le Beschet, 
Bois-Ravenot, la Gœurie, la Pintherie, Brefvedent, Garsis, 
Sourdeval et autres lieux. 

La Recherche de la Noblesse faite en 1666 donne , 
pour la paroisse do Brévedent , les noms suivants : 

Louis de Brévedent, ancien noble; 

Philippe du Hauvel, sieur de La Heudenrooville , ancien 
noble; 

Alexandre du Hauvel , ancien noble ; 
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Anastase Mahiel , condamné. 

Il a dû exister un château-fort au Brévedent ; mais j'en 
ignore la situation. 

Je ne connais pas non plus d'anciennes demeures féodales 
qui méritent d'être signalées. Cependant, en 1^69, Mon- 
seigneur Richard Malortu , chevalier , détenu prisonnier en 
Angleterre, était seigneur d'un fief assis à Bresvedent; un 
autre à Fontaines et du fief du Breul (Voyez Monstres 
du bailliage d'Evreux , page kZ ). 

Le Brévedent était dans l'élection de Lisieux , sergenterie 
de Moyaux , et comptait 35 feux. 

SAINT-PUILBERT-DES-CUAMPS (l). 

St-Philbert-des-Champs, S. PhiUbertus de Campis. 

L'église de SU -Philbert est située dans la plaine. Elle 
remonte à la période romane , et se composait primitivement 
d'un chœur et d'une nef auxquels on a ajouté , au XIIP. 
siècle , une tour et , au Xy^ , une chapelle de forme poly- 
gonale formant comme les deux bras d'un transept 

Ce qui reste apparent des murs de la nef, du côté du 
sud, est en appareil fort irrégulier et sans aucun caractère, 
mais est étayé par trois contreforts , évidemment romans. 
On y volt aussi une étroite fenêtre cintrée , et, en-dessous , 
les traces d'une porte , également cintrée , qui sont assez 
bien caractérisées pour ne laisser aucun doute sur l'époque 
de la construction. Les deux autres fenêtres sont, l'une 
ogivale , subdivisée par un meneau , du XV. siècle ; l'autre 
est moderne. 

Le mur du nord a également conservé une fenêtre pri- 



(1) Noies de M. Charles Vasseur. 
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inltivc. Se» autres oaTertures soot moàtmes. 11 est 
de qnatrc contreforts. 

Le portail doit être contemporain des mors bténor. La 
porte est cintn'e, garnie seulement d'un tore qui rtbaaAt 
sur des colonneltes avec chapiteaux à crossettes. 

Dans le pignon sont trois étroites fenêtres cintrées , ro- 
manes , dont la partie inférieure se troare en partie boudiéc 
par nn porche d'assez grande dimension qui date dn XYI*. 
siècle. C'est là, dit-on, que se percevait aotref<NS la taille. 

Le corps carré de la tour forme saillie à l'extréfflité 
orientale du mur nord de la nel C'est aussi une constmctioii 
en blocage ; mais elle ne porte aucun caractère qui puisse 
la faire considérer comme contemporaine des coostractioDs 
sur lesquelles elle est entée ; ce qui pourtant est fort pro- 
bable. I^s contreforts, au nombre de deux sur chaque {Me, 
semblent dater seulement du XIIP. siècle. 

1^ partie supérieure est reconstruite en briques et date 
évidemment d'une époque récente. Un docber recouvert 
d'ardoise surmonte le tout Vers l'occident est une tourc&e 
hexagonale qui renferme l'escalier. 

Les murs du chœur sont romans comme ceux de la nef , 
et même mieux caractérisés , avec une corniche à modillons 
couverts de figures grotesques. Celui du nord est soutenu 
par deux contreforts, et percé de deux grandes fenêtres mo- 
dernes. Seulement , dans la seconde travée se trouve une 
porte ogivale garnie d'un tore portant sur des colonnettes, avec 
chapiteaux à double rang de crossettes. Le tympan est plein , 
sans traces de sculptures. 

Le chevet est un mur droit avec contreforts plats. Il était 
Jadis éclairé par deux lancettes, qui sont maintenant bouchées. 
L'uc étroite fenêtre cintrée , pratiquée dans le gable , éclaire 
encore les charpentes. 

Du mur qui regarde le sud , une seule travée est restée 
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visible. Elle est presque entièrement remplie par une large 
oaTertnreà arc îori surbaissé, subdivisée en trois lancettes 
subtriiobées sans ancun ornement ni moulures qu*nn simple 
chanfrein. Il est possible que cette ouverture date du XIII*. 
siècle. 

Le reste du chœor est caché par la sacristie et la chapelle, 
qui empiète ai^ssi largement sur le haut de la net 

Cette chapelle , plus vaste que ne le sont ordinairement 
ces constructions parasites dans des égUses de campagne, 
date de la fin du XY'. siècle. Elle est de forme pentagonate, 
construite en échiquier de pierre de taille et de silex. Les 
contreforts sont placés sur les angles. Chaque face est percée 
d*une fenêtre. Toutes sont flamboyantes ; une seule cintrée , 
les autres (^vales. 

L'intérieur de cette ^lise présente de l'intérêt. La voûte 
de la nef est en merrain et date de deux époques différentes. 
La partie inférieure est grossière et sans caractère ; elle ne 
doit pas être ancienne. Les deux travées les plus voisines 
du chœur sont en forme de carène, soutenues par trois 
entraits avec leurs poinçons. Chacun de ces entraits a ses 
extrémités terminées par des rageurs ou engoulements ; au 
centre , sons le poinçon , sont des têtes sculptées , inscrites 
dans un médaillon circulaire. Les sablières ont de ces pro- 
fondes moulnres que l'on retrouve si souvent sur les poutres 
horizontales des vieilles maisons de bois. 

Le petit autel de droite appelle un instant l'attention par 
sa statue de saint Roch, qui est ancienne. 

A l'autel correspondant , on voit une Vierge d'une belle 
exécution, qui paraît être du moyen-âge. Dans les réparations 
qu'elle a subies , elle semble avoir conservé les couleurs dont 
elle était primitivement miniaturée. Sous son manteau d'azur 
garni d'une large frange d'or, elle porte une robe de pourpre 
à corsage juste, bordée d'or et semée d'angemmes aussi d'or. 
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La ceiuture est une chaîne de quatre-feailles en retieL Le 
bas est relevé de manière à laisser voir le vêtement de des- 
sous , argenté » à long plis traînants. Les doigts sont garnis 
d'anneaux à chaton en quatre-feuille. Sa tête porte nue 
couronne fleurdelisée , d*où pend un voile court qui s'arrête 
sur les épaules. Sa main droite tenait un sceptre. Le bras 
gauche porte l'enfant Jésus, vêtu d'une longue robe et pres- 
sant dans ses mains une colombe. 

L'arc triomphal est muni d'un tore qui reposait sur des 
colonnes , cachées actuellement par la saillie des deux petits 
autels. 

Le chœur comprend deux travées voûtées en pierre avec 
arceaux croisés et arcs-doubleaux dont la retombée est reçue, 
aux quatre angles , par une coionnette ; au centre , par un 
faisceau de trois colonnes engagées avec chapiteaux à double 
rang de crosseltes ; bases à agrafes reliées aux tores par de 
légers festons. 

L'autel ne date que du règne de Louis XIV. Le tombeau 
est droily rempli par un parement de toile peinte représentant 
l'Agneau divin, au milieu d'une guirlande de fleurs. Deux 
vases remplis de fleurs l'accompagnent, à droite et à gauche. 
Le rétable est soutenu par deux vigoureuses colonnes torses 
entourées de pampres. Au centre est un tableau. Le taber- 
nacle , de forme semi-hexagonale , a son entablement porté 
par de petites colonnettes. Il se termine par une petite ga- 
lerie à balustres renflés. Le reste de la décoration du chevet 
s'accorde avec ce style. 

La chapelle communique avec le chœur par une arcade 
ogivale, et avec la nef par une immense arcade cinfrée garnie 
de moulures prismatiques. 

Les modillons grimaçants de la corniche du chœur pa- 
raissent encore, «i l'intérieur de la chapelle, au-dessus de 
l'arcade ogivale. 
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Sor la base de l'une des fenêtres on a placé une statue en 
pierre, de sainte Catherine , qui date du moyen-âge , et un 
bas*re)ief qui représente saint Georges terrassant le monstre 
qui dévastait la ville de Silène en Lybie. Au foild est la fille 
du roi , qui devait être sacrifiée, à genoux , les mains jointes, 
dans l'attitude d'une reconnaissance profonde pour son sau- 
veur. Ces deui sculptures viennent de la chapelle détruite du 
château d'Angerville. De la même provenance est un Ecce- 
Homo relégué dans la tour. 

Les deux cloches, qui dataient de 1802, ont été refondues 
en 1858. Ce fait rend leurs inscriptions dignes d'être con- 
servées , d'autant plus que des noms historiques y figurent : 

f lAT ÉTÉ BENIE PAR M' lEAN IACQYE5 BHASST CVRE DE CETTE 
PAROISSE ET NOMMEE MARIE PAR M' DE NONBNT A6É DE i6 ANS FILS DE 
FET M' DE NONBMT ET DE H*** DE PIERRECOTRT ET M*** DE BRVC* AGEE 
DE 16 ANS FILLE DE FEV M' MARIE FRANÇOIS DE BRVC ET DE DAME LE 
CONTE DE NOHENT. 

M'. FRANÇOIS LE COVTEYR MAIRE. — LAVILLETTE DE LISIEVX MA FAITE 
EN 1602. 

f lAY ETE BENIE PAR M' IBAN lAGQVES BRASSY CVRE DE CETTE 
PAROISSE ET NOMMEE CHARLOTTE PAR M^ LE CONTE DE NONENT AGE DE 
15 ANS SECOND FILS DE FEV M**. LE CONTE DE NONBNT ET DE DAME LE 
CONTE DE PIERRECOYRT ET M^*' LE CONTE DE NONENT AGEE DE 13 
ANS SGEYRE DE M' LE CONTB DE NONENT ET DONNEE PAR TOUS LES 
ZABITANTS DE CETTE COMMUNE 

M. FRANÇOIS LE COVTEVR MAIRE. — LAVILLETTE DE USISTX MA FAITE 
EN 1802. 

La paroisse de St.-Pbiibert dépendait de l'élection de 
Lisieux , sergenterie de Moyaux, et comptait 173 feux au 
XVIIP. siècle. L'église faisait partie du doyenné de Touques. 
C'était le seigneur de Fauguernon qui présentait à la cure 
et, en 1750 , ses droits furent exercés par M. Le Conte de 
Nouent , marquis de Rarey. C'est à ceiie même famille de 
Nouent qu'on doit la construction de la chapelle de Téglisc. 
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A rextrémîté de la parauBe , ai teadant fcn le ftalq, 
était une chapelle dont il ne reste plus de vestiges. Les pm 
du pays disent aussi que, pendant une peste qm aiBen la 
contrée» les malades s*y rendaient nombreux en pâerinage; 
mais , comme on craignait que leur contact avec les oenucs 
de population ne (It faire des progrès à la cont^;îont on ienr 
défendait de suivre les chemins ordinaires, et il knr fiyiait 
prendre des sentiers détournés dont plusieurs portent enove 
aujourd'hui le nom de chemins omub Malades. Il faut voir 
là simplement la chapelle d'une maladrerie. Elle est men- 
tionnée dans les PooiUés» sous le nom de chapelle St. -Jean 
et St.*Marc-du-Faulquet. 

Des titres origioaux conservés aux Archives de l'Hospice 
de Lisieux en font aussi mention. 

L'un d'eux, daté du il janvier 1695, est Toriginal de 
lettres de collation données par Pierre Audran, chanoine, 
écolâtre , grand-vicaire de Mg'. de Matignon et officiai , en 
faveur de M**. Pierre Aubert , prêtre du diocèse de Séez , 
qui avait obtenu des provisions en Cour de Rome. Le béné- 
fice y est ainsi décrit : a Gapellanix leprosarix forsan nun- 
u cupatae sub iiivocatione seu ad altare Sanctorum Marci et 
« Joannis vulgo du Faulquet noncopatas, in paroch. ec- 
n clesia S. Philiberti de Gampi& 

En conséquence , M*. Jean Aubert prit possession le 27 
janvier suivant, d'après te procès-verbal qui en fut dressé 
par Morel , notaire , garde-notes royal et notaire royal apos- 
tolique. 

Un bail passé par le titulaire, quelques mois après sa 
prise 4e possession , nous apprend que le revenu de ce bé- 
néfice consistait en deux pièces de terre évaluées à 15 livres 
de rente. 

W. Laurent de Boctey , le dernier possesseur du béné- 
fice , étant décédé , ses héritiers étaient tenus de mettre les 



I 
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bâtiments du bénéfice en bon état de réparationi Une sen- 
tence du bailli d'Orbec, du 19 octobre 1695 , avait décidé 
la question entre les parties. Soit oubli , soit contestation , 
deux années se passèrent sans qae le nouveau titulaire pût 
obtenir ce qu'il demandait. Pour y parvenir, il fit donner, 
le 16 avril 1697 , un exploit aux héritiers de son prédé- 
cesseur, qui étaient : damoiselle Anne Le Mancel , veuve de 
César-Charles de Boctey, écuyer, sieur de Grandbosc et 
du Buisson, et ses deux fils , Jean de Boctey et Jacques de 
Boctey. Il en résulta un accord par lequel , moyennant 35 
livres , M*. Aubert se chargea de Tcxécution de ces répa- 
rations (7 août 1697). Mais M^ Aubert ne travaillait point 
pour lui. Pendant qu'il était tranquillement dans sa maison 
de Bretteville-sur-Dive , paroisse distante de 8 lieues nor- 
mandes de son bénéfice, oubliant ainsi les canons relatifs à 
la résidence, le Parlement de Rouen enregistrait, le 1*'. dé- 
cembre 1698 , des lettres d'union données par le roi , au 
profit de l'Hôpital général de Lisieux, pour douze maladreries 
on hôpitaux ruraux compris dans les limites du diocèse, avec 
jouissance rétroactive du l*'. juillet 1695. 

La chapelle du Faulquet était du nombre. 

M*. Pierre Aubert , auquel il restait, au surplus, la curé 
de St.-Savin , au diocèse de Séez , fil remise de la chapelle 
entre les mains des administrateurs , le 22 mars 1699. 

Cette union amena la destruction de la chapelle, qui 
n'existait plus en 1721 , suivant une déclaration des biens 
des hôpitaux de Lisieux , datée du 20 avril de cette année. 
L'enclos de cette antique léproserie était devenu un pâturage 
contenant environ une acre. 

• Il y avait plusieurs fiefs importants sur la paroisse de St.- 
Philbert : 1°. Forges; 2°. le Bechet, possédé, au XVI*. 
siècle , par la famille Le Mire , qui produisit devant Mont- 
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faat en 1663. Soo nom a été travesli en celui de Le Muet 
oo Le Mienlx dans les éditions des Recherches données ptf 
M. Labbey de La Rocqoe. La sienne du Béchet relevait de 
h Ticomté de Fauguemon. Z\ Angeirille. Ce dernier fief 
est k seul qui présente de l'intérêt pour l'archéologue. H est 
situé ^ un quart de lieue environ an midi de Téglise. On y 
Toit une motte féodale qtii mesure à peu près 50 pieds de long 
sur 3!i de large; elle est par conséquent de forme ovale. Les 
constructions qui la couvraient ont toutes disparu depuis 
long-temps. On n'avait laissé subsister que la chapelle qui 
s'est troufée ruinée totalement par les outn^;cs du temps , 
il y a environ vingt ans. 

Les nombreux bâtiments d'exploitation épars autour de 
cette motte n'offrent guère d'intérêt; plusieurs portent le 
cachet du XYI*. siècle. 

Le fief d'Angerville était im membre de la baronnie de 
Fauguemon. Il est encore possédé maintenant par MM. de 
Nouant, àila représentation du marquis de Rarey, qui jouissait 
de toute la terre ) la fin du XyIII^ siècle. Ce marquis de 
Rarey était Jean-Joseph Le Conte de Nouent , né le 30 oc- 
tobre 1732, petit-fils de Jean-Françob Le Conte de Nonent , 
seigneur de Pierrecourt , et de Marie- Lucie de Laocy , héri- 
tière de Rarey et de Lancy. Le fief d'Angerville était entré 
dans cette famille par Françoise Le Mire d'Angerville , qui 
figure dans YÀrwufrial de d'Hoxier comme veuve de Louis- 
Jacques de Nonent , seigneur de Pierrecourt On a déjà va 
que la famille Le Mire possédait le fief du Béchet; nous h 
retrouverons à la Pinteiie, fief situé sur la paroisse du Fin. 
Elle était établie depuis loog4emps dans le pays. Sa pro- 
duction aux élus de Lisieux, en 1540, remonte jusqu'à 
l(i29. 
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NOROLLBS (1). 

NoroUes, ecclesta de NoeroUisp de NoroUis, Nogerola, 
Noerolesy NoroUes. 

NoroUes est une localité importante , située dans la plaine 
da LieuYin ; mais son territoire s*étend jusque sur les bords 
de la rivière de Touque. On y trouve quatre 6efs ou manoirs 
plus ou moins curieux. 

Son nom jouit du privilège, fort rare dans notre contrée, 
d'être mentionné dans l'histoire pendant la période carlo- 
vingienne. C'est à propos de l'enlèvement des reliques de 
saint Regnobert, évêque de Bayeux. Trigan , dans son 
Histoire ecclésiastique j t II, p. 1S7 à 14^, s'est étendu 
avec complaisance sur ce fait , dont il a cherché à expliquer 
et à discuter toutes les phases. Son récit est trop long pour 
entrer dans le cadre de ce travail. Voici un résumé bien 
suffisant, qui est emprunté à un mémoire de M. Auguste Le 
Prévost publié en tête du premier volume de V Annuaire 
normand^ p. 19 et 20 : 

« Dans les derniers jours de 8&6 ou 847 , un personnage 
du Lieuvin , nommé Hervé , dont la mère était propriétaire 
d'une église de St. -Victor, qui paraît être St.-Victor-d'Épine, 
se détermina , à la suite de visions réitérées , et après avoir 
pris l'avis de Fréculfe , évêque de Lisieux , à aller chercher 
à Bayeux les corps de saint Regnobert, évêque de cette ville, 
et de saint Zenon , diacre , pour les apporter dans son do- 
maine. Assisté de deux vénérables prêtres, nommés Gui- 
nemare et Hardouin, il s'introduisit secrètement dans Bayeux, 
alors occupé par les Bretons qui s'y étaient établis et dé- 
vastaient tout le voisinage^ dit l'historien contemporain de 

(1) Notes par M. Charles Vassear. 
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cette translation. Nous apprenons ainsi que, |>cttdaat que les 
Normands ravageaient le territoire des Bretons , ceox-d 
venaient déjà en faire autant sur nos côtes de la Basse- 
Normandie. Peut-être, d'après cela, fut-ce pour faire la 
part du feu que Charles-le-Chauve leur céda plus tard le 
Gotentin. Quoi qu'il en soit , à la faveur des ténèbres et dn 
délaissement occasionné par l'invasion bretonne, Hervé pot 
entrer , sans être remarqué , dans l'église extra-urbaine, déjà 
désolée et profanée , de St.-Exupère , et en enlever les re- 
liques , objet de ses pieuses recbercbes ; puis , le lendemain , 
faisant grande diligence , probablement pour se soustraire 
aux réclamations des Bayeusains, il les apporta, à la laienr 
d'un brouillard épais , jusqu'à un lieu nommé NogeroÙB 
(Norolles , près Lisieux). Ce ne fut plus ensuite qu'à petites 
journées, au milieu des processions et des champs d'allé- 
gresse , qu'il arriva^à St -Victor , où les corps des denx saints 
restèrent quelque temps déposés sur l'autel. De là ils furent 
transférés , un peu plus tard , dans une petite et moâeste 
église, construite aux frais d'Hervé , tout exprès pour les re- 
cevoir, en un lieu nommé Suiacum viLla^ et que les évêques 
de Lisieux , de Bayeux et d'Avranches vinrent bénir, sur la 
demande du fondateur » 

L'église est située sur la pente du coteau qui limite la 
droite de la vallée de Touques , et qui en cet endroit forme 
une gorge sauvage arrosée par un ruisseau. £Ue est sous 
l'invocation de saint Denis : c'est un vocable évidemment 
fort ancien. Cependant rien ne peut faire présumer que ce 
fut le lieu de la station des précieuses reliques. Il ne s'agit 
point ici d*élevcr une discussion : je remarquerai seulement 
que l'église de Fauguernon , paroisse limitrophe, est sous le 
vocable de St-Regnobert, et< qu'il se trouvait en outre dans 
la même paroisse une chapelle aussi dédiée à ce saint. 

I^ paroisse de Norolles dépendait du doyenné de Touques, 
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pour le spirituel. Pour le civil , elle était comprise dans 
réiection de Lisieux , sergenterie de Moyaux , et comptait 
76 feux. 

En plan , Téglise a la forme d'une croix latine et se com- 
pose d*un chœur, d'une nef et de deux chapelles en transept. 
Le portail est situé à l'ouest , et date 4u XYI". siècle. 
La porte, cintrée , est protégée par un porche qui occupe, 
e,n largeur , tout le développement de la façade. Les vantaux 
du temps sont à panneaux simulant des étoffes ou parchemin 
plissé. Le clocher , qui surmonte le pignon , est en charpente 
recouverte d'essente (V. la page suivante). 

Les murs latéraux de la nef appartiennent à deux époques 
bien distinctes. Au midi, ils sont formés d'un blocage grossier 
qui doit remonter à l'époque romane. Dans \e XVI*. siècle , 
on les a étayés par deux contreforts. La seule fenêtre qui 
éclaire ce côié est carrée et par conséquent moderne. Le 
côté du nord , qui se trouvait plus exposé aux intempéries , 
a été rebâti en entier , au XVP. siècle , en échiquier de 
pierre d'apparèU et de silex taillé. Il est flanqué de trois con- 
treforts du même temps. Trois fenêtres ogivales sans mou- 
lures ni ornements , dont une est actuellement bouchée , 
répandaient largement la lumière. 

Les deux chapelles qui forment les bras du transept sont 
de deux époques différentes. Celle du nord date du XVP. 
siècle , comme le mur de la nef sur lequel il s'appuie. Des 
contreforts sont posés sur les angles, et une fenêtre ogivale 
(comme celles de la nef) sert à l'éclairer. 

Celle du midi ne date que dti XYIP. siècle. Sa fenêtre 
néanmoins est ogivale. 

Le chœur est entièrement roman , sauf le chevet qui est 
moderne et obstrué par une sacristie , sauf encore quatre 
contreforts du XVP. siècle , trois du côté du sud et un autre 
à l'extrémité orientale du mur du nord. Trois autres con- 



I!|t0 STATISTtQUE MONtlHBNT&Le 



DE l'arrondissement Dli ponï-l'évêque. ^17 

treforis qae l'on Toit de ce dernier côté sont plais et appar- 
tiennent k l*époqae primitive. 

Toutes les ou?ertares un peu caractérisées ont disparu 
pour faire place à des espèces de trous carrés, évidemment 
fort modernes. 

A l'intérieur , ce chœur présente aussi un certain intérêt. 
Les travées sont délimitées par des colonnes romanes en- 
gagées, dont la partie inférieure est coupée , et dont les cha- 
piteaux garnis de feuilles plates supportent maintenant des 
statues (1); mais il est incontestable qu'ils recevaient primi- 
tivement les nervures d'une Toute de pierre , remplacée plus 
taixl par la voûte en merrain que l'on voit aujourd'hui. 

Cinq pierres tumulaires se voient dans le pavage : elles 
recouvrent les restes des seigneurs de Gombray » fief situé 
dans les limites de la paroisse» et qui a joui d'une certaine 
importance. Les inscriptions qui ont dû couvrir ces pierres 
sont, pour la plupart, effacées. Sur l'une on distingue encore 
deux personnages gravés au trait : un homme et une femme 
dont le costume accuse le règne de Louis XIIL Sur une 
autre est un blason chargé d'an chevron qu'accompagnent 




trois roses, avec un chef chargé de trois trèfles. Au bas, 
on peut encore déchiffrer : 



(i) Ces deax slaUies remontent aa moyen-âge. L'ane est un saiat 
Denis ; Tautre un évêque , dans son costume antique. 

27 
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PAIRS POfS L^AMI D? 

DCTTKT LBQTBL 
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■AT 4031* 

f 

L'écusson nous apprend qne ce défunt est un membre de la 
famille de Parey, qui portait d'azur au chevron d'or accompagné 
de S roses d'argent , au chef d'argent chargé de 3 trèfles de 
sable. Pent-être même est-ce le père de Charles de Parey , 
mentionné dans V Armoriai de d'Hozier, comme écuyer, 
seigneur de Combray , avec sa femme « Marie-Elisabeth de 
Couvert, qui portait d'hermines à la fasce de gueules chargée 
de 3 fermaux ou boucles d'or. Ces deux personnages étaient 
vivants en 1705, ainsi que l'atteste la cloche fondue par Jean 
Aubert, deLisieux, dont voici l'inscription: 

f t705 lAT BSTI BKfflTB BT XORIBB 8ABBIBLLB BLISABBTB PàM. US'* 
OAB. MALABD (i) BSC* PB**. CfBB DB CB LIBf BT PAB NOBLB DAKB ELU. 
M, F. DB COVfBBT FBMMB DB ■ONS* LB BABOIT DB COMBRÉ PRAKC<nS 
LBGOTX TBESOBlBa. 

La famille de Parey possédait bien antérieurement le fief 
de Combray. Dans les Monstres de la noblesse du bailliage 
d^Evreux de 1/^69 » on trouve que « Pierre Parey . sei- 
gneur du fief de Combray , présenta pour lui et en son nom 
Denys Fuzee en abillement de vougier armé et monté 
suflBsamment. k 

Le nom de Parey ne se trouve point dans la Recherche 
de Mont faut fhiie six ans auparavant , et au commencement 
du XV«. siècle Jehan de Combray figure parmi les vaillants 
gentikhommes qui s'étaient réunis pour défendre le château 

(1) Gabriel Mallard, curé de Norolles, figure aussi dans le livre 
de d*Hoiier qui lui donne pour armoiries : d'argent à 3 fcrs-à-chefal 
de sable. » 
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de Touques contre le roi d'Angleterre « et en obtinrent , au 
, mois d'août i/il7, une capitulation honorable et un sauf- 
conduit pour se retirer avec les honneurs de la guerre. 
C'est, qu'en effet, l'origine de la maison de Parey ne re- 
monte qu'à cette année 1469» ainsi que l'atteste la pro- 
duction que firent en 15&0 , devant les élus de Lisieux , 
Nicolas Parey, sieur de Gombray, et ses frères puînés 
M*. Antoine', Àbel et Jean dits Parey, demeurant en la pa- 
roisse de Norolles. On y voit qu'ils « ont dit être nobles par 
la charte des francs-fiefs, et pour le justifier ont produit un 
arrest donné en la Cour de nos sieurs les généraux en 1521, 
au nom de Guillaume Parey, leur père. 

Le maître-autel n'est remarquable que par sa laideur; il 
est moderne. 

Les deux chapelles qui forment transept n'ont en elles- 
mêmes aucun intérêt. Leurs voûtes sont en merrain. Dans 
celle du nord se trouve un magnifique banc dont le dossier 
se compose de panneaux sculptés dans le goût du règne de 
François P'. L'autel , dans le style Louis XY , provient de 
la chapelle du manoir de Prie , située dans la vallée , sur 
la paroisse de Coquainvilliers. 

A l'autel de la chapelle du sud , on a adapté un beau 
tabernacle I débris sauvé de l'ancien maître-autel. Sa forme , 
en plan , est celle de la moitié d'un hexagone , dont le 
diamètre se confond avec le rétable. Son entablement porté 
par des colonnettes torses, accou[^ées et délicatement sculp* 
tées , est onié, comme les pilastres des bases , de légers et 
gracieux rinceaux peints , soit or sur fond de vermillon , 
soit azur sur fond vert. L'entrecolonnement est rempli par 
cinq niches vides de leurs statuettes. Au-dessus de l'enta- 
blement court une petite galerie composée de baiustres 
renflées. Ce travail remonte seulement au règne de Louis \ÎY. 
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Dama dd coio de li chapelle est ane sutse goUiiqne de 
NÎM Sulpice . en pienc 

La nef D'offre rien d* remarquable : les fonu baptisnuax 
consistent diDs une masse àt pierre de rorme octt^ou, 
sans aucun ornemeut 

Vm liire funèbre eaioore l'église t l'iatérieDr et i l'ex- 
térienr. Ou ea distingue encore les écuaons que l'on avait 
pris soin de raconvrir à l'époque de la première Réiolotion. 
Ib soM accoKs , le premier d'axur i la bande d'or accom* 
p^fD^ de trab molettes d'éperon d'or posées nue en chef, 
ane h deitre. et nne à seMstre , et n croissant d'argent ca 
pointe. Le deniitaie d'anr anssi , an cbeiron d'or accom- 



pagné de trob noes an oatord . au chef d'aigni chargé 
de trois irélea de sible. Conronoe de marquis ; no lim « 
nue licurno pour snpportSL 

U domier de ros écussons est évidesmeat odni de b 
fainHle de Parev ; malgré b légère diOétmee qui s> re- 
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marque et qui ne doit être attribuée qu'à rinad?ertance du 
peintre ou à son ignorance des règles du blason. Quant au 
premier, il est à croire qu'il appartient à la famille de 
Baudran , malgré l'énorme travestissement qu'il a subi. La 
pièce qui peut en servir de preuve est une déclaration des 
bénéfices faite en 1750 par le curé» en vertu d'une ordon- 
nance royale. Il est déclaré que le patronage appartient à 
M""*, de Baudran. Cette dame devait être une héritière de la 
famille de Parey. 

Il est difficile de fixer l'époque précise où ce droit de patro- 
nage a commencé d'être exercé par les seigneurs de Gombray. 
Au XIY^ et jusqu'au XVP. siècle , d'après les Fouillés , le 
patron était le seigneur temporel de Fauguernon. C'est seu- 
lement au XYIP. siècle qu'il est remplacé par le seigneur 
du lieu , c'est-à-dire le seigneur baron de Combray dont 
le fief paraît être un démembrement de la vicomte de Fau- 
guernon. 

L'église de NoroUes possède plusieurs ornements précieux ; 
d'abord, deux chasubles dont les croix brodées d'or et argent 
sur soie , représentent des fleurs et des rinceaux d'un bel 
effet, et qui peuvent remonter jusqu'au règne de Louis XIII. 
Mais son véritable trésor consiste dans deux dalmatiques de 
velours noir, dont les bandes à personnages datent évidem- 
ment du moyen-âge. 

Dans le cimetière est un if qui mesure environ 5 pieds 
de circonférence, dans sa partie moyenne. 

Château, — Le château de Combray vient d'être recon- 
struit , il n'offre donc plus rien de remarquable ; mais les 
trois autres fiefs situés sur le territoire de la paroisse mé- 
ritent de fixer l'attention. 

La Pelletière , bâtie tout près et à l'ouest de l'église , est 
une grosse" maison en briques et chaînes de pierres au 
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rez-de-cbaussiée , avec porie ciuirée à froDioa 
L*éuige supérieur est eo bois , sans 8cu)ptore& L'i 
n*offre rien de remarquable. Cette construction dite du 
iDcncement du XYir. siècle. 

Au fond du petit vallon , sur la pente duquel se trome 
Téglise, est le château de Malou. Il appartenait» an 
siècle , à une famille de La Faye (i). Son aspect est 
mental Un fossé profond l'entourait et un pont de pierre fort 
long conduisait à la porte. Cette porte est cintrée , flaaqoée 
de deux tourelles construites en échiquier de briques ronges et 
de pierre. A droite et à gauche s'étendent deux constructiQas 
obliquant symétriquement, de manière à représenter» tm 
plan avec la porte, trois côtés d'un hexagone. Celle qai 
s*étcnd vers l'ouest est en briques avec chaînes de pierre. Le 
côté correspondant est construit en bois. Des fragments d'épis 
en terre vernissée garnissent encore les pignons des toits. 

L^ensemble de ce ciriteau doit dater du r^ne de Fian- 
çols I^'. 

Faut-il compter, au nombre des possesseurs de cette terre» 
un Jean Bore! qui produisit lors de la Recherche de 
Montfam, dans la paroisse de Noroliesî Les documents 
manquent. On trouve seulement qu'un Jean de Gouvîs, 
soubs^âge, était seigneur de Malou en i5A0. 

A la fin do ce m^me XYI*. siècle et au commencement du 
XVn*. » des protocoles d'actes portent les noms de messire 
Jehan Ferey, chevalier seigneur de Durescu , Sainct-Ândrey, 
Fontaines et Malou , conseiller du roy et garde du scel des 
obligations de la vicomte d'Orbec ; mais il faut remarquer 
qu'il existe aussi un château du nom de Malou à 500 toises 
environ du bourg de Cormeilles, tout près de la Calonnc, 

(1) La Hêekêrche de la Noble9se de 4666 inscrit les noms de Jacques, 
Pierre et Baptiste de La Faye, anciens nobles, demeurant à NoroUes. 
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et que ce cbAteau a eo oae bien plus grande importance 
qoe celui de h paroisse de NoroUes. 

En soivant le petit roisseao qui prend sa source dans le 
talion du château de Malou dont il a dû remplir les fossés, on 
arrife I la ferme de la Yallée, construction assez remarquable 
pour le pays, qui appartient à M. Gordier, ancien représentant. 
Sa position ne manque pas de pittoresque , puisquVlie est 
bitie au pied dn coteau et qu'elle domine la belle vallée de 
Touques. La maison manable, qoe l'on distingue 2^ ses com- 
bles élevés , an milieu des bâtiments ruraux épars alentour , 
date du XYI*. siècle. Elle est construite en pierre de taille. 
Une tourelle carrée occupe le centre de la façade : elle con- 
tient un escalier en hélice. Son toit de tuiles, relié an comble 
principal , est percé d'une lucarne que surmonte un épi de 
terre vernissée. D'autres épis terminent aussi le sommet de 
la tourelle et les deux lucarnes qui éclairent le grand comble. 

La cheminée en briques » qui se voit au loin entre les 
feuillages des pommiers, est ornée d'arcades simulées, cintrées, 
surmontées de frontons aigus. 

La façade est élevée d'un étage seulement , éclairé par 
quatre fenêtres. Les plus voisines de la prairie sont garnies 
de moulures de la Renaissance. Les autres parties ne pré- 
sentent , à l'extérieur , rien de caractéristique. 

L'intérieur offre de vastes salles, tant au rez-de-chaussée 
qu'au premier étage. Celle qui sert de cuisine montre une 
vaste cheminée , dont le large manteau de pierre est sou- 
tenu par des colonnettcs géminées avec bases et chapiteaux. 

Deux des appartements de l'étage sont fermés par des 
portes dont les ais sont encore garnis de clous ornés de 
tUes découpées et repoossées. Dans l'un de ces appartements 
est conservée intacte une belle cheminée à consoles feuil- 
lagées, dans le style de la Gn du XYP. siède. L'autre a ses 
solives ornées de sculptures de la Renaissance. 
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Les bâtiments d'exploitation n*ont point d'intérêt La cave 
est garnie de tonneaux d'une capacité peu commune. Le 
plus grand peut contenir dix bottes , mesure du pays qui 
équivaut à 11 bectolitres. Il porte la date de 1722. 

LE BRBUII^-SUE-TOUQUE (1). 

Le Breoii-snr-Tonque» Brolium , Broil, Le BreuiL sus 
Touque, LeBreul, Le BreuiL 

C'est au XIIP. siècle seulement qu'il faut faire remonter 
les parties les plus anciennes de l'église du Breuii. Bien que 




PLAN DE L^éaLTSB DD BRBUIL. 

ce ne soit pas un monument, néanmoins elle offre de l'in- 
térêt y car on peut y étudier tous les styles d'architecture 
qui se sont succédé depuis le XIII'. siècle jusqu'au dernier 
siècle inclusivement 

(i) Notes par M. Ch. Vasseur. 
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Le portail, flanqué de quatre contreforts à retraits» sa 
porte ogivale garnie d'un tore , la lancette qui la surmonte , 
la travée visible do mur du midi de la nef, les deux mors 
latéraux du chœur datent de cette première époque. Un 
des contreforts de la nef, au midi , et la première des deux 
chapelles qui se voient de ce même côté , avec sa belle 
fenêtre rayonnante, datent dn XIV^ siècle. Le reste des 
grosses constructions de la nef, notamment le mur du nord 
tout entier , la seconde chapelle , appartiennent au Xy^ 
siècle ; le XVI% a laissé la plupart des fenêtres et le cheyet 
pentagonal du chœur. La porte de Tune des chapelles a 
été ouverte sous le règne de Louis XIV. C'est aussi à ce 
règne qu'il faut attribuer les vantaux de la grande porte 
d'entrée , qui sont ornés de rinceaux sculptés en relief et 
d'une caryatide à tête d'auge. La petite porte du nord do 
chœur date de Louis XY. 

Le clocher en charpente , couvert d'ardoise , n'accuse 
point d'époque ; il est assis sur le portail. 

L'analyse de rintérieur sera rapidement faite. Les voûtes 
du chœur de la nef et des deux chapelles sont en merraln. 
Elles ne paraissent pas avoir reçu d'ornements , si ce n'est 
celle de l'une des chapelles qui avait son sous-faîte garni de 
petits pendentifs en bois tourne. On a coupé systémati- 
quement les poutres apparentes , à une époque qui ne peut 
être éloignée de nous. C'est, sans doute, par suite des mêmes 
embellissements qu'on ne trouve plus d'arc triomphal entre le 
chœur et la nef (1), 

Les arcades qui servent d'ouvertures aux chapelles n'ont 
point de caractère nettement tranché ; elles doivent natu- 

(1) L*église du Breuil n'est pas heareuse. Au moment où Pon im- 
prime ces noies , elle est de nouveau soumise à des restaurations 
d*un style encore plus mauvais. 
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r^lemeot être contemporaiiies dus coDSiructiuus qui iea oM 
nécessitées. 

Il y a bien peu de chose b dire du mobilier. Ce qui 
frappe d'abord la vue, ce sont les fragments, encore assez 
notables , de vitraux de la Renaissance qui sont restés aux 
fenêtres. Ainsi , dans la nef on distingue, à l'une des fenêtreB 
du nord , une Vïei^e et la partie supérieure d'uu panneau 
qui représentait un éfêque, avec le riche dais qui l'en- 
châssait Au cherel , deux Ggures d'évêques garnissent la 
feaêlre qui regarde te nord. Dans l'autre , est un donateur 
pieusement agenouillé, portant snr son bras l'aumussc de 
chanoine; â rdté, j'ai relevé un blason do gueules il 2 



fascesd'orau franc quartier d'hermine; et au-dessous, dans 
un cartouche , ces ntots : 



Un chanoine de Lisicux portait ce nom au commence- 
ment du XVI*. siècle ; el exile famille posséda long-temps 
la terre du BreuiL 

Elle possédait le patronage , qui était laïque ; aussi re- 
trouve-t-on encore d'autres traces de sa munificence. C'est un 
lutria en bois sculpté qui date aussi du r^ne de François 1". 
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Il 1 été detnoé par M. Bouet el figuré dans les diverses 
éditions de V Abécédaire d'archéotagie (architecture reUgiease 



et ameublement). II est presque idcntfque avec c«lui de 
Coquainvillicrs , donné par la môme famille et sculpté pro- 
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bablement par le même artiste. L'écusson en a été bûché ; 
mais on distingue encore suffisamment les traces des deux 
fasces et du franc quartier. 

Le clocher renferme trois cloches. Deux ont été fondues 
pour le Brenil en 4819; l'autre vienl de Téglise ruinée 
d'Écorcheville , dont le territoire est maintenant annexé à 
cette paroisse. Son inscription mérite d*étre transcrite : 

f LAN 17A3 XAT ETE BUIITB PAR MAISTRE NICOLAS BAZIN GTRB 01 
CB LIET ET NOMMEE PAR MADAME LA MARQTISE DE NBRT ET M0N5IETR 
LE MABQTIS DE NEBT 80(n FlLS) ET BBRITIBR DB FBV MONSIBVB LE 
MARQVIS DB PIBBBEGOyRT DB PRE ( SENT ) 8EI6NBTB ET PATBON DB COR- 
CHBVILLB ET ATTRBS LIBVX. 

L'église du Brenil est sous Tinvocation de saint Germain. 
Elle dépendait du doyenné de Touques , dont elle formait la 
limite de ce côté. 

Château. — Le château est situé à une certaine distance 
de Féglise , an centre de la vallée » près de ;la rivière qui 
remplissait autrefois les fossés formant une enceinte à peu 
près carrée. 

Le principal corps-de-logis se compose de deux gros 
pavillons carrés» en bois, avec base en pierre, que réunit 
une construction intermédiaire , récemment modernisée , 
et dont le caractère primitif a disparu sous une épaisse 
couche de plâtre. Les pavillons , qui sont restés intacts , ac- 
cusent l'époque de François T'. , par Tencorbellement de 
leurs corniches et les sculptures de leurs poteaux comiers. 
Quelques-unes des fenêtres ont conservé leurs divisions en 
croix et leur vitrage à petit plomb. 

L'intérieur est complètement défiguré et transformé 
conformément aux usages de la prétendue civilisation mo- 



t\Zi) STATISTIQUE MONUMENTALE 

derne. A Tane des lacaroes do grand comble est raspend 
une clodictte portant cotte coorte inscription : 

f gjiiiis inmM gtUrtU îHtmM 

avec le blason ci-contre. 




Cette petite cloche n*est point là à sa place. Je n'ai pu 
trouver ancane indication sur les noms qu'elle porte ; mais 
il y a vraisemblance qu'elle provient d'une petite chapelle « 
située autrefois à quelques toises seulement du château , 
qui était déjà ruinée du temps de GassinL €ette chapelle 
doit être la môme que celle désignée dans les Fouillés sous 
le titre de SL-Pierre-des-Prais» dont le patronage appar* 
tenait au seigneur du lieu. 

Parallèlement à ce corps principal, de l'autre côté de 
l'enceinte , sont les communs qui présentent , en plan « la 
même disposition, bien que postérieurs de deux siècles. 
Leur toit est brisé à la Mansard ; ils sont construits en 
briques avec chaînages de pierre. Un mur ferme le troisième 
côté de l'enceinte , vers l'occidenL Au centre se trouve la 
grande porte d'entrée , qui m'a paru contemporaine de ces 
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dernières constructloQs. Elle est cintrée « snroaoDtée d*an 
fronton, et accompagnée de deux petites poternes devant 
lesquelles se relevait jadis un pont-levis. Quatre beaux vases 
de pierre sculptée « dont on voit encore les fragments , or- 
naient les courbes du mur et contribuaient à donner à cette 
entrée un certain air de dignité. 

On a déjà vu figurer dans cette notice le nom de Bou- 
quetot. Cette famille était en possession de la terre du Breuil 
avant le X\\ siècle. Le plus ancien personnage que les 
généalogies mentionnent comme seigneur du Breuil est 
Martin de Bouqnetot , qui avait épousé Jeanne de Grengues. 
Son fils Girard fut, après lui, seigneur du Breuil ; sa femme 
se nommait Perrette de Samoy. Après eux vient Jean de 
Bouquetot, mari de Louise Lescot, fille et héritière de 
Jean Lescot, seigneur de Rabu, qui vivait en 1&3&. Son 
fils Guillaume qui, outre le Breuil, possédait aussi Rabu , 
du chef de sa mère, eut, de Catherine d'Angerville , trois 
fils, Guillaume, François et Jean, qui firent leurs preuves 
devant les élus de Lisieux, en 15&0 , sans compter une fille 
nommée Claude, qui épousa, en 1552, le seigneur de 
Morsan. 

Guillaume était seigneur du Breuil ; Jean , seigneur de 
Coquainvilliers , et François , seigneur de Rabu. 

Le dernier rejeton mâle de la branche aînée , celle qui 
nous occupe , fut Jean III de Bouquetot , seigneur de Rabu 
et du Breuil. Il avait pour femme Esther d*Orbec , dame et 
baronne dudit Orbec^ qui était veuve en 1612, ainsi que 
nous rapprennent des aveux originaux de la baronnie d'Orbec. 

Deux fiUcs étaient sorties de ce mariage : damoiselles Louise 
et Guyonne de Bouquetot, qui héritèrent de leur père et 
de leur mère , et s'allièrent , dans la suite , à des frères de 
la famille de Chaumont-Quitry. Il est probable qu'elles alié- 
nèrent la terre du Breuil. Un acte du 16 décembre 1628 
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lesdil habitaDtes è Bieofaile, prèsOrbec, sur les terres de 
leur mère. 

Dans toQS les cas, Gnillaome de Boonecbose, gouverneur 
de la TiHe de Lisîeui en 1568, se qoalîiait seigpeor du 

BreuiL 

A la fin do XYII*. siècle , une famille Bence , qui tirait 
son origine d'un bourgeois de UsieuXi comme les Le Talloîs, 
les Filleul et autres , possédait la terre du BreuiL M*. Adrien 
Bence , conseiller , secrétaire du roi » y mourut à l'âge de 
73 ans , le U octobre 1696. On le tenait riche de plm de 
cent mille livres de rente. 

n eut pour héritier Pierre Bence, conseiller au Pariement 
de Paris, qui lui-même laissa tous ses biens à sa sœur, 
Jeanne-Philippe Bence, feufe de messire Glande de Lafood, 
intendant de Franche-Comté et d'Alsace (1). 

L'abbaye de St-Yandrille, au diocèse de Rouen, possédait, 
dans la paroisse du Breuil , des terres pour lesquelles elle 
payait, d'après les Pouiilés, 3S livres de décime. Quoique 
je ne connaisse aucun manoir qui ait pu lui appartenir, 
toujours est-il que ces terres devaient être un fief noUe , 
puisque Tabbaye était tenue , à cause d'elles, au service mi- 
litaire. On en trouve une preuve dans le passage suivant 
des Monstres de la Noblesse du bailliage d'Evreux^ en 
i/i69 : 

< Damp Jehan Hamel , pour lui et procureur des autres 
religieux, abbé et couvent de Saint Yandrille, se présenta 
disant que Monsseigneur Jehan de Booquetot, chevalier, 
seigneur dn Breuil, estoit snbgiet et les acquiter du service 
en quoy ils estoient subgiets ; et pour ce que le dit chevalin 

(!) Dans une des fermes provenant de cette famille (la ferme de 
Maulion), on voyait, il y a cinq ans, une vis de pressoir, en bols 
d^orme, portant la date 1750 ; deux des tonnes portent aussi leur date, 
elles ont plus de 120 ans. 
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n*esioit présent , icelui procureur présenta pour faire le dit 
service» Pierre Salmon, en abillement de homme d*armes, 
accompaignié de deulx brigandiniers , vougiers et vng varlet , 

* 

à quatre cbevaulx, protestant , iceloi procureur ondit nom , 
avoir récompense sur le dit chevalier. » 

J*ai trouvé, dans les archives de Thospice de Lisieux, quel- 
ques documents relatifs à la chapelle de St-^Pierre-des-Prais^ 
ou des Prez , dont j'ai parlé plus haut Le premier est un 
acte de collation faite p^ar le vicaire-général de Monseigneur 
de Matignon, le \li juin 1680 , à Pierre Bemière , de ladite 
chapelle tS* Pétri de Pratellis, vulgo Desprez^ intra limites 
parrochiœ du Breuil sitam. Elle était vacante par le décès 
du sieur Germain, prêtre, dernier titulaire. La collation avait 
lieu sur la présentation d* Adrien Bence, chevalier, sei- 
gneur et patron de ladite chapelle. 

M. Bemière se fit installer le 27 juin suivant ; mais , 
par lettres-patentes datées de 1693 , son bénéGce fut réuni 
avec d'autres àTHôpital général de Lisieux, comme léproserie 
ou maladrerie rurale. Il n'est pas présumable pourtant , vu 
sa proximité du château, que cette chapelle ait en une pareille 
destination. On plaida : une sentence du 13 janvier 1700 
ordonne la mise en état pour plaider à quinzaine. La présence 
des pièces sus-mentionnées dans les archives de l'Hospice 
fait assez présumer quel fut le résultat 

Le Breuil faisait partie de l'élection de Lisieux et de la 
sergenierie de Moyaux. On y comptait 211 feux. 

On distingue encore y sur un très-long parcours dans les 
herbages , à gauche de la grande roule actuelle , la trace de 
l'ancien chemin de Lisieux à Pont-l'Évêque. 
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iCORGHITlIXB (1). 

L'église d'Écorcheville est détniite, et b paroisse 
aa Breuil ; aussi avons-nous trouvé dans cette dernière 
la cloche , dont l'inscription offre de TintérêL 

L'église était sous Tinvocation de saint Martin ec 
du doyenné de Touques. Le patronage était la!qne et 
l'un des droits bonoriGques de la baronnie de Faugui 
voilà pourquoi on trouve , dans les r^istres de dédaratioa 
des bénéfices de 1751, que le marquis de Rarey les possédait, 
comme bérilier de M. de Pierrecourt 

Le curé percevait les dîmes. 

Écorcheville eut autrefois ses seigneurs particuliers. Les 
Rôles publiés par La Roque , dans son Traité du ban et de 
rarriôrc-ban, ont conservé le nom de Thomas d'ËcorchevîUe, 
chevalier, parmi ceux qui furent tenus de se trouver à Tours 
avant Pâques 1272, pour le service du roi. 

J*ai vu , dans un acte original du 26 novembre 1571 , le 
nom de François Néel , sieur d*Escorcheville , comme témoin 
d'une vente faite par un cultivateur de St.-Pbilbert-des- 
Champs à Georges de Lespée , représenté par sa femme , 
Grouffine Néel. 



LES PAK€»-F0SITA1NES (1). 

Les Parcs-Fontainos , ecclesia de Sparsù Fontibus, Es 
parfontanes , Eparfontaine , Prefontaine. 

(I) Notes de 11. Charles Vasscur. 
(3) Notes par le M<^inc. 
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L'église , qui est sous l'invocation de saint Désir , faisait 
partie du doyenné de Touques. Elle est située & peu de 
distance de la grande route de Lisieux i Honfleur , et 
son petit enclos forme une enclave au milieu des terres du 
château. La construction actuelle n'est pas antérieure à la 
seconde moitié du XVf. siècle ; elle est , par conséquait , 
presque moderne. Les quatre fenêtres de la nef s(Hit ï plein- 



cintre; celles du cbœur sont sans caractère. Un petit clocher 
essenlé sormonte le pignon occidental Mais, si l'extérieur 
offre pen d'intérêt, on est bien dédommagé lorsqu'on a 
franchi le seuil. Le réuble du maître-atitet est un des pins 
beaux morceaux de scolptnre que l'on puisse im^^tner. Il 
date du commencement do XVII*. siècle ; mais l'artiste 



I 
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auquel nous le devons était tout imba encore des mer- 
feilieuees conceptions des fondateurs de la Renaissance. 
Deux colonnes torses avec chapiteau corinthien portent on 
entablement dont les modiUons alternent avec de jolis pen- 
dentifs. Ces colonnes sont couvertes d'arabesqnes ingénieuses, 
parfaitement dessinées et fouillées à jour. Le centre est oc- 
cupé par un bon tableau , une Descente de croix » dont le 
cadre est aussi taillé à jour. 

An-dessus de Tentablement se trouve un attique dont les 
colonnettes sont encore travaillées à jour. Le fond est rempli 
par une précieuse peinture sur panneau, représentant ia 
Résurrection. 

Le tabernacle , de forme peu commune est accompagné 
de deux bas-relie£s , à droite et à gauche , la Flagellation de 
N.-S. et le Portement de croix. 

La décoration du chevet est complétée par deux tableaux 
sur bois. 

Il faudrait un dessin , ou plutôt tout un album pour Uire 
apprécier ce que peut valoir ce chef-d'œuvre , enfoui dans 
une modeste église. 

Le patronage était laïque. Les pouiliés du XIy^ siècle noos 
ont conservé le nom de Thomas Lendet, seigneur à cette 
époque. La cloche , qui est ancienne , nous donne d'antres 
noms ; enfin, la litre funèbre qui entoure intérieurement et 
extérieurement les murs pourra, par ses blasons , nous en in- 
diquer encore d'autres. Ces écussons ont été apposés certai- 
nement à des époques distinctes. Les uns sont accolés, le 
premier, d'argent au chevron de gueules accompagné en chef 
de deux roses au naturel, et en pointe d'une merlettede 
sable ; le second, d'ai^ent au chevron de gueules accompa^é 
de trois merlettes de sable, les deux du chef affrontées. 

Les autres , plus petits , sont aussi accolés : le premier, 
de sable à la fasce d'or accompagnée de trois quatre- 
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feuilles de même ; le second , de sable au soleil de douze 
rayons d'or. Celui-ci est reproduit , en sculpture , au pied 




d'une petite statue en pierre du XYP. siècle. C'est' celui 
de la famille de Cantel , qui posséda pendant un certain laps 
de temps la terre des Parfontaines. Nicolas de Cantel , sieur 
de Parfontaines^ figure dans V Armoriai de d'Hozier, qui lui 
attribue : d'azur à la fasce d'or accompagnée de trois sautoirs 
de même composés de quatre-feuilles de frêne , deux en chef 
et un en pointe. Une recherche de 1666 avait trouvé, aux 
Parcs-Fontaines, Françoise Dupart, veuve de Guillaume 
Cantel, sieur des Parcs-Fontaines, qui fut renvoyée au 
Conseil. C'est donc par le nom de Cantel qu'il faut rectifier 
celui de Contez , qui figure sur la cloche. 
Yoici l'inscription de la cloche : 

f I685 0V1LL* CONTEZ BSG«' S' ET PATRON DES PABFOlfT". T'. NIC. FRANC 
DBS CONTEZ ESC*'. S' ET PATRON DV TRISSIMB...., MADM* TVLLON EPOVSB 
DUD. SBIG'. DES PARF. MA". Bl'^ lEAN BAPT. LB TAILLOIS CVRÉ. 

lEAN AVBBRT 

> 

MA FAITB. 

Le cimetière est en grande partie ombragé par un if ma- 
gnifique, aux nombreux rameaux, qui n'a pas moins de 
quinze pieds de circonférence à la partie moyenne du tronc , 
près de dix-huit à la naissance des branches. 

Château. — Il ne reste plus du château des Parcs-Fon laines 
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que des pans de mars délabrés. La perte n*est poiol re- 
grettable ao poîot de Tue de Fart : ce n'était qa'aoe grosse 
iDai$on en bois, avec bases en briqnes et pierres, qui pooTait 
remonter tout an plus à la première moitié da XYIP. siècle. 
Sa situation était agréable. Maintenant , un gros colombier 
qui dépend de la ferme foisine est la seule preuve que Ton 
puisse invoquer de la présence , en cet endroit, d*un grand 
domaine féodal 

I..es registres de TÉchiquier nous ont conservé le nom de 
Yantier d'Éparfontaine , qui vivait en 1195. Il nons faut en- 
suite franchir jusqu'au XV*. siècle pour retrouver les noms 
des seigneurs de celte terre. On lit, dans les Montres du 
bailliage d'Évreux : 

tt Philippe de Beilemare se présenta , et fut recen pour lui 
Jehan de Beilemare, son frère, seigneur d'un huitième de 
fief assis à Éparfontaines , et de la sei|;enterie de Moiaulx, en 
abillement d'archer a deux chevaulx. » 

Le nom des Parcs-Fontaines est tombé dans le domaine des 
légendaires , par suite d'un événement qui s'y est en partie 
accompli, mais qu'il serait trop long de rapporter ici; 
d'ailleurs, il n'a point un rapport direct avec notre sujet 
On le trouvera tout entier dans les Archives curieuses de 
l'Histoire de France , 2\ série, t. VI, p. i à 36. 

Cette paroisse faisait partie de Féiection de Lisieux et de 
la scrgenterie de Moyaux. On y comptait 20 feux. 

PIERREFITTB (t). 

Pierrefitle , Petra ficta , Pterreficte. 

L'église de Pierrefitle se dessine, d'une manière assez pitto- 
resque, sur le sommet du coteau qui forme la vallée de la 
Touque du côté de la rive gauche. De ce point, on dé- 

(i) Notes de M. Charles Vassear. 
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couvre un magnifique point de Tue qui embrasse la vatUée 
avec sa riche végétation et ses villages. 




PLAN DE L*éGLISB DE PIERREFITTE. 

L'ensemble de la construction date du commencement du 
XIIP. siècle. Les murs sont en blocage. Celui de Touest , 
où se trouve le portail , est soutenu par deux contreforts 
assez saillants , avec une retraite , qui présentent les ca- 
ractères du XnP. siècle. La porte et une fenêtre qui la 
surmonte sont modernes. Dans le pignon se trouve con- 
servée une jolie lancette qui appartient à Tépoquç primitive. 
Les deux murs latéraux sont soutenus chacun par trois 
contreforts. Les deux premiers, du côté du nord , sont sem- 
blables à ceux du portail et datent de la même époque. 
Le troisième est plat , mince , et paraîtrait remonter jusqu'à 
Tépoque romane. Il n*y a de ce côté qu'une seule fenêtre , 
du XV. siècle. Au midi, un seul contrefort, le premier 
vers Touest , est du XlIP. siècle ; les deux autres ont été 
refaits au XV^, et ils portent des traces de restaurations 
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notables de beaacoup postérieures. Il n'y a également, de ce 
côté, qn'une seale fenêtre à la nef. 

Deux chapelles forment transept entre la nef et le chœur. 
Elles sont parfaitement semblables et ont été construites au 
XVI^ siècle. Les pignons sont soutenus par deux contreforts 
et percés d'une fenêtre ogivale avec tracerie flamboyante. 

Une étroite ogive subtrilobée regarde l'occident , tandis 
que le mur de l'orient est resté obscur contrairement à 
l'usage (Voir la pi. p. /i39). 

Le chœur remonte en entier au XIIP. siècle , et ses 
deux murs latéraux sont symétriquement disposés. Au nord, 
les fenêtres sont deux lancettes simplement épanelées ayant 
toute h physionomie des ouvertures de l'époque de tran- 
sition. On voit , en outre , dans ce mur une petite porte 
qui peut dater du XYP. siècle. Elle est accompagnée de 
deux cuiS'de-lampe, 

Au midi, une des deux lancettes a été réparée d'une 
manière ridicule. Correspondant à la petite porte cintrée du 
nord 5 s'ouvrait , de ce côté, une petite porte ogivale à tympan 
plein qui est bouchée* 

Le chevet est un mur droit que buttaient autrefois deux 
contreforts , en grande partie anéantis. Toute la partie in- 
férieure est obstruée par une sacristie que M. Bouet a 
supprimée dans notre dessin. Une belle fenêtre à trois baies 
du XIIP. siècle occupe ce chevet 

Le clocher, en charpente, est assis sur la partie occi- 
dentale de la nef, près du portail. Sa forme est peu gra- 
cieuse. On vient de substituer l'ardoise à l'essente découpée 
qui le revêtait autrefois. 

L'intérieur a heureusement conservé une grande partie 
de l'ornementation dont elle avait été successivement dotée. 
Une même voûte de merrain recouvre le chœur et la nef, 
qui ne sont point séparés par un arc triomphal. 
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Oa a ooopé les eotraits dn chœur el badigeonné les don- 
Telles. La nef a consenré sa charpente et ses peintores qui 
datent dn règne de Lonis XIV (Voir h pbnche page suivante). 

Dans des cadres, soit drcoiaires, soit carrés à ai^es 
rentrants, s'alignent des images en camaïeu bleu et violet qui 
représentent des saints et des paysages. Des tètes d'anges et 
des pentes de fruits remplissent Vespàce entre ces divers en- 
cadrements. 

La chapelle méridionale a aussi sa voûte ornée de pein- 
tures de h même époque et de la même main ( Voir la 
planche page UkU )• Deux inscriptions lèvent tout doute sur 
l'année de leur exécution. Les siqets, qui sont en camaïeu 
sur fond rouge avec encadrement jaune, semblent représenter 
des traits de la. I^^ende de saint Laurent , diacre. C'est, du 
reste , le patron de la chapelle et il est représenté avec saint 
Sébastien sur un bon tableau du XVII*. siècle qui y est dé- 
posé. Voici les deux inscriptions qui complètent l'ensemble 
de la décoration : la première est sur le plein dn mur qui 
surmonte l'arcade de conminnication avec la nef; l'antre 
se trouve vis-à-vis , an-dessus de la fenêtre : 

SAIRCT LATRBRT PAI SON IKLB DBSPITB 

DE l'bHFBR 
LIS PLTS CaVBLS TOTBlfBlITt QTOH POTBOIT SlIfVBFITBB 

LB8 FERS LBS FOVBTS LB TKf RBSBRALBT RVLLBHBKT 
GB SBRTITEVR DE DIB? SOVFFRART TOTT CORSTAMlfBHT 

LAROBVR DV PE? DIYIN QTl EBBASB SOU COKVR 

LA RBDT INSBNSIBLB ET COMB SAS DOVLBVl 
JOVISSEI PAISIBLE DBS LAVRIBRS BTRRKBLS 
ET PRIEZ JE VOVS PRIE POYR HOVS 
PATTRBS MORTELS 
1645. 

NUBILE MARTYR ICIOlfIS COSTATIA LAVRERS 

CARNIFICIS (VINCAS) VKRBEBA TIHCLA MUAS 

SVBIECTIS (membres) EN FBRREA CRATBS 
EXCVDIT ET MBOXO LVCBT IN IGNE FIDES. 
i6&5. 
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L*autel date de la même époque. Il est d'un travail assez 
grossier. Celui de la chapelle du nord est en tout sem- 
blable. La voûte de cette chapelle est peinte simplement 
d'azur avec des étoiles d'or et des fleurs de lis. Âu*dessus 
de la fenêtre est une Annonciation d'un assez bon style, 
qui doit être plus ancienne que les peintures de la nef et 
de l'autre chapelle. C'est, dit-on, l'ancienne chapelle des 
seigneurs de Betteville. 

Ces deux chapelles s'ouvrent sur la nef par une ogive aiguë 
à moulures prismatiques. 

Il n'y a rien dans le chœur qui puisse arrêter le regard, si 
ce n'est un bas-relief du XYI^ siècle , placé dans le mur du 
midi. Sous une accolade vigoureusement moulurée est re- 
présenté le Christ en croix. Aux pieds de la croix se trou- 
vent, agenouillés, à droite un homme , à gauche une femme, 
protégés par leurs saints patrons et des anges qui tiennent 
des phylactères. Une inscription gravée au-dessous fait con- 
naître leurs noms. 

CT DBUANT GISBNT ET REPOSENT LES OSSEHENS ATTEN * 

DANS LA BESORBECTION GENERALE EN LA FIN DU MONDE 

DE MAISTRE GERMAIN DANYEL EN SON VIUANT PBE 

STRB ET GOBE DE CETTE ESGLISE ET DE lOHANNB AU 

SERT SA MBBE LAQUELLE TRESPASSA LE DBSBBNIBR 

JOUR DE JUILLET MIL CINQ CENS ET UNG 

ET LE DIT CUBE LAN MIL CINQ GENS ET....* 

PfilES DIEU POUB LE SALUT DE LEUBS AMES 

BEQUIESCANT IN PAGE AMEN. 

L'église de Pierreûtte , qui est sous l'invocation de saint 
Denis, faisait partie du doyenné de Beaumont. Le patro- 
nage était laïque. Les Fouillés nous donnent les noms de 
Thomas de Silly et de Pierre de Silly qui l'exercèrent aux 
XIV. et X\l\ siècles. Au XVIIP. siècle, d'après le Dic- 
tionnaire d'Expilly, cette paroisse faisait partie de l'élection 
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et de la sergenterie de Poot-FÉvêqne , «fait quatre feux 
privilégiés et 115 feax taiUaUes , ce qui suppose une bien 
grande importance. 

Plusieurs fiefa considérables se partageaient son lerriioîre: 
d*abord BetteriUe , dont il a été parlé à Tartide de Pont- 
l'Évèque. La Recherche de la Noblesse àt i5&0 montie, 
comme comparaissant sur la paroisse de Pierrefitte , Jacques 
de Betteville, sieur de Héritot; François, son frère, et 
Girard, sieor de la GmrHiu-Bosc, leur nef eu, qui firent 
remonter leur généalogie jusqu'à inessire Guillaume de 
Bettefille , chevalier , sieur du lien , qui vivait noblement en 
1330 avec damoiselle Isabeau de Bigards, sa femme. 

La Coor-4u-Bosc était aussi située sur le territoire de 
Pierrefitte ; il n*en reste rien d'ancien. Avant d'appartenir 
à Girard de Betteville, ce fief était possédé par une brancbe 
de la maison de Bonnecbose. 

En 1663, Montfaut avait imposée la taille un nommé 
Jean Fossey , qui habitait Pierrefitte , parce qu'il ne trouva 
pas, ses productions suflSsanles. Il fut rendu un arrêt de la 
Cour des aides , le 17 février 1517, eif faveur de ses 
descendants. 

Le château actuel de Pierrefitte a été construit, il y a vingt 
ans, par M. Labbey de Druval, qui a vendu cette terre et est 
venu s'établir à Greully. Ce château domine la vallée. 

LE TOEQUÈiE. 

Le Torquêne, Tarta Quercus^ ecclesia de Torta Quercu. 

Eu s'écartant de la rive gauche de la Toaque pour gagner 
la plaine, on trouve à peu près eu face du Breuil, qui est sur 
la rive droite, et à une lieue de distance, le village et l'église 
du Torquêne. 

Cette église', qui est en forme de croix , par suite de l'ad- 
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ditioQ laite au XVIP. siècle, je crois , de deux chapelles de 
4fansept, doit dater de plusieurs époques. 

Les parties les plus anciennes sont la travée de la nef la 
plus rapprochée du transept , dont les revêtements en silex 
offrent plusieurs assises disposées en feuilles de fougère , et 
quelques assises inférieures du mur latéral nord du chœur. 
Je dis quelques parties, car le reste de ce mur et presque 
tout le mur méridional a été refait l'année dernière , et, dès 
la un du XYP. siècle ou le commencement du XVIl^. , on 
avait exhaussé quelques parties de ce chœur. 

Les deux premières travées de la nef, plus élevées que la 
dernière (celle qui avoisine le transept et que je regarde 
4:omme la plus ancienne ) , me paraissent dater du XYP. 
siècle. De lourdes consoles qui supportent la corniche pour- 
raient bien ne dater que du commencement du XYII'. Les 
fenêtres carrées à cintre surbaissé annoncent d'ailleurs cette 
date ; mais les contreforts et la porte occidentale , dont le 
linteau porte une accolade , font remonter an XYP. siècle la 
■majeure partie des murs latéraux de ces deux travées et la 
façade occidentale. Un porche en bois couvert en tuiJe pré- 
cède cette façade ; il offre, comme beaucoup d'autres porches 
de la même région, une ogive festonnée au-dessous du toit. 

La tour , en forme d'aiguille et couverte d'ardoise , s'élève 
au-dessus de la première travée de la nef. Je suppose qu'elle 
a remplacé un petit clocher-arcade qui surmcHilait le mur 
occidental Les parties récentes du chœur et la sacristie ne 
datent que de un ou deux ans; le^ voûtes, ou lambris, ont été 
refaites tout récemment en bois de sapin. 

Le font baptismal, pédicule et ovale, placé près de la porte 
d'entrée, paraît de l'époque de Louis XIY. 

L'autel* à colonnes adossé au chevet du chœur, n'a rien de 
remarquable. Un if magnifique existe dans le cimetière. 

L'église du Torquênc est sous l'invocation de Notre-Dame. 
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liC seigneur nommait k la cure. La popalatioa' actoefle ém 
Torquénc ne dépasse goère 250 habitantSL 

ChâieatL — Une habitation rcconstniite il y a dix aos et 
appartenant à M. Bordeaux , de Lisieax , remplace Vmâfem 
château. 

Le Torquêne eut pour seigneur , au commencement dn 
XIII*. siècle » Hugues de Torquêne (Hugo de Tartaquerem)^ 
qui fit des donations considérables à THôtel-Dieu de Lisieox. 
Hugues de Montfort , comme seigneur suzerain , les confirmai 
par des chartes que souscrivirent la plupart des gentils- 
hommes de la contrée. 

Henri de Saint- Aubin » fils et héritier de Hugues de Tor- 
quêne, compléta les donations de son père en faisant remise 
aux frères et aux pauvres de THôtel-Dieu des cinq sols de 
rente dont ils s*étaiçnt chargés, en compensation des biens 
qu*ils avaient reçus. Sa charte est datée de 1250. 

Je ne sais, m*écrit M. Ch. Yasseur, combien de temps cette 
famille resta en possession de la terre à laquelle elle devait 
son nom. Je n*ai trouvé aucun document qui prenne place 
depuis cette époque jusqu'à la fin du XVI^ siècle. 

Alors paraît nnc autre famille, la famille de Nocey. On 
trouve sur une quittance de treizièmes, du 25 mars 1599, 
la signature d*un membre de cette maison. C'est probable- 
mont Roland de Nocey , écuyer , seigneur de Boucey , qui 
avait épousé sa parente , Marie de Nocey , dame de Tor- 
quêne , c'est-h-dire héritière de cette terre. 

Vers la fin du XVir. siècle , Gaspard de Nocey ou de 
Nossy, écuyer, l'un de Messieurs les Maréchaux de France, 
était soigneur du Torquêne. Son nom figure dans VAr- 
niotnal manuscrit de d'Hozior, qui lui donne pour armoiries : 
d'argent à 3 fascos de sable, accompagnées de 10 meriettes 
(lo même , |K>séos d , 3,2,1. 
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Charles de Nocey , chevalier , seigneur du Torquene , qui 
vivait en 1725, toujours d'après les quittances des treizièmes, 
était probablement fils du précédent. Il avait épousé Made- 
leine Labbey, fille de Pierre Labbey, seigneuir d'Écajeul et de 
La Roque -Baignard'. 

La famille de Nocey a possédé la terre du Tot-quêne jus- 
qu'à l'époque de la Révolution. On voit dans les registres de 
la municipalité de St.-Désir deLisieut, de 1790, que, lors de 
la fédération des gardes nationales qui eut lieu le 29 août, 
M. Rolland de Nocey commandait la compagnie du Torquene, 
comme M. le éomte de La Rivière-Prédauge , celle du Pré- 
dauge; IVL du Bois du Bais^ celle de Gambremer, etc. Je cite 
ce fait, qui me paraît remarquable. Il fallait qu'ils eussent été 
bien lyranniques, lorsqu'ils jouissaient de leurs droits, ces 
seigneurs de paroisse, pour que leurs anciens vassaux, devenus 
libres^ n'aient rien trouvé dé mieux à faire que de les mettre 
à la tête de la force publique par une élection spontanée. 

COI^tJAINVlLLlEaS (1). 

1 

Coquainviliiers , Cauquinmllaris , Cùuquamvilla , Cau* 
quainviiler. 

L'église de Coquainviliiers, située sur le bord de la route 
de Lisieux à Pont-l'Évêquë ( rive gauche ) , date , dans son 
ensemble, du XIIP. siècle. Ainsi la nef, avec ses murs 
en blocage flanqués de contreforts peu saillants , avec son 
portail à croix àrttéfixe, offre encore tous les caractères 
du style ogival primitif; mais la plupart des ouvertures 
ont été ou totalement changées ou remaniées, dans les 
siècles postérieurs. La porte en ogive est garnie d'un tore 
qui retombe sur de minces colonnettes aux chapiteaux déli- 

(1) Noies de M. Charles Vasseur. 

29 
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cateipent sculptés. Le tympan est plein. Les vantanx» da 
XVI% siècle , sont à panneaux plissés. Une grande fenêtre 
ogivale occupe le pignon ; elle était autrefois partagée par 
nn meneau bifurqué en forme d*Y. Les deux premières 
fenôtres des murs latéraux ont la forme d'étroites lancettes 
et pourraient être classées comme faisant partie de la con- 
struction primitive ; mais leurs moulures sont prismatiques 
et , dans leur état actuel , on doit les considérer comme du 
XV'. siècle. Des deux autres fenêtres qui éclairent le nord, 
Tune est primitive ; c'est une grande ogive subdivisée par 
un meneau en Y , comme celle du portail : elle a pourtaot 
été retouchée au XVI*. siècle. La dernière est cintrée et 
date du XVII*. siècle. La seconde fenêtre, au midi, n'a 
aucun caractère. 

Le chœur ne forme point retraite sur la nef, comme on 
le voit communément Au nord , il est construit en blocage 
avec trois contreforts comme ceux de la nef. Il n'est éclairé, 
de ce côté , que par une étroite lancette. Le chevet date 
aussi du XIII*. siècle ; sa construction est identique. C'est 
un mur droit, dans lequel on avait praliqué une grande 
fenêtre ogivale comme celle du portail : elle est maintenant 
bouchée. Les murs du midi pourraient avoir été conservés 
d'une construction plus ancienne, et je les croirais romans. 
(Malheureusement une informe excroissance moderne qui 
doit servir de sacri:>tie les rend invisibles, pour la plus 
glande partie. On y peut pourtant distinguer la partie su- 
périeure de deux fenêtres ; la première est cintrée à double 
voussure en retraite, et me paraît de l'époque romane ; l'autre, 
plus étroite, surbaissée et presque triangulaire, est plus diffi- 
cile à classer. 

Une tour fait saillie du côté méridional entre le chœur 
et la nef. Sa base carrée est construite en blocage et flanquée, 
sur chaque face , de deux contreforts plats. A ces caractères 
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on peut la croire romane, et en effet on voit au-dessus 
de la porte , qui est moderne , une toute petite fenêtre 
cintrée. Un beffroi octogone sert de second étage, et en 
même temps de point de départ à une pyramide couverte 
d*ardoise. Cette charpente doit être attribuée au XVIP. 
siècle, comme l'atteste une inscription trouvée sur l'un 
des entraits, à l'intérieur. 

L : RONB 
. C. 

1686. 

A l'intérieur de l'église, peu de choses sont dignes 
de remarque: la voûte en merrain de la nef, avec entraits 
et poinçons ; une piscine du XVP. siècle percée dans le mur 
du sud, attirent cependant l'attention. 

Le lutrin est en bronze, d'un bon travail; mais il a 
malheureusement pris la place d'un vieux pupitre en bois 
qui offrait un bien plus grand intérêt. Lorsque nous avons 
visité l'église , on l'avait relégué dans la tour sous un tas de 
chaises; maintenant il orne le chœur de l'église voisine 
d'Ouillie-Ie-Vicomte. Il remonte au commencement du 
XVI*. siècle, au règne de François I". Les quatres faces 
du pied répètent , deux par deux, les mêmes motifs d'or- 
nementation. Sur l'une , les fleurons du centre font place à 
un blason qui se trouve répété sur l'un des bouts de la bâ- 
tière, ayant pour pendant Técu de France aux trois fleurs de 
lis. Cet écusson , chargé de deux fasces avec un franc-quar- 
tier d'hermine, est celui de la famille de Bouquetot qui por- 
tait : de gueules à deux fasces d'or au franc-quartier d'her- 
mine. Cette famille, en effet, n'est point étrangère à la 
paroisse qui nous occupe. Un Jean de Bouquetot était sei- 
gneur de Coquainvilliei^ et du Breuil dès 1^51 , suivant La 
Roque. La recherche faite par les Élus de Lisieux en 1540 
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porte la mciitioo suivanie : « Guillaume de Bouqoetoc, 
(lu Brcuil ; Françoin, sieur de Rabu , et Gnillaame, 
(laucainvilliers , ont l>aillé ensemble leur généalogie et 
tioii de noblesse , commençant à messire Guilbume de 
quetot chevalier, vivant en \Uk\. • 

On a pu remarquer la similitude qui existe entre le 
blason dont il s'agit et a*lui de la maison d'Rarcoort. La 
Roque y trouve une communauté d'origine. Je n*ai pa 
démêler comment la maison de Bouquctot était venue ea 
possession de la terre de Coquainvillicrs , qui , du temps des 
ducs de Normandie , était un des domaines des Mootrort et 
que Philippe-Auguste confisqua en 1204. Je ne sais pas noo 
plus comment elle pnssa eut de Serres , qui la transmirent 
par alliance à la famille de Prie, au commencement dn 
XVII f. siècle. 

Au moment de la Révolution , elle était (Uns la maison de 
Créquy. 

1^ cloche est antérieure à la Révolution et porte. Tinscrip- 
tion suivante : 

f JAT KTB BBNITB PAD U. LBOlfOR DVMKSXIL P*'* DES* DE CB LICT 
BT NOMIIKB LOVISB PAB L0VI9 DE PHIB FILS DC BAVT ET PT1S8ANT LOTIS 
DE PBIK UV* DE PLASNR BT DR GOVRBBPINR, S' DB COQUIN VILLIBRS C 
DU ORDBKS DV ROV LUT GBRRBL Df LAN6VED0C BT PAR NOBLB DIMB 
PRANCOISK IKMMONT PBMMB DE P'*. ClIRROIf ECVIBR DBS PIBFS BRETAGIIR 
DR LA DITrR PinOIKIB M*'* CL4VDB BT KICOLAS LES DVBOlS MORT FAITE 
RN LAK 4735. 

1725. 

p. DIPONT. 

Cette église était sous Tinvocatiou de saint Martin et faisait 
partie du doyenné de BeaumonL Le Chapitre de Lisieux pré- 
sentait à la cure. 

x\u XVrir. siècle, elle était comprise, au poiut de vue ad- 
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ministratif , dans Télection et sergentcrie de Pont-FÉvêque et 
comptait 3 feux privilégiés et 80 feux taillables. 

Manoir de Prie. — Le manoir de Coquainviliiers, que Ton 
nomme le manoir de Prie, se composait de bâtiments épars dans 
une enceinte formée d'un côté par la rivière de Touque , de 
Tautre par des fossés. Il est maintenant dans un état de ruine 
très-avancé. Deux époques se partagent les constructions exis- 
tantes : le XVr. siècle et le règne de Louis XV. De la première 
époque date la construclion principale avec ses encorbelle- 
ments à moulures prismatiques ; encore sVst-on efforcé, sous 
le règne de Louis XV , de faire disparaître ce caractère trop 
gothique par des badigeons imitant la brique. Â Tintérieur, 
on a rétréci les vastes cheminées^ primitives , on a abaissé 
leurs manteaux de pierre pour les envelopper dans des 
panneaux de chêne. Une seule a conservé son caractère. 
Des portes intérieures en sapin, un vieux bahut de chêne 
sculpté dans le goût de la Renaissance , dont les panneaux 
déjoiuts sont éparpillés sous les cx)mbles , voilà tout ce qui 
reste de la première période. Le surplus a été refait sous 
Louis XV; mais ce qui mérite seul Tatleution, ce sont des 
fragments de carreaux en faïence dont était formé le pavage. 

La chapelle, petit bâtiment en^ brique isolé-, sans style, 
date aussi de la dernière époque. 

La famille de Prie, qui a donné son nom à cette demeure,, 
est une très-noble et très-ancienne faniiHe du Midi de la 
France. Il est présumable que le premier de ses membres 
qui vint s'établir en JNormaudie fut René de Prie, qui 
épousa, en 1559, Jossine de Selle, fille et héritière d'Antoine 
de Selle, seigneur de Beuseville, et de Madeleine de Ravenel. 
Il en sortit deux fils et cinq filles. Le second des fils resta 
seigneur de Beuseville. Aimar, l'aîné , épousa Louise d*Hau- 
temer , dame de Fervaques et de Plasne de son chef, veuve 
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de Jacques de Helleovilliers et fille de GniUaornede Haotener 
et de Renée L'Évesque. Elle lai doDoa qoatre fils : Henri, 
l'atné, rooorat sans postérité ; le second n'ent qu'une ^e; te 
troisième, qui avait épousé Marie Brochard , fille du seignear 
de Marigny , en 4626 , laissa quatre fils et uoe fille. Le pre* 
aûer de ces enfants, Aymar-Antoine, baron de Pkis&e, de- 
vint seigneur de Coquainvilliers par sa femme , Jacqueline de 
Serres , fille de Jean , seigneur de Coquainvilliers, Le Chesne 
et L'Essart A sa mort , arrivée le 12 février 1688 , elle fot 
enterrée dans le cbœur de Téglise de Coquainvilliers. £tte 
avait eu huit enfants ; une de ses filles, Louise , fut oaterrée 
comme elle à CoquainviUiers, le 30 juillet 1716. 
Louis , le second des fils , continua le nom de la famille de 

« 

Prie. Il avait épousé « en 1713, Agnès Berthelot, fille 
d'Etienne Berthelot, seigneur de Pleneuf; mais les généalo- 
gies ne lui donnent qu'un fils et une fille qui ne laissèrent 
point de postérité. Aussi, son frère, François-Lonis-Léouard, 
comte de Prie, devint-il après lui seigneur de Coquainril- 
liers. Il mourut dans cette terre en 1772 , à l'âge de 90 ans, 
transmettant ses biens à son fils Louis , troisième du nom, 
après lequel ils durent passer dans la maison de Créqny. 

Manoir du Pontif — Sur les confins de la paroisse de 
Manerbe, au bas du vallon, se trouve un autre manoir que 
Ton nomme le Pontif. Dans son état actuel , il n'offre qu'où 
médiocre intérêt La construction n'en paraît point antérieure 
au règne de Louis XV. L'entrée de l'enceinte est pratiquée 
dans une poterne flanquée de deux petites tourelles cylin- 
driques. Un simple mur forme la clôture. Au centre est le 
corps de logis, bâti en pierre de taille avec simplicité. Dans 
un pays plus riche en matériaux que ne l'est le bassin de 
la Touque , il passerait inaperçu. 

L'intérieur mérite d'être visité. Des consoles en bois doré 
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daas te slyle Loub W, des girandoles en cuivre avec armoi- 
ries, des fauteuils à twis contournés 
wnt restés lï, vienx témoins oubliés 
d'une antique splendeur. Sur les murs 
de deDx des vastes salles du rez-de- 
dianssée sont appendues des tapisseries 
de baute-lice qui paraissent se rappro- 
cher d'une époque Toisine de la Renais- 
sance. Elles représentent , en diverses suites , les épisodes les 
plus attachants du poème do Tasse , La Jérusalem délivrée. 
Malheureusement, j'humidiié des murs salpêtres a rongé 
leur partie inférieure. 

Le jardin qui entoure cette retraite agréable était tracé à 
la française, orné de bassins, vases, statues, ils taillés. 

Cette propriété appartient présentement !i M. de Cbasse- 
loup-Lauhat. 

MAilERBE (I). 

Maneriie, Mmierbia. 

Sien que hmitrophe de la banlieue de Liaieus, cette pa' 
roisse en a toujours été séparée , soit pour la juridiction ci- 
vile , soit pour la juridiction spirituelle. Ainsi , quant ï la 
première , elle éuit comprise dans l'élection de Pont- 
l'Évëque, sergenterie de Cambremer; pour la seconde, elle 
dépendait du diocèse de Bayeux, dans le doyenné ou exemp- 
tion de Cambremer , composé de huit paroisses enclavées de 
toutes parts dans les terres dépendantes de l'évgcbé de li- 
sieux. 

Au XVIII". siède, Manerbe avait 3 feux privilégiés et 110 
feut taillables. Aussi l'église est-elle assez importante. 

Elle se compose d'un chœur et d'une nef, bâtis îi la fin du 

(I) Nota de M. Ch. Vaawar. 
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XV*. siècle. Le porUiJ regarde la roate. La porte csl une ar- 
cade sarbajaiée qoi pose sur deox pieds-droits semblafaics à 
de petits contreforts triangulaires. Au-dessus est une nicbe 
inoderoe. Les vanlaux ne datent que du ri*gne de Louis XIY, 
mais ils sont om^*s de guirlandes en relief et d'arabcsq 
sculptées. 




PLAK DE L*£GLISB DQ MAJVEBBE. 

Un contrefort soutient Tangle du sud de ce portail Le 
nord est contrcbullé par une tour carrée, bâtie dans Taligne- 
ment du portail, élevée de quatre élages, avec contreforts sur 
les angles. Elle est percée , à différentes hauteurs , d'ouver- 
tures variées : à l'ouest , une fenêtre ogivale subdivisée par 
un meneau; au nord , une fenêtre ogivale plus étroite, sub- 
trilobée.. Son couronnement est une pyramide en cterpenle 
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mince et élancée , ajourée , sur chacune de ses faces , d'une 
série de petites arratures trilobées. Le mur latéral de la nef, 
5 la suite de la tour , est soutenu par deux contreforts et 
éclairé par deux fenêtres ogivales : Tune, de belle dimension, 
avec deux menea^ux ; Fautre, moins élevée, avec un seul me- 
neau. Le mur du sud, qui a un plus grand développement , 
puisqu'il occupe l'espace correspondant à la tour, est flanqué 
de trois contreforts et percé de trois fenêtres ogivales , à peu 
près aussi lai*ges que hautes , avec traceric formée de deux 
rangs de quatre-feuilles à pétales lancéolés que soutiennent 
deux meneaux. 

Le chœur est légèrement en retraite sur la nef. lise ter- 
mine par un chevet pentagonal avec contreforts sur les an- 
gles et présentait^ dans ses deux mûrs latéraux, un parallé- 
lisme complet avant la construction d'une sacristie adhérente 
à son flanc méridional. Un seul contrefort de ce côté , deux 
au nord, le soutiennent. Le jour arrive à l'intérieur par 
quatre fenêtres placées régulièrement. Les pans du chevet 
étfiient également percés de fenêtres , maintenant en paitie 
bouchées. Celle de l'orient, plus élégante, plus large, subdi- 
visée par trois meneaux avec une belle tracerie , est totale- 
ment fermée , probablement depuis l'établissement du haut 
rétable de l'autel. IJAe porte à arc surbaissé sert d'entrée 
dans le chœur, du côté du ixord. 

L'intérieur n'offre qu'un intérêt secondaire. Les voûtes, 
sont en merrain , avec charpentes apparentes. Le sous-faîte 
est orné de rosaces, quatre-fouilles, croix fleuronnées et culs- 
de-lampe ou pendentifs sculptés d'un blason porté par un 
ange. 

L'arc triomphal est ogival , chargé de moulures prismati-^ 
ques. Au haut de la nef, dans le mur du sud> est une piscine 
en accolade. 

Le mobilier est ordinaire. Le maitre-autel date du règne 
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de Louis XIV. Le uhleau qui occupe le centre do réuUeest 
Mgné : €• de FonleDay, avec la date I68A. Adreîteetà 
gauche de l'aotel sont des panneaux qoi représentent des 
bouquets de fleurs remarquablement peints. On lit au-des- 
sous : B. Oaubin , 1698. Aux fenêtres sont quelques frag- 
ments de vitraux de la Renaissance : on peut encore y distin- 
guer une sainte Barbe * avec la date 1525 , une Mère-de- 
Douleur, etc. 

Sur l'un des deux petits autels étaient placés des candéla- 
bres en bois sculpté* style Louis XV, qui venaient de l'abbaye 
du Yal-Richer. 

Le chœur était pavé d'inscriptions tumulaires. L'une 
d'elles, gravée sur pierre, est encore en partie lisiUe. 
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Plus loia est une plaque de fonte, de 1 pied carré , sur la-* 
quelie on lit : 

]CT EST INHVMB MAISTRE 

JACQVES BOVPÂR PBRE 

EN SOM VIVANT CHAPE 

LLAIN DE LA CHARITE 

DE HANERfiB LE SAMEDI 

KEVFVIESME lOVR DE 

MARS MIL SIX CENS 

SOIXANTE ET QVINZB. 

Dans le bas de la nef sont deux confessionnaux grossière- 
ment assemblés , mais qui sont composés de fragments de 
hauts rétables en bois du XYP. siètle. Ils se composent 
chacun de quatre panneaux sculptés de compartiments flam- 
boyants , séparés l'un de l'autre par un petit contrefort ou 
potelet couvert d'imbrications , torsades , entrelacs et autres 
motifs variés. Sur ces panneaux s'appuie un dais , terminé 
par une petite galerie flamboyante découpée à jour. 

Des peintures ornaient les pleins de ces dais : sur l'un , les 
sujets sont encore visibles. Aux deux extrémités sont des 
anges semant des fleurs; au centre trônent le Père-Étemel et 
le Christ 

La cloche de Manerbe est intéressante par l'inscription qui 
la couvre ; elle a été fondue par un artiste de renom , Jean 
Âubert, de Lisieux. 

d702. MBS'* UCQVBS PIERRE DE BORBL CH«' SEIG'^ ET PATRON CHATE- 
LAIN DE LHONNEVR DE LA BAVTE ET BASSE MANBRBB GOK*" DV ROT GRAND 
MAISTRE GN»^ DBS BAVS ET FOBRST DV DVGHE DE LONGVEVILLE ET CONTEE 
DE T ANC AR VILLE ET GOVRNAT ET NOBLE DAME ANNE DE MONCHY SON 
iPOVSE MONT DONNEE ET NOMMEB JEAN. 

Comme on le voit par cette inscription , lo patronage ap- 
partenait au seigneur ; mais il devait , à chaque mutation , 
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présenter trois sajets, tous originaires do diocèse de Bayeox , 
parmi lesquels Tévêque faisait son choix. 

Il a aussi existé à Manerbc un personnat; il était sup- 
primé à la fin du XVIII*. siècle. Le titre » ainsi que les re- 
venus , en avaient été afTectés aux Lazaristes, qui, à ce droit, 
percevaient les grosses dîmes de la paroisse. ( Voyez Tabbé 
Expilly, Dia, des Gaules et de la France, 7 vol. in-f''.) 

Château, — Le château de Manerbe, voisin de Tégllse^ a 
été démoli on 1853. Le plan primitif était un corps principal 
élevé d'tm étage sur le rez-de-chaussée, disposé de manière à 
former deux ailes. £n avant, à droite et à gauche, se trouvaient 
deux autres bâtiments, faisant deux autres ailes séparées; 
le tout, construit en pierres de taille disposées en chai- 
nages et en briques, datait du rogne de Louis XIV, de 
Tan 1669. I^ moitié du corps principal avait disparu depuis 
long-temps déjà. Le reste était décoré assez richement Le 
pavage se composait de carreaux en faïence aux vives cou- 
leurs f aux dessins géométriques. Deux des salles du premier 
étage avaient leurs lambris peints en camaïeu. Dans Tune, on 
voyait des sujets tirés de rantiquité , comme Tincendie de 
Troie et la suite de Thistoire. L'autre , plus splendide, était 
tendue de toiles peintes avec art. ( haque pan représentait 
un vase d*un dessin et d'une ornementation foit richt^s, d'une 
él;^gance exquise. Les |>anueaux bas du lambris offraient une 
série de cliarmanls paysages. Les portes aussi avaient leur 
décoration polychrome. Tout élait liarmonieux et heureuse- 
ment combiné. 

À la place de ces restes du bon goût de nos pères , qu'il 
était possible de restaurer, le propriétaire, M. deBag]ion,afait 
construire une bâtisse éminemment boui^oise et étriquée , 
écrasée par le haut style d^ communs , qui ont seuls trouvé 
grâce et sont conservés. 
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Le fief de Manerbe était un des grands-fiefs de Normandie 
et fut possédé par de puissantes familles. Un acte d'accord 
passé à rÉchiquier de Caeu , la deuxième année du règne du 
roi Jean '(12 mars 1202 ) , nous fait connaître un Jean de 
Manerbe et son frère Robert. 

Dix ans après , la terre était passée à Adam Servain , dont 
les descendants la possédaient encore en iZM^ 

£n l/i63 , lors de la recherche de iMonlfaut, deux gentils- 
hommes habitaient la paroisse : Pierre de Borel et Martin 
Brun. 

La recherche faite par les Élus de Lisieux , en 1540 , y 
trouva un autre membre de la famille de Borel ( François de 
Borel ) qualifié seigneur de Manerbe ) ; un Guillaume de 
Brezay ou Bressey ; un Robert Rosée, sieur, en partie, dudit 
lieu de Manerbe, et, enfin» Guillaume Vipart, de la maison 
de Drumare» On voit par là que la terre de Manerbe fut di- 
visée , ce qui jette un peu de confusion dans l'indication des 
différentes familles qui l'ont successivement possédée. On 
peut suivre celle de Borel depuis 1463 jusqu'à 1713, que 
l'on trouve messire Jeaii-Louis-Henri de Borel , chevalier , 
seigneur de Manerbe , donnant à fiefe un pièce de terre , et 
même jusqu'à l'année 1762, que mourut Pierre- François- 
Thomas de Borel , comte de Manerbe , gouverneur et châte-^ 
lain des ville et château de Touques , en Normandie , etc« 
Il est probable qu'alors toute la terre se trouvait dans les 
mains de la même famille, puisqu'en 1702, d'après l'inscrip-^ 
tion de la cloche, acte évidemment authentique, un autre 
Borel se titre seigneur et patron châtelain de l'Hofnieur de la 
haute et basse Manerbe. Cependant Ëxpilly écrit, en 1754 : 
« Les héritiers de feu N. Girard Servain , chevalier, tenaient 
noblement, par hommag^e de la baronnie de Cambremer, la 
noble lenure nommée V Honneur de Manerbe ^ dont le chef 
est assis dans la paroisse de ce nom. Le tenant est obligé de 
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faire quarante joor» de garde aa cbâtel de Nenilly , apparte- 
nant à l'éYéque de Baveux , quand il en est sommé en temps 
de goerre. De THonncur de Maneri)e relèvent six fie/s nobles 
situés dans les paroisses voisines, k 

Après les Borel , Manerbe est tombée anx mains de la fa- 
mille Hébert, qui possédait déjà le Prédauge, paroisse voi- 
sine ; on trouve , à la date de 1759 , messire Pierre-Claude 
Hébert de Manerbe , écuyer , seigneur châtelain de Manerbe 
et antres lieux. Bien qu*il ait retenu cette qualification hono- 
rifique, M. Hébert avait vendu, deux ans auparavant, la 
terre de Manerbe à M. Jacques-Etienne Desbayes , écuyer , 
conseiller secrétaire du Roi, à Honflenr. Ce dernier n*eut 
qu*un fils, qui, lui-même , ne laissa pour enfant qu'une fille, 
mariée à M. Brochet de Vérigny. Cette dame eut deux filles , 
dont rainée, M■"^ de La Roche-Macé, obtint en partage la 
terre de Manerbe qu'elle vendit, en 1833, à M. de Baglion 
de La Dufferie, dont le fils vient, à son tour, de l'aliéner. 

Après le château , je ne connais , sur le territoire de Ma- 
nerl)e, aucune demeure féodale. 

UédaiUe romaine. — Un cultivateur de Manerbe m'ap- 
porU à Caen, il y a vingt ans, une magnifique médaille d'or, 
trouvée , en labourant un champ , sur le territoire de Ma- 
nerbe , et me demanda quel en était le prix. Cette médaille 
était si fraîche qu'elle semblait sortir du coin ; elle portait au 
revers l'inscription : quinquennales postumii. Prévoyant 
qu'elle devait valoir plus que le poids , et voulant avoir re- 
cours à l'ouvrage de Mionnet pour faire une réponse précise, 
j'engageai la personne à revenir dans quelques jours; mais je 
ne l'ai pas revue. Je le regrette d'autant plus pour elle, qu'elle 
aura vendu peut-être pour 25 ou 30 fr. , cette pièce qui est 
cotée 90 fr. dans l'ouvrage de MionneL 
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